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F CARI 
DE RERUM NATURA.

LIBER QUARTUS..
  , A 71-4 picridmpergro leu, nankin:

“(5’ 4m: .f«l t

4   funa . . ,24m: kauri” , juwtquc novas decerpere
jïorc:

I nÆgnemqne men capiti peur: inde tarama»: .
Und: prin: nulli miam: tempura/11:42.
Prima»: quad magnât du” de rebu a 055:3
Reliégionum animant nolis eJle’z/ere pergoz
Deinde, quad abfênra de re tam [nida panga
Carmine ,.Mufêo contingen: 014714274 lapon.
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LUCRECE,
DE LA NATURE

D155 ACHOSE-S. e

p..-
III/R à QVATJiIL’M E.

’ENTRE dans des lieux ; qui
pour eüre confacrez aux Mnfes ,ont

me toûjours inacccflîbles, 8c que
. pet-fonne n’a fçeu poucet-ce jufqu’à

prefent: C’eû-làqn’eftant proche de ces fan.
mines , que la faire des rems a confcçvé dans  
leur pureté 5 il me fera permis de ’m’ennïyrer

de lents eaux divines, &“d’yrcueïllir des fleins
pour m’en faire une maçonne illuftrc , 8: telle
que jamais leS’Mufes n’en ont ceint les tempes

d’aucun des mortels. ’ «
- Premierement , parce que le fujet que je mi-
te eû grand a; magniEque , a: que la force
de mes ’raifonnemcns foûmet la, fuçerPcition

Tom: I I. ’ A ij



                                                                     

T4. T. LUCRETII CAR! , LIB. IV.
Cantingunt melli: dulci [141)qu liquor:

Î): puerorum tu: impuni/id: Iudffïæmr ,

Labrnrum rama , inter-a papote: gummi)?

Abjîmhi: [alitent , deceptaque mm mpiamr.

Su! potin: bali faôî’a karata mie/è“:

Sic ego nunc A, quoniam lm: rapin planque

videtur -Trth’ar elfe, 9:66:44 mn off truffant , rètrôquc

Volga: abhorrer ab haç 5 volai tibi [invita-

’ quanti A zGamine Tieria ratiner» exponere nahua;

Erqu nan-[h duloi contingere malle:

Si tibifarte animnm tati m:ione.:enere

Verplzu: in nia/Iris pofcm, du»: par/fiai; ont?!
nem

Nana-am un”); , ac pufentis utilitdtem.

Su! gamin»: dotai , çunâarum mordit: mm

Q1454 fini. d’ami]: cadi: déâ’antiafbrmi:

Spante [ha 001mm 4mm partira mot»;

Q1911: menin puma: (a: ex bis gnaque



                                                                     

La 1v. LIVRE DE LUCRECÉ. 5’
àu libre ell’or de l’efprit , 8: u’enfuite j’ex-

plique avec les graces de la Poëile une mariere
tres-diflicile 8:. rres-obfcure ; ce n’en: point
fans raifon :’ car, comme les Medecins qui veu-
lent faire boire’a’u’x enfans l’abûnrhe , cou;

vrent de miel les bords du vafe , afin que (a
douceur fe faifant fentir à leurs lèvres , leur
âge peu experimenté foi: trompé , 85 qu’ainG

ils avalent la liqueur- amere ; de manie-re ,
u’eüanr furpris heureufement , leuriantc’ (oit

lavantage qu’ils reçoivent de cette tromperie:
de même la Philofophie- que j’enlrigne’elltant

difficile 86 trille , pour ceux à qui mes opi-
nions patoiHEnt nouvelles; 6c le commun des
hommes ne les pouvant peut-eûre écouter ,
fans une efpeCe d’horreur 5 j’ay jugé à. pro.

p03 de me (ërvir du langage des Mufcs pour
es éclaircir , se de traiter une matiere épi-

neufe avec la douceur du ParnaiTe , afin que
le charme demes vers attachant voûte“ cf.
prit , toute la Nature le découvre à ,vous, a;
que vous“ foïez convaincu de l’utilité qu’il

a de connoître la difpolirion prefente des
choies.

Vous fçavez de quels principes le grand
Tour en: l’ouvrage , 8c qu’ellant diŒerentiez
par la multitude diverfe de leurs ligures , il;
(à balancent dans les airs parleur propre
agitation , par des mouvemens qui n’ont
pomt d’autre fource que l’éternité : vous-ne

A



                                                                     

5 T. LUCRETII CAR! LIE. IV.
ÇAtque, mimi gamin: demi nutant quid w?! 4“.

Et qxilmsê rebu au»; tarpan camp» bigera: .

Q3102): mode szmâa redirez  interdit prima I

N une kgm incipit»: tibi , quad ærehtmmm   
4d la” re:

uni)»: ’, (æ , en que mn fautant- vous

mu: - l3’1ng g tu]? Math-mut harpon mmm

Derme 0015M»: ultraque, cinoque perdura:

14:71;: cade»: naln’: vigilamibns Maïa manu: .

Terrificant. «que infômni», càzinfæpà jgurd

Contqu mira», muni,” bruman»:

Q5; ne: harrüû lœgwmi: fier: forure

Excierutit. ne forte anima: labarums rcàmuf

“Efugzrc , unira interview: “un”;

w?» cliquid nojln’ po]? mmm pojêlrtlin.’

qui. ,Çùm corpuc’ jîmul, (que mimi (mmm peram-

 : p“ .  lnjùa dijèejum delnupt primordù gingua

-4!



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 7
doutez point de la difpoûüon mairain à.
leur aüèmblage pour la production de tous
les EPcres , 8C Palme n’eûanr plus pour vous
un («me inconnu», (à Nature vous ce: dé-
couverte, 8: vous remarquez de quelle façon
fou alliance une De corps. ,ifaie l’état notif-
(au: de la vie ; de même que le. maniera dont
la Jiunhnh rmdieaux ramiers corps, cil:
l’heureux «fer chevêtre appgcüiom i ’

Il faut à prefenr traiter une mariera qui en:
prefque infcparable des precedenres , &vous
expliqua ce que nous appelions les Émula-
chres des choies , qui (ont comme des memr.
brancs écharpées de la fuperiîcie du corps ,
Pour s’envoler dans l’air de tous côrez: c’eB;

ce que nous renons quelquefois pources
fpeôtres ,. ui e prefentanr à nous , viennent
fuf endre es plus ferieufes occupations de
l’eâarirzi [on r os n’en pas moins troublé
par des figures , i nrla viiîon efficïabie cham:
nôtre. afouçilïanenr , pour nom faire funi:
toutes les atteintes de la peut. Cette momif-
fance guerira nos efprirs du retour imaginé
des aines , que l’Acheron rient fur (a rive ;
elle nous perfimdera que c’eüvune fable , Je
faire errer les ombres parmy les vivants , a:
qu’il cit impoŒbIe qu’il reflue rien de nous,

iguand une fois le coup inévitabie de la mort,
a fait la delïunion du corps 85 de rame , se
que chacune de (es natures en retournée à (à:

premiers Princiges. A iiij
x
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8 T.-LUCRETII CAR! 1.13.1“ 4’ a
Dico igimr’rerum ejîgia, “nui/âne Ëgum! 1

Mini” 46 rebu [hmm de cartiez mmm:
a!“ qua/i mambrann ,wl cortex nominimnda

a]? :

.Qgàaf faim , tu“ farmam [milan gai: ajut
Imago ,

Cuiufcumque chut de tarpon fil/k ougari“,

Id livet bine gummi: luchai cagna/ZW: carde;
Prinfipio, quohiam mitant: in 725m apenis ù

Corpora re: multcspartim difnfaÊlmë ,

Rohart au fumnm minant ’, igue/ââ: fun/Ier-

rem ; 4 ,   kEt partir» gantexm mugi: ,v condenfnque , Il? q

olim , l I  .Cùm maris fanum rimiez affale tirade ç Î
Et-uimli ohm membrant: de cqrpore [hymne
N «fumes minum ;* é in»: du» lubricaferpem

Exit in pini:.wjhm ,- nan [52]): vider“: *
Illorumfpolù’: 0211m volitngztiâu: gaffa. *

H ce qùoniam fiant , «mais gnaque faim imdgp
Hé 725m mitiijhmmo de tarpon (hmm .-

N 4m; sur 171404th mugi: , ab rebufque mon
dan: ,

&Àm que tannin [nm , effendi Il? nulla po-

  taffa. .Pre/2rd»: cùmjînt in fimmi: tarpan rebus

w



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECÉ. “5
Il cil donc certain que les chofes envoient

perpétuellement de leur (uperficie , des images
86 des (i ures déliées :1 on les peut confident
comme. Ëes memlàranes à; des écorces, parce

que leur fabule tilïure confèrve dans (on
émanation , la forme 86 la reifernblancc du
corps duquel elle en détachée 5 l’efprit le moins
pénétrant fera convaincu de cette verité; pre-
mierement , parce qu’il nous eükfenfrble En
le lémurs des yeux , quiilsy a pluüeurs c o»
fes dont il émane des corps 5 il y en a , qui
dans leur écoulement s’écartent a: f: répari-
denr’, comme la fumée qui fart du bois ou’la’.

vapeur du feu , 8c d’autres aum qui font plus
étroitement attachées , 85 don: les parties
font plus condenfées , comme il fe remarque
dans les cygalles , quilpl’oflten: des chaleurs
de l’EPcé pour renouvellerleur vieille peau , ou
dans les jeunes veaux , qui dés leurs premiers
jours , fe dépouillent de certaines pellicules;
ou enûnldans le (“peut , qui rampant à di,
vers replis fur les épines ,y kiffe fa dépoüille,

Flic le vent emporte enfuire [in les buif.
ans.
Il faut Jonc , Puifquel’experience confirme

cette verité , qu il forte de toures les chofes
une image déliée 8c fuperficielle ; car il n’y
a rien qui paître pluton décider en faveur de
ces corps viliblcs, qui“ partent des chofes ’, .

. que des émanations fabules , qui fout rouans:



                                                                     

in T. mmm: en: L18. 1v.
Malta minuta, inti que pojînz crâna zadent ,

Q” furia! , à èvnformz [avareæmm ,

En multi du?” . par” minus (“cpt-dix;

Pana gum, ut finn à: pâmarfrunâ“ bien“!

Nm ter-2è inia a: targui malta 5322m1”  
Na). mm ex a!» , punirai/ë“ , ut dama

and g N-» V 4 lVerùm 113,11:me ipfnm quathfcp: “leur: .3

Et vailg’gfaciunt id hmm ,fMÎtgue ml; , .

Et ferruginea , à»: unguis immun thym

PÊÏ m4103 0013W!“ ,. trlagËu “gagna
tant.

Nquiu i5 conjËjËm cwcâfdm ,d- arum

Sinaï janie»: [mmm , Itmtrumgug’a Du.

4.1%th  VInfïoiunt, togzmtque [in finît”; colore :

Z: 1144m0 cirait»: mage fun: inclqu «bani

Menin . un: pagi; lm- intw perfujîtleppre

Omnia com-idem ennuya: lundi-ti. I
Ego lima defumma tu)» cor/Jar: fîwnm



                                                                     

a; 1v. LIVRE m’a menace. r:
ces à nôtre vûë ,6: particulierement à calife
qu’il y a dans leur extremité , des corps me-
nus 6c délicats qui peuvenrs’échaper dans le

même ordre de leur premiere fitnation , fans
perdre le moindre trait de la ligure qu’ils
avoient, leur petit nombre a: la difpolîtion ex-
rerieure de leurs parties,empêchant que rien
ne foit alteré dans la reWemblance qu’ils avoient *
avant leur départ.

Il (e fait non feulement des émanations du
fond , comme nous l’avons dêja dit , mais il
en part de la fuperüeie , comme par exemple,
la couleur: cette“ remarque fe peut faire fur
les toilles roufles ou jaunes , qui citant ma-
drées à des pourres , pendent fur les theatres,
86 obéïlIènt aux diverfes rellexions de l’air:
alors les (u erbes decorations , les imagés
des Dieux, es Dames les Es qualiâées à
l’allëmblée , a; route la fou edes fpeàateurs,
reçoivent les inprdiiôns de ces mêmes cou.»
leurs ; on voit que leurs agitations diffèren-
tes (ont marquées fur leurs habits , 8e plus
le paillage du jour en: fermé , plus mai tout
brille au dedans par l’éclat de la“ varieté du
coloris qui en fort , puifqu’il paroir certaine-
ment que les roilles envoyeur de leur entre-a
miré une teinture déliée.

Il faut bien par confequent que de chaque
choie, il forte des images fubtiles , puifque
les couleurs a: les ligures partent également



                                                                     

a“ T. LUCRETIi CAR! un. 1v.

Mitan”. ejÎgia; gangue deËent miner: tentai:

Re: quique ,- ex. [Emma gamin»: fautant”):

nuque; I. ’Sun; igirnr jam formd’rm’n «le/figurent; ,

(a: mig?) voûtant fibrai przdimfîlo ,1

Net: fingillhtim poilât: ferrera vidèri.

Pute?“ 070718 adobfnmàt , claper, 417m aüd

m . .vConfimiles , ide?) rebût 46min!)

Ex alto guindant venin: intünfèms orna ,

Sciàduntur par i(er jïexum , me :1614

0/54 [13m.- qua cantendunt mire rama. k

[At contra tennis [humai Membrana calmît

Cm» jacimr . nihil ,jquad en»; déjà-11m.

paf! 5  Inpromptu quvniam’jï’, in prima frantelacam’.

Poliremà in fincnli: g in 49m5 fplmdan’gue in

0m,” .  Quaêumque apparent nabi: fmnlaâà maïa
01?.



                                                                     

LE N. une DE LUCRECE. r;
de la [uPeIEcie des coæpoljez: il cil: donc certain
qu’il y a. des choies qui nous menent à la
ronnoülânçe de; écoulements imperceptibles
des corps, qui finns eût: dilIîpe.z,fe Porteur dans
l’air par la délicatellè de leur riante, a: quoy
qu’ils ne puillènr eftre appartins téguement;
néanmoins leur émanation perpmulle ne [41%
p45 que de le: rendre vifibln: mais il n’en cl! Pas.
de même de l’odeur de. la fumée, de la vapeur

ce des autres chofes de cette nature , arec
que la raifon de leur diflîpation déréglee sa
extragrdinaire , vient de ce qu’elles arrente
du fond de la ,cholë, 6c que s’eltant daube;
pour donner l’ell’brà. leur agilité , leur union
el’t diRraite , parce qu’elles ne peuvent s’é-

chaper Par une droite route, à caufe que les
illùës de leurs (orties [ont tortuè’s 3’ mais au.

contraire , lorfque la limple membrane de la
couleur , ui n’cll: receuë qu’à l’extremité des

parties , s élance de la choie , rien ne peut
rompre fan allëmblage’ , parce que n’occuç

pant que la [superficie , elle s’envole avec
vitale a: fans empêchement: il faut enfin
de toute necelïîré , que quelques fimuhchres’

que nos yeux aillent envifager Par le feeours
du miroir , de ’eau ou de nelque autre fplcn-
dent, fait l’effet incontefla le des images que“
les cincles envoient , puifque ces figures font
des reprefentations parfaitement originales de
ce que nous micas s car encore un song,-



                                                                     

n T. Lucwm CAR! LIB. 1v. v l
andmuidemjîmili jinciefmt pralin re-

mm ;
15j]? imaginibu: mijfis can/1710:” earum.

N41» , pur i114 “de”! vagin ab rebufque re.

adam ,
Q4205 qua renvia [am , o/Ïendi a]? m1114 pote/bu.

En»: gantant“: fanum» , confmiltfyue

517%: , fngiilatim que cerner: ne?»
Cum 124%);an Ajidua . emboque repulfu

84:5: «radada: [patarin un 4910.0 djinn:
Na: miam clin faman’ p9]:- videnmr

Tmtoper: , ut par: reddamur cuiçuefgura.
N071: ag: , quint.th naturn vonËu imago
Pm-ipe: éhimprimi: gamin: primardia Mn.-

tu”)

Sam hafiz no/fpjnI’fènË: , “nuque minora ;

Q“: qu priam: calf “peut non «puy?
I mon.

Nana “mon id gangue mi con-fanum, exqrdia

k mmm
Cunffnrum fiat fâhüù, parcipe Purin
Primum anima/id .6411: in»: partir» tamia: ,

arum
fardage” nuita m 120,03: radon: aidai; u



                                                                     

m1v.uvm-: DE LUCRECE. il,
citant convaincels des émanations palpale
de certains corps , pouvonsmous refuie: le
même avantage à ceux-que leur délicate tif.-
fuxe a fouüràit à nos yeux.

Il cit donc certain ,«qne la Nana: a voulu
que de toutes chofes il fe Et un écoullemen;
pagpemel de figures , .8: d’originaux
fllpetliciels 3 a; qupy que ces pellicules ente-
;ieuses [oient f n’aime inviiibies , dans;
néanmoins fordâees se foûtcnuës r mmm,
tinuolle .émmationqni m’âêehi: ans cuffa de

la, glace des aimoirs galles viennent la
veuë : de (me ne En; l’abondance de in:
écouilement ixia“ froquent: teçercuŒon,
il [emble qu’elles ne curoient point avoir
une exiûqnne me; ya ite , Pour revenir ln
“Mienne de chaque ligure. I

Il faut pour vous donner une idée de la
Nature déliée de l’image, que vous repreniez
l’idée des Premiers corps , qui (ont au daïons

11e La vivacité des (en; , a: bien moins com,-
p’rehenfibles que soutes les chofes qui écha-
peut à la fabtilité des yeux, Concevez leur;
extrême [unitaire , Pari’eremple dont je me
vais fenil: -, «au pas vray qu’il y a des
animaux fi petits ,un leur créiiîeme partie en
imperceptible; que pennon donc s’imaginer
de leurs inteüins , du cœur &vde [es parties,
des yeux , des manbses 8c de tout ce qui
femme (cinéma; l’ouvrage délicat de



                                                                     

46 - ’r. LUCRETII CAR! un. tv.
114er intejlinnm quodvi: qui: cf: En“;

du?!” *Qllid ourdi: ghât“ : «Mali P quid 1)”th a?
quid 4mn .?

anmla finn! quid puma primgrdia qu-

. ne , *Z1712: anima, «que mimi can/h: mmm ,1”:- q
050101371 ?

Nonm vide: , qui»: jintfidnilia , quinqua
mima -.?

Puma , quuumque [in de corpore odorer»
Exfitimm 40mn , fanum, nifnthia mm,
Abrutwique grams , ut tri/fia «maria .-
“f! arum umnnquadvù Imiter fi forte 01295:;
Quinprimum rio/2:4; rem»: fîmulacra zingari
Malta madi: multi: , nul/4 w“, “jaque/Enfin
Q4071»: quantum: Par; fit imago, diam nama

e .Qi pfft. neqne cam rational» raider: diflir;
Sn! ne fart: par” en daman: Êla vagdre .

. anumqu: ab rebus mmm [indura rondant;
Sun: m’am , que fpontcjicagignnnmr , à ipjî:
C can/limon” in hoc min , qui dicimr air .-
Quc multi: formata madi: fùblime feruntur;
Nm [pu-inti muta” finn; quucntia «film, “
Et ouin/que madi fnmamm vener: in on.
Il: nuât: faire interdum cancre/6ere in 4h?)
Garnir”: 3 à mmdi fpeciem viola” fermant,
dira mitigent“ mmm: mon flip: igantum
9m mine videnmr, â ambrai» 45mn hé .-

“ corps ,



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. r7
corps , peut-on comprendre. la petitelTe de
mutes ces chofes , se ne faunil pas une fpel
culation tout-à-fait abûraite pour remonter
aux principes à qui l’efprit 8c l’amc de ces
petits animaux doivent leur délicate citerne? ”

D’ailleurs tout ce qui jette de foy une odeur
forte , comme le panace , l’abfinthe annexe,
l’âpre Autonne a: la trille Centaurée, ne peut
recevoit la moindre agitation, qu’il ne vous
foi: fenüblc dans l’inflant même , qu’il s’en

répand plulîeurs limulacres , fans que la vio-
lence ou le fendaient contribuë à la; diE’erence

de leurs écoulemens , ny que le talonnement
puilTe demontrer quelle proportion de petiteffe

i il y a entre les images a; les choies dont elles
Partant.

Ne vous imaginez pas que les limulacres ne
puilTent jamais s’écouler que du fond ou de

- la fuperlîcie des choies , ils font quelquefois
leur propre ouvrage, a; leur nailTance (e fai-
fam paraître dans les airs , ils s’y forment ,
8c citant emportez par le vaûe du Ciel , leur
ellènce fluide les tend capables de fe trans-
former làns celle , se de prendre la tellem-
blance de toutes fortes de ligures : les nües
peuvent nous donner une idée de ces appa-
rencesll’ubt’iles ; car quelquefois l’allembla e

des vapeurs , faifant leur production dans in
moïenne re ion de l’air , on les voit inconti-
nent [e g’ro r , ôc troubler parleutsmouve-

. B .



                                                                     

:8 T. LUCRETII CAR! LIE. W.
Interdummonm magni , une fagnefaxa

, .Montibus antait? , d“ fêlent/huait“ phi!”

Indenlia: tuber: . ntque indue”: 17:11:44 nim-

bas. 4Nunè en qu)»: funi, à“ «(cri rations gemma:-

l’arnaque fluant né rebus . lapfaque “datif.

Sempcr “in: [immuns quidqnid de rebu: du»
dût ,

anodjamleninr: à bab dia à”: pervertit in

74:12;. mimirimi: wfhm : [cd ahi afpçm

faxa .» ’
un: in murin» ligui put/2m? nif in»:
 .S’cindimr , utnnllumjimulacrum redderepojjît

A: du): jplendida 1m: 09%“: , vppa,’?4 fut.

y ram,   r ’Denfàque , mimprîmùjfemlm’ji; riibil octidi:

haram :. h
N A»! naquit mi «afin» , plamant rua/ire , matie

4’113  

“Scindi, qui»: maniait [avar jardin” [Harem ,“

Q44praptcrjït , ut big; noéisjimulacm gentry

’ ’ 8’”:

Il



                                                                     

LE W. LIVRE DE LUCRECE. :9
mens impetueux , la Face riante de l’Univers:
il [emble Pour lors , que des geants fe foûtien-
nent par run-vol hardi , se que leurs coras
prodigieux foirent naître une ombre [pariera ,
ou que des montagnes sa des rochers arrachez
bnt précedé ces vêlions étonnantes , a: que
le Soleilvfuive àpeine ces fortes de hantâmes.

* Sçaçbez’à prefent quelle en la lâché a: la

vîtelle des ûmulacres , fait dans leur miffancç,

fait dans leur émanation Frpetuelle , ou bien
lors qu’elles s’évanoüi en: par l’oppofition

d’un corps Contraire à leur tiflùre déliée 3 re-

marquez que l’extremité des choies a toû-
jours abondamment (le quoy fournir à l’écou-

lement des images , 8: ne les images le par.
tant vers de certains ujets capables de les
recevoir , comme les vêtemcns , elles s’y font
un pellage 8c les traverfent : Mais quand leur
allemhla e délié (me la dunetédu rocher
ou la: àlidité du bois ,l [es tendres par-
tics (ont (il. précipitamment diflipéet “, qu’il

n’en peut rellêchir aucune image ; au contraire
oppofez“ à cette émanation délicate , quelque
choie de poli 8c de condeufé , “comme”
glace du miroir , le moindre lineameht’ de a.

’ügure d’où fort l’écdulement ,l y (En reçu 8:

renvdl’é fans alterarion , parce que le miroir
nepouvant eùre paletté comme le vêtement,
8: recevant le fîmulacre dags fa perfcélçion , il

le rentraye tout entier! “ “ “ *
B ij



                                                                     

1° T.“ LUCRETII CARI un. 1v.
Et qudmwisfàbità , gnon/i: in tcmporeguamqu:

Rem contra [pendant pana; , apparu imago :

Perpetuà fluer: ut nofàwê carpe” [mmm

Textura rem»: tennis , tenuifqutfigtmu.

Ergn malta bravi finn? jïmaldcra garum”;

’Ut muât?) celer hi: nô“: dimmr arty.

Er qua/î mnlu bravi [furia jimmimre deb“

immina jà! ,ut perpetuëfint mmh pigna:

.Sicà rebu item fîmili ration: une]? a]?

Tmpari: in punfio rem»: jimulacrd ferantur

Malta madi: rhabis in aman; undiqne partir:

andoqnidmjpeculnm quqdcumqnç obveni-
mu: prix,  

En tiâi rejjmndmtfzmili’formn, arque calons

“Îrttercq’madà cîtmfmrit liquidzfîmn anti ;

Tempçüæu , parquai»: jàbità fit turbida fçdè:

.pndique , mi. in tendras ammi: Achemnhç

rami: ’ ’LLiquiIEâ magma bali complelfè 040mm . *

Pm! 24:57.”??? ëiwèrm 20.6.16. mm 1 -

k



                                                                     

LE IV. LIVRE, DE LUCRECE. 1.1
C’ell: la veritable eaufe de la rellexion de

l’image 5 car en quelque lieu a: en quelque
temps-que vous placiez un miroir , (î promg
pte que fait voûte aâion , le ümulacte y ell;

L aluni-ton: Porté: il eft facile de connaître que
les «au» ne cellènt jamais d’envoyer de leur

(a et de des tillâtes fabules se: des ligures
dé iées , a: que par confequent beaucoup d’l-r
mages del’tant que l’ouvrafge’ de nes-peu de

rem s , on ne peut pas di convenir que leur
mi ance ne fe feule avec une extrême prom-
ptitude , a: de même que le. Soleil doit fournir
dans l’inflanr beaucoup“ de Iumieres, pour repaà

ter les dilIîpations qui s’en font , a: remplirio-
ceffamment l’Univers de fes clamez; ainft pât
la même raifon , c’eft une neceŒté que dans
un moment il s’envole quantité de funulacres;

de la fuperlicie des choies, a: que cesfortes
d’émanations le portent dillïeremment de tous
côtez.

L’experience du miroir eft une preuve de
cette verité; mettez (a glace dans toutes for- . ’
tes de lituationst , 8: vous y verrez ar une
6delle repercullîonlque l’image a con chié , là ’

forme a: la Couleur de la“ chef: dont elle cit
partie. Ne vidiez-vous pas d’ailleurs , 2m la
douce temperature (le l’air , cil uel ne ois li
précipitamment troublée, qu’il emb e que lest
tenebres de l’enfer remplillènt toute la conca- “
aviné gel ede- manier: que lal noirceur des,



                                                                     

a: tr. moman: en: Lui. N.
Impala)” arefbrmidim’s am fuyanè : -

ayam unMMM par: fîthmgo, Jim: nama
C

Q4! 11%?! , m7)»: en»: rcrinem’ raider: «Mis.

Nm aga , 7144M celai hom Mahon: fg-
mmm- , .Et qu mmm: alii: truantièu: «un:

Redditnft , long: input]: bravi: bard, me-
tur ,

In que»: quique [mmm divorfà mania: ten-
du)“,

Sua’uidici: potina, qua»: maltât 09155611: nim g

P4P!!!“ ut a]? :ng“ melior caner, il]: grau?»

glub»

clama in alunez;- àfjnrfm nubibm “fini

Principii per ftp: lem? re: , arque minutis
Corporibus jaffa, calmi: “ce: :Ævidere,

Lin quajam gaur: a]! foli: lux,é’mporeju:,

.Propttrm quia faut à primé: fau humai: .-

 &ç gnaf aldin” , [arque aïds intemallum
mon «labium tranfûe [Équcmi toutim plagia.

I Supptdimmr (1757/; confî’Fim lamine lumen,

«Il: qua]? r: ..:!n [.“mulatar fulguré rfblgurg



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. :5
nués quikonvrent la terre, étonne les mor-
tels par les foirâtes eon’inbles qu’elle reprefen-

te ; imaginezvous donc , G l’on peut “Prime:
combien l’image en une petite partie de la
choie qui l’envoye de fa friperiez.

Il faut maintenant vous parler de 1’366-
vité des limulacres dans leurs émanâ-
tions , a: vous faire comprendre par quelle
agilité ces images déliées font portées dans les

airs; de maniera que» de quelque côté qu’el-
les s’élancent; , il ne leur &Pt qu’un mitant ,

ont travers un grand e ce. e retends
géos éclaircit cette müagplûgoltp par le
charme ile-peu de vers , Que» par un grand
nombre de aroles , d’une convaincu que la
douce meloîie du eigne rouche beaucoup plus
que le cris des gruës qui le porte avec les
nues que le vent emïrte : il cl! certain u’il-
y a des oboles dont legereté 8c l’allèmb a e
des corps fubtils font la vîtelfe, comme a
lumiere a: la chaleur du Soleil, garce que leur
conllmâion citant d’arômes ucsunenus , ils
(ont comme frapez a: forcez d’avancer par
la viciŒtudedes impullîons , à la. faveur dei-Ë
quelles ils traverfent fans obüacle tout l’inter-

(valle de l’ait; eu dans un imbut une lu-
mien: cit perpetuée par une autre lumiere , 85
le raïon brillantde &s feux , cil toûjours
comme pouffé d’un nouveau raïon. ’

Gel! pourquoy la même gai-(en donneur



                                                                     

à; T.- LUCRETII CAR! LIB. IV.
Quapropter fibula”; pari ration: neem? a]?
lmmemoraêile par/1min»; ndnfèurren film]?
Tempo; in punlîo .- primîlm , quàd pnnmld

au 4.
E/f, pneu! à urge qu: pramth , mg»: pro-

1114: : . lBalade , quàd «fg»: mie?) textura prdditd rai-4
M inunmr ,faailê ut qua fiais panetrkraqumnt

m,
Et qua/î permanera par aïris intervallum.
Prltered f, que partita: urpufèula mmm
Ex alto in terra: minuntur , [Mis un“ lux , I
A: impur, bac pouffa cernunnir lap/à dici
Par mur» “li furia,» dàfîmdere fefc; .  
P0714: qui”: marc , de terras, calanque ri-

gare ,
Q1501 füperà 41; «bi Mm minai ha [mitan

fmmtur: w   ’Q3?! que fun: igimr in prima front: parant,
Cura jaciuntur , a mafia» ru nulld mmm”,
Nonne vide: citiu: dahu, dlongiu: ire 5’ -
Multiplicnf’ue lacifimtium tranfèurrere adam
Tampon , que! fait“: promulgua lumina celant?
H0; and»: imprami: fpnimm mmm cjè m’- ’

demr , «Qu’à»: talari matu rem» [intimera fanum;
Quàd jimulac primîamjàb diva fylendomqnaï
Panitnr; extomplà “la jkllante. féraud 5
Sidera rcïondem in 49114 radiants): manif.
15”20! 2L æizüm 7*?!” Pvnêîv «mammy

-   ûmulacres



                                                                     

.LEIIV’. LIVRE-DE LUCRECE. .15
ümulacres , la faculté de traverfer aumoment
de leur émanation un efpace incroïable; pre-
mierement parce que la légereté 8c la petitelle
de la caufe qui les frappe par dèrrîere , el’c
le mobile de leur mouvement précipité, a:

que la dîme de leur allëmblage citant tout-
à fait rare,ils peuvent panetrer tout ce qui

cil: à: leur pallàge , 8c s’inEnuer par l’intervalle
de l’air : d’ailleurs fi les corps qui s’élancent

de la partie fupetieurefur la terre , comme
la lumiere a: la chaleur du Soleil , remplit:
rem dans un inllant la vair: étenduë des Cieux

et tourtce qui en; au delTous de (on. éclatante
furface 3 pouvez-vous douter , man: perfuadé
du prompt élancement de ces chofes , que les
corps , qui s’envolent des fuperfîcies se don:
rien ne retarde l’émanation , ne (e portent
d’un mouvement beaucoup plus vlte “, a: ne
traverfent des lieux d’une plus grande étenduë
que ’ceuxqui terminent la chaleur 8c la. lamiers:

de cét vante. , .Voulez-vous une rpreuve plus certainexdu
prompt départ des Imulgcres , que la. (plen-

dent de l’eau , quilreçoit dans le “mêmeinüant
qu’elle eü expofée , toutes les ima es.éclatan-
tes, dont le Ciel étoillé réjouît l’ênivers 5- ne.

vous eû-ilx-pas vilîble , comme dans un mo-
ment, ces formes déliées defèendent fur la terre.

de la haute tegiou de l’air : * avoîiez-donc ,
quelllhaâlviçé avec laquelle ces ûmulactes f

Tm: Il. “ Ç ’



                                                                     

:6 T. LUCRETII CAR! L18. IV. 
uEtbcri: ex cri: au! Imam»: “custom: z?

k 254” “in: atqu: «in» minima [ne fautre

mm]? .Corfou , qucfcn’dnt oculus, vifùmque [au];
flint;

Perpetuo’quc puant “m’a 46 rebu dans:

big“ ut âjlnvii: .ulorà fàle, si!“ d mali;

cÆqmn’n excjàrmœrarm liard drain.
Net: varia “fait” vous «lolita»? pu sur”.

panique in a: fat/i mai: humor fàpe fàforir,

0mn meonfàmr prnpnr; dans”: emmi
Cm tuimur mijî’eri abjinthia, mugit apurer.

a Uj’quc adfo 0mm: du n61“ m gnaquejum-

ter ..b Emmé- in mêla diminitur undiqm par»).

N ce mon , me: requit: inter dam talla-,Ïuendi;
Perpmtà quinium jènrinun, à mmh finn?!”
Cerner; , odarari lin: à [nuire limure.
Prateruquonian maniât“ trafiaafgun
In tenebri: quads»: . agnofèünr m]? «de»; ,,

que vCerm’mr intact , ü dm 01’140?!» nmÆeË

Confimih’ Mafia tuilant , 11573qu mamri.
N une igquudrmm mmm“ s à“ id m:
Commun: in tanchis .- in hm“ qua poteritrn
Accider: ddjîniem , quadrdta wifi :qu imago 3
à]: in imaginât“ papayer «W 95515:1»:



                                                                     

LE [V.LIVRE DE LUCRECE. 1.7
, “en: au raïon viliiel , n’en: que l’effet de

petitelle des corps qui les forment , * se
qu’il n’y a. rien dans la. Nature , dont il ne
s’écoule perpetuellemenr quelque chofe pour les
envoyer de tous côrez.

L’odeur pare de certains corps , le froid
vient des rivienes , le Soleil fournir la cha-
leur , la Met fait partir de (ce ondes une v’apar
corroâve , qui mine les édiâœs qui (ont [i-

mÇut (on riv e, a l kilos oreilles ne
allène d’aire a ées es voix diH-“erenres qui

Je font entendre -, fanures-nous fur les bords
de le Mer , finn humeur falée vient blairer
nôtre goût , a: l’abfmrbegne nous voïons
preparer , nous envoye de on amertume; il
n’y. a jamais “d’inaàion dans l’écoulement

des choies , nos feus font frapez fans dilecti-
tinuation ;- les Incarnez de l’Univers (ont les
objets perpemels de nôtre. vûë , l’odeur nous

donne (es parfums , 8c les fous flattent nos

oreilles. rN’dlz-il pas my que puai l’obfmriré des

tenebres , quand nous, touchons avec la main
une ligure, il nous (emble qu’elle cit la même
qu’elle choir au jour; celanè.ma.rque-t’il pas,
que le toucher 8c la veuë , ont la même eaufe
pour leur émotion s car il irons touchez une

gare quarrée pendant la nuit , qui poum
mieuxpendanr la’lumiere frape: nos yeux que
l’image de la chef: qui nous aura paru feuli-

C ij



                                                                     

t 48 T. LUC’RE’FII CAR! L113. IV,
Cerntndi . raque mg”? fine hi: m alla viden’,

Nunç u qu dico arum qulam, faran-

.tur . - - ’ “ -Undique; d’in and?“ jacinnturdidita par.

. tu. .. - 4, jVerum un: «oculi; quia filât armer: quintus ;
frape-redit; attifaient qui: venimux, qui)“
*..R61,ibi “in contra fèriantfîarmn , hugh: ca-

, lare. ’ .Et quittança”: à nabi; m djit , lignage
’ , EjÏcit , ut «(Humus , àinternofêeracumr;

N4»; nim mirtimr , exemple Prodncit , agir;

Mimi qui interjè «vainque a]? , oculaflne la.-

, mm: : “ 4 . . ,. ,Ifque in: par agira «le: perlabitur (mugît;
JE: quafpertçrget pupiüu, dtque in nan/ù.

, .J’raptermjït , inti vidtamu: qnàm pneu! 45’!
(in 714471“ ; â quanta plut ahi: «me agi.

tatar, . .Et lia/fra: un!” partage: langior aura;
au». prutas! Mjê rugi: re: gnaque «mon vi!

. (leur. r n
-Scilicet fin/34mm? minium”: gemmur,
2532!: fît a: vidumm; à mû qui»): frémi

a n. i - .[litai/in bi: rebu minimê inhabile 5450119;

. ï ’ 1 A -Cu; en g glu farina; 99’010: fanfara , qui,“

5’! i ’ r ’ ’



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 2.9
blement quarrée du toucher , il cil: donc ces. ’“

rain que le raïon vifuel feroit dans une pet- I
petuelle inaélion , fans le fecouts des limula.
cres , qui (ont la caufe que tout cil: l’objet
de nôtre vûë , puis qu’ils rempliffenr tout de “

leur une se continuelle émanation; mais
parce que les yeux (culs ont la faculté de voir, a
il arrive que ide quelque côté que nous les
tournions , les Gmulacres y portent la cou-i
leur a: la forme de ce qu’ils reprefentent , 8;
plus uneichol’e CR éloignée de nôtre vûë ,’

lus anal l’image qui la vient frape: réveille
a curiofité de la conno’itre parfaitement“; au: ’

elle n’el’t Pas plûtoll: partie , qu’elle clille-8:

agite l’air qui fe’ rencontre entre-cl e 8: les
yeux: de forte que le même air s’inlînuanr;
86 le fuitant paillage le lon des prunelles , .
forme l’éloignement de la c ofe , parce que
l’air citant agité dans une diltance confident- i
bic entre le limulacre a: le raïon vifuel, il ”
faut que la choie d’où fe fait [on émanation,
[oit éloignée à proportion. Figurez-vous avec .
quelle promptitude le fait le mouvement-de

l’image , puis qu’elle nous donne la faculté
de dilEerner. la ehofe qu’elle reprefenre 8: d’en

remarquer l’éloignement. - - - à
Il ne faut point s’étonner (i les Gmulacrcs

affeâant les yeux fans fe rendre viûbles, ne *
biffent pas néanmoins parleur écoulement
perpetuel , de reprefenrcr les choies dont ils-

’ . - - a c iij



                                                                     

se T.’LUCRETII CARI L13. IV.
Singula nim neqneum ,re: ipfc feq/fieianturr
Venue: mine gnaque plu/latin. tu») cubera,

à à»: .’Meferi: frîgue, mm privant 7:01on fêle-
v mu:

Plrticuldm 3mm“ [mire , de fügnù zine;
Sed magie unimrjhm , feriqm perimù vile.

un: *Corpus tu»; plage: in nqpro. banqua» ali-
gna re:

Verbe”: , arque/hi du fanfic»: corrode un),
frater“ lapident digîto à»: tundnnm , ipfim
Tangimm extremum faxi , jàmmûrnque colo-

rem: eNecfemimy: un taffa, ver)”: pagi; 1’pr
e Duritiem purine: end [intimer in alto. e

Nu»: age , cumin» fpreulum vidumr bingo .
Percipe; mon une partitas remua vit/ferler.
gadget)”: 5114, furie que 9ere tranÊioinnmr ,
in)“ du» perf: trmüeüum pub“ mmm.
Alvin fait”: fait ex enliâtes ne chienner.
Ip/à «enfin d [ici , gaminoqnefraè’revifu.
Primm mime du), [1’14 7mm; cernimnïr.
Inde fare: ip/Âe du!“ , leviqnejëquuninr.
Paf? exmurin lux un!” pet-targe: , (9- 457-
Alter, 01’114, forée que ver) tranjiziciunmr.
Si: a“ 12 primât» j)uuli projecie imago,
Dam omit 4d nahua acier , proc-MU: , agîtque
Jïm,qni interfe canaque e/f , ovula/2,14: locaux:
Etfncit, m prth hum: mmm [2min gnetum: .



                                                                     

LE 1v. LIVRE DE LUCRECE. 3:
. font partis 3 car lorfque le vent nous frape

peu à peu de (on haleine , 8c que le froid nous
perce de (es traits , chaques parcelles du vent
8c du froid ne nous [ont point- fenfîbles ,
mais la réunion de leurs parties nous en fait
(émir la violence ,. de même que f1 nous
citions expofez aux coups d’un corps étranger:
d’ailleurs quand nous touchons une iere, (a
couleur qui n’en: point Epatéodq (à aperlicie,
ne (a fait point connaître au doigt gniaf ar.
relie ûmplementà. thurgtédqug .. ,3

Car c’en: .nqucl’i-
mage reprefenrée. dans le (Mary (oit toû-
jours dans l’éloi ement ;il faut vousen’faire
connoîrre la rai on n, and: gouiideration des
choies qui font l’objet dewnôtrexûë :. c’eR de

la même maniera que lorsiqufunef porte et]: ’
ouverte , on voit ce qui (e pallie au dehors ,
8c plulîeuts objets «litrerons (e prefenrent à
nôtre vû’e’ , cela (e fait par un double air;
le prunier cil depuis l’œil jufqu’à larporte,

. qui fait voir tr [on ouverture ce qui e palle
à la droite a: la gauche de le: côtez , a: pour
lors nos yeux font frapez de la lumiere étran-
fere , 8c voyeur ces choies par le moyen de
’autre air qui cil au dehors. I

De même l’image du miroir le portant vers
le .raïon vifuel , poulie tout ce qu’ily a d’air
entre-elle 8: luy , de forte que l’air nous
en plûtol’t feniible que le miroir; mais lors

C iiij
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2544m [incubât , [cd ubi fpeculum gnaque/“tut

Jim“ MM;

Cantinnà la“ in id , à nobisfertur imago , .  

Reiwnit , É itofl’rds oculus rejeîfa revijît;

l

“que 41130»;me propellem «En; valait i
Œtfm’t , urpriîu huma, quàmfe vidant”:-

“que ,4Diffire à [punie tandem remua alien”. k

Q4”: nim; nique. niant minimë mirdri

a]?   V11113, qu ralliait fpeculqrum ne que” ml,

fu’m - ’Mëriâm Huis 5 quem’am re: confit “triqua. -

Nunc en , que, nabis Ihembrbrn’m’dextèrh par; -
ejl’,

I n finals? fit mima vidumr. à 914M l
Planicitm adfpeculi 21min” de»: efendi: in»:

’ “ la, Ï ’’N on convertimrincolumîs; [ad nib: retrodhm
i Sic :liditur . urftÎqui: prin; , nida uàm [à

Cretmpnjona, allidat pilau trahwe;
44:91;: en continu?) REM»: fi frfmefîgumm
8mm, é- (li/21m retrà jèfe exprima: ipfà;
Fin, ut anté oculus filait qui dater, hic idem
Alaric/if aux“) à“ à Acth mmm damer.

A



                                                                     

LEIIV. LIVRE DE .LUCRECEÎ- 3;
- que le miroir a frappé nôtre vûë , lfour lors

le ûmulacre détaché de nôtre fuper Cie, s’é-n

lance vers la glace avec vitelle a réfléchit dans
nos yeux; de forte qu’étant obligé dans cette
reperculIîon d’agitet un autre air devant (by;
il arrive quece même ait precedant l’image. .
émanée,ell: plûtoü qu’elle l’objet du raïonvi-

(me! , a: qu’ainfî cette primauté de reception*
de l’air dans l’œil , pro ordonne dans le mi- q
roir l’éloignement du lipmulacre , à. lad choie
qui lercprelènte; * Il [ne faut donc paes’éà.
tonner de la reHexion qui fe fait de la glace des;
miroirs par ces deux airs , non plus que de la .
diftance des images , qui (e fait de même. -

Maintenant , la raifon Pourquoy les par... F
ties qui (ont à droit paroifïent à gauche
dans le miroir , vient de la reliure timi-
re du Gmulacte , qui frapant la glace am- q
dut/le du miroir eft rejetté ,’ de maniera
que 12m: du dijipe’ dans [2m djembldge ,’ Tes
punies s’enfoncent , a: prennent pour [e re;
fléchit-dans l’œil la même e , qu’ils avoient
lorfque l’o pofition de la g ace a changé leur;
fîmation e12 droite à la gauche , de même .
Pu’il arriveroit à. un moule de terre, qui. ne
croit point encore fèc , ce qu’on pouacroit

eontreun pillier , ou contre un morceau de
bois ; de forte que par la violence de ce
changement -, le derriere du marque ellant
devenule devant , conferveroit la vjuüeliëq de :
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Fit gnaque , defjmmlo in [inaction ut 0’444fo

imago -’ l 1 A
gaina: ctizmjêa.” ut farifmulaara funins.

Na»; 9144:1:qu retro par” inmim luchant;

Inde 14men . quarnvis mû , penitûjèuelremata

and .’ perfiexb: adam tana-a En“:

Marié“: hua/peau: aideau” in dans Je.

Cygne «(à ê Æeculo in finadum malm

imago : v
Et du: lava data pff”, f: mur/3m, ut dexçerafat:

Inde ratafia rcddit , a“ “nanti: cadeau.

2.5an 1114610»qu Mufàula füntJÎnculoé
tu»:

meili tamis fait“ prldita suffi .-

LDzrm-a en p’aptar nabi: 5mm. ruginant ,’

Un: quia de [pende in [feuillu tramât!”

imago ;  
Inde d ne: elifa H: adula: : a: diam qu“
Cùeqmagimr, mm unit imago s Frqpterù qu 5d

flua figura in” [incuit converti” ad un.
Endigrediparri paüterfmulana , paléage:
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la figure qu’il avoit auparavant; alors l’œil
droit feroit (hué à la place du gauche , 8: au
contraire le gauche feroit à la place du
droit.

N ’aèezavous aullî jamais pris garde , que
-le âmulacreofe portant d’un miroir dans un
autre, en forme quelquefois cinq ou fut, cas
tout ce i cil derricre . à l’endroit le plus re.
culé de a chambre , vous paraît comme en

. perfpeëtive par le moïen de plufieuts miroirs,»
mais ce n’elï que d’une maniere conlînfe a:

fans ordre, parce que la reaexion de ces du»
fes n’elt faire , que pas la. furface oblique de
la glace: de forte ne l’image réjalilTant de
miroir en miroir , ai: par un Je: diffèrent Je
la repermjîan a que ce et! à Pluche dane-
la glace de l’un , pardi: à droit ut la (a et-
fiel: de l’autre , a: qu’enfuite l’image e nif
rejettée , «Sand fa premiere difpolîtion: pour

ce qui en es facette: qui (ont aux extremi.
tu. des miroirs. , elles renvoyent :oûjours à.
choit le Émulacre y fait à. caufe que l’image
eûant portée de mitoit en miroir , vient fra-
pe: nôtre vûë après avoir me deux fois te-
percutée , ou parce que les facettes du mi.
roi: citant diverfemenr taillées , ne froment“
pas le fîmulacre contre la glace enliere , a:
le font tourne: pour le renvoyer au ration vi.
fuel -, le miroir ou: lots nous donne 2.an un:
agreable châacfc des images, il (emble quÎel-
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Pivert nabi/Buridan: , gtfhmque imitari ;

frayer-anglât , Jaffmçlï qua par” rendu, ’

Coàtinuànequeunt illincfimulnom nanti: Î

9mm): quandoquidem éogi: mm referri , I V

ÇA? re/îlire ab raku: 4d 47m; feddimjïcxm. ’

Splendîdaparrà oculifugiàant, Qittntiqde têtu?  

Sol m’a»: and , contât/i bang? pèrgas; * A

frayera quid vif magna a]! f’pfù: 5 1h,? v,

245m par purumgravitc; [îmulncziaferunmra

E’tjêrinàt du!“ m6034 kompàjzhms. .. p l

Éfdterèd [flendor , quîèumque affûter, 4.11017,

547: chulo: g idà 714M [mina 39%?!” A  

Malta , dolera» 067413 quçgigziun; infàuçihdâà

Luridapfateréa fun: quzcumàm mmm? n
Argatiquid luroris de arpon un»?

S ami“ multajïuuntfmulacri: obvia ferma ;
Multa’quc [hm cadis in un?» clanique mixa“:

&4 zonage [in pallorilms omm’a pingnm.’

ë-Irencbri: nama , qu; [hutin (au, mmm; .
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les entrent 6c qu’elles s’agitent de même que

nous , comme de parfeites copies de nos ac-
tiens; parce que l’endroit du miroir d’où vous

vous retirez , celle incontinent de renvoyer
aucun limulacre , la nature n’y (ouf-Banc point
de reHéxion que Par l’égale oppoütion des

urfaces, - i ’ î, ç; ».
V- l Leë yeux (a ferment à l’afpeét d’une trop

rand: lumiéte , 8c s’ils tâchent à. foûtenir
Féclat du Soleil , l’aveuglement cit ,laifuite.de
leur opiniâtreté ;.ear les :iîmulacres qu’il en-
voye travçrfam avec rapidité le calmettana

mile des aits , viennent troublerle délicat af-
emblage de l’œil E: d’ailleurs toute fplendeur

qui par fa vivacité s’infmuë penny leurs mem.
brancs déliées blefle la vûë , parce que ren-
fermant dans lafubtilité delèscotps , beau-
coup de Semences ignées ,elle luy fait (omit la

violence de fan ardeur; ’

a

v N’“e&-il pas vrày , qu’un homme atteint de

la jaunilïei, ne voit rien qui ne lu pareille
jaune, parce que cette humeur biliçu e seitan;

, répandue par le Corps , elle envoye plpfieuts
[émendas , qui rencontrant les ûmulaçtes éma-

nez , leur communique (a couleur, 8c que les
yeux citant viciez ar le mélange différent 4e
planeurs clicks , ennent leur pâleur à tout
ce qui les vient frapper. -

“IN-’ell-il pas vray mm ’ei’tant dans l’ob,-’

(quite, vous verrez à la avent de lalunüérç
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Prapteren , quia tu»: propior caliginisxaïr
Jar init and“ prier, à poÆdi: apert” ;

Injëqnimr tandem conjëjîim [nidas aïr.

Æ qua/17mg“ ou , a: nipa: difcutit mg
6rd:

111M: illim; un; multùpaftiâm bic t]!
’Mabilior. multi/T’a: minutier, é ping: pol- 

lem. -Qifiml arque m’a embrun tu“ replani: 3

J: fdîlflcil, qua: mû “fêlera: in”

Combat) aria» jimlmq dopera kgm».

Mr; .Q,“ fiu fin: in [un , 1404;“:th ut vida.
MI“. l

guod son”) fluera in “nabi: ê turnep!)

mus; .Profitant! , quia pofferiar nâgari; aïr
Crajîîar infeqnimr; qui mafia fbmmind com-

let; .0 fiditqua m’a; malm-nm. majimulacra
PojIIm 5114m»: rerutn nonidi; muni.
%dr4tajîgue peut! turrà- du» “mima mn.

a,
Proptercdjît , mi vidumurÊp: round: ,
Angulu: olim/ù: quia long? cemimr muni: , Q
Sm: “in: potât: mm cernimr , ne pari: situ
P1454, nec-ad rio/lm: agie; pèrlabèw 5&1“,-
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tout ce qui fc palle du lieu où vous elles ,
parce que la noirceur de l’air occupant tout le
rayon vifuel , à. caufc de fa roximiré qui s’in-
lînuë dans les ardes; il ex incontinent fuivi

a: l’air qui elî

rillanre a zut des fonâions plus fouveraines
par l’agilitz 8c par la petitelTe de les corps,

. reâilie les yeux se bannit l’humeur noire parce
(que ponetrant les membranes où l’ait ombre
s’en: «répandu, annihilassent elle les fait joiiir
de l’éclat du jour , mais facilitant le pellage
aux nuages , elle nous donne le fpeùacle des
chofcs qui feu font dans la lumiere : niaisa
nous fommes à. l’éclat de l’air , nous n’aurons

plus la même facturé pour dînant: les objets
d’un lieu “tenebreux , parce que le dernier
si: que l’obleurité nous envoye , ellant plus
épais a: beaucoup plus condmfé i-il remplit
tous les pores des yeux , ’ 8c s’empare des
paillages capables d’ellre pcnetrez; de forte

u’il empêche que les images des chofes qui
ont dans les renebres, nous paillent faire part

de leur émanation. i ’ ’
Les Tours des Villes quoy que quarrées,

nous (emblent rondes par leur éloignement,
parce qu’il n’ a point d’angle qui de loing

ne pareille o tus , ou pour mieux dire, ce
n’eft point un angle qui vient fraper nôtre
vûë , car l’on coup petit par la dilhnce des
lieux, a; impreûions ne peuvent arriver

au dehors , dont la“ Nature -
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j’en-pep: multi”): qui dumjîmulzcw fer/4mm ,v

goy; bébefçer: tu»; tabi: nfèn/z’bur-dïr :

ubifujfïlgitfënûm final angulus omni: ,

1’ barda/i ut 4d mmm: fazxarumjfméîa maman:

A du MM?! ut 60min gamin «maque rotundt,

la“! ’7de “Îl’ddmbratim pantin»; fmulm m?

. Idgmurk Î  ’
.È’Uhxbm“ uidithritm ho”: 1’51 [à]: moderi ,

. çEt veËigia du)!“ fèqui; gcjiûmque imitai;

îlAëm credadlvriqnngm [nomine fojè

O ÎÉndagredi , matu: lamina»; , gejhfqucfequtn-

I nm. d .” Nm aihiwppmjz dînât-54m lamine W“

45?, id quod m: umbmmperhibere dîmas.

Nibzirmd s quia .term loci: ex ordine ami:

Enfin privatur fuis, quacumque mante: “

. v k. (manus; replemr item , quad liquimu: d’un

Propnrnjî: , mi «Maman 1m; fait un»;
’ jufqu’à
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jufqu’à nos yeux , parce que ces ûmulacresï
s’élancent par le «(le de l’air , (ont alterez

par les corps de ce même air ; de forte que
l’angle erd (a ligure par cette atteinte , a: (e
dérobe a]: delicateEe du feus : mais l’image I
de la Tour ne laine Pas de (e porter au rayon
vifuel , 6c d’y paroîrre comme une maire de
pierre , qui a quelque apparence de forme fphe.
tique , mais non a: d’une maniere fi par-
faire , que les choiîs que nous voyons exilien
véritablement rondes.

Lorfque les rayons du Soleil (ont arrêtez
Far nôtre op ofîtion , ne femble-t’il pas que ’

’ombre qui e forme furia terre (oit ca a-
ble de mouvement , 8c qu’aient infepara le
de toutes nos démarches, elle fait une co-
pifte exaâe de nos aâions : fîfPourtant on
eut (e perfuader ue fans le ecours de la

“amiette, il foitipofli le à,l’air d’imiter l’hom-

me dans (es mouvemens , a: de le fuivre en
gefliculant de la même maniere; car ce ue
nous appellons l’ombre , ne peut une qu en
air à qui la lumiere ne prelte plus (on éclat,
parce que de. quel ne côté que nous allions,
il (e fait une oppo mon entre le Soleil a: le
terre 5 de forte qu’en de certains endroits il
y a fuocefIivement une privation de lumiete,x.
de même aufli que (on éclat (e répand fur les
lieux que nous quittons: c’eft cette viciilitude
guiperfuade à nos yeux que l’ombre preceq.

iîoîul-I: . in   .
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Corpari: , ê regione «de»: un ufqu: jéciste.

5011p” mir» mon]? radiera»: luminafundunt,

bivaque «li/jartant, qujî in égrin» land tm-

hum.

Propre”; fuira à [pliant lamine terra ;

Æ: repletur item. nigmfâue filai au“; ambra.

W“: rumen Macula: fqih“ conudimu: bilant.

Namqunumque loco f: lux , 4:9»: ambra,

  mari -
  ’JIImMI’ejI. tu”): veràjîm 1min , m’ait;

12111671?!“ .. qu fuit hic , «Jeux un»; man/Ed:

alu.- lun potiînjïm, pigna quad dix-iman: duit:-

W0: mimi daim»; ratio difoerneù dei”:

2&7“th oculi un“!!! (to/“cm mm».

“freinai: «dînai vitium bac oculi: «fiacre MIE.

gm gtëim uni , ferfur 9 à»: 111’414?qu
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dente du cor s , cil: toûjours la même fixe;
mentr attach e à nôtre mouvement 3 car la.
lumiere ne fe repare que par une fuccemon con-
tinuelle de nouveaux rayons ; le: premiers
qu’elle envoye, permit): avec la même vîtelTe,-«

ue feroit de la laine qu’on devideroit incef.
gemment dans le feu , il arrive anal que
la terre eh facilement privée de fa fplendeur,
a: qu’en recevant (es brillantes im reliions ,
elle s’afranchit de la trilleiTe es tene.
bres.

* Nous ne prétendons point ne la aure-
rence de ces changemens pui e fedllire la
faculté certaine des “yeux , il n’ap attient qu’à.

aux de voir a: de décide; en quel) exultoit cit
la lumiere ou l’ombre ; mais quand il s’agit
de raifonner , (î la lamine dont la privation
fait l’ombre cil la même . ou il c’en: l’eHît
d’une nouvelle fuccetlîon , a: fi l’ombre qui

elloit auparavant icy , n’ell: pas celle qui a
paire. là. , ou bien fi la chef: [e fait comme
on l’a expliqué q-devant: c’eû pour lots
que la Nature des cholës n’eûant point de la
connoiflince des yeux , parce qu’ilsne. deci-
dent que des apparences qui les frappent, ils
nitrent à l’efprit le difcerncment a: la pena-

tration. ,ll miam donc point attribuer. à la Vôï le
déreglement vicieux de l’efprit : ne femble-t’il

pas .qu’un nitreur fait in: (tu: les ondes,

1 Dij
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Q1519 maturât/Fatima, “par” creditur ireE

Ætfugere d puppim cette: . «lupique vida-à.

’ ÎUÏ a

1&4” nymuspnternwim , aligne vplamus.

Sidera widemur «bani: ahi/ha caverai:

0101224 videntur, à ajiduo  mt 05mn): matu :

Qçndoquidemllo’ngo: obit“: exam ravi/hm ,

(31m pyrrhmjà [in fait vélum tarpon dura.

Sol?“ pari. ration: mug” , à luna Vide”?!

III/farine; a): qua ferri m indien ipfà,

Exjiaàrefqne peut! media. de gurgit: mimer,“

Clafîbu: intirquu liber par” mita: ; iidem

kairent : à long; dînai/i EU”, 5,»ng

biwa conjunîii: une» ex bi: mm videmrf,

54m3: infini, â chaman/ère blum;

wquc’maripmïs- 9mm «6.4% L

à
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pendant que la rapidité de (à coutfe nous eux-l“
porte , de qu’au contraire , celuy” que nous
voyons à la. radelëmble s’ennuie avec vîtelle’,

les colines 8; les campagnes ne panifient;
elles pas courir vers la poupe , a: neanmoins”
il cil conllant, que c’elt la legeteté des voiles
qui les dérobe à nôtre vûë : les Aflres rem;
blent fufpendre leur coutfe réglée , a: nous
paroilllentùatcachez àux voûtes brillantes du
Ciel , au” que leur movement petpetuel ne
connoi e point l’inaâion 5 parce qu’après
s’eftre promenez depuis le moment de leur
naifÎaxice par de vaüeseircuits , 8: fait bril-
le: le firmament de leur éclatante lumietc ,l
ils retournent toûjourskpour renouvelle: leur

coutre; r “ ILe Soleil 8c la Lune qui prouvent par eux-p
mêmes la perpetuité de leur mouvement ,
nous paroillènt comme des globes immobiles!
(oyez en pleine Met , vous voyez des monta-
gnes , qui pour citre [épatées d’une Idil’cance

fpatieufe , l.îlu’une ilote entiere pontoit y,
nouvellan pa ageall’uté , ne lainent pas néan-p
moins de paroîtte comme une malle de mon;
tagues continuées, dont l’apparente union pre-
fente à vos yeux la; forme d’une “le prodil

gieufe. . JLorfque les enfans ont celle de tourner;
ne leur femblet’il pas que la fixe amena d’une
(de, tournoya, et que les- eoloçnnes qui la (ou!
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D4010» ami. m’a: a: jam malm poffât;

Non fîtprafzfi ruera canin nib: Miami.
fougue ruina» tumuli: fuôdr guib“ grigne

alu
Cüm capta: mmm ; [Ftp-4’114: extollere mon-

tu:
Q5”: un» jipmfol momi: (Je vida»,

Communins 3p]? [in contingen: fervidu: igm“ g

Vix zèf”: nabis nif“: bi: milleftgizu:

Vs“: m’ont turf“: quingmm [que verni.

  Inter ces, [ouragan jacent humain putti
vignon,  5]&4:4 likerai: ingun’ôus cris:
Imn’eôlw’que 12m: un”!!! tuilât and“ ,-

an “ria minent gente: , (9’ [2014 , fert-

mm , , VÇA: couteau: «que digîtum non altier mmm,

æi lapide: in” jith par finn: vidant ,
Dajpetîum puée: [nô mm input nm ,

A terris auburn» cadi par” du: hiatus .-
. Nubita dchictre ., (9’ «la»: ut vidure vide.

. f0 t Û “0027m! , mirandê 4545 terra ubdim “la;

praxique . à“ in media nabis mais 4m «61:43

flamine a“ in raps!“ mi; «gamina: and» .1
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tiennent courant tout à l’entour , les menace
de la chute de la maifon 2 Œand par une , vi-
ceŒrude réglée de la Nature , une ro e lu-
miere s’élevant fur la terre , fait paroître a foi-

blellè de fa Mme nailïànte fut la cime des
montagnes , ne femble4’il pas ne le Soleil les
touche , 8e qu’il les menace de (Il: proximité de

(on ardeur , comme (î la diflance ne nous en
paroilfoit que de deux mil traits d’arc , ou tout
au moins , de la portée de cinq cens jets de ja.
velot, P110, que néanmoins il y air un prodi-
gieux e parce entre le Soleil 8c ces montagnes:
Plie de valles Mers Tous l’immenlite’ des airs les

eparent , a: que l’interpoütion de tant de tera
res diEèrentes , pour la diverlité des peuples 85
des efpeces d’animaux , prouvent ce: éloigne-

ment. »Q1“ fe fait amallë de l’eau de la profon-
deur d’un doigt entre les pavez des ruës , a; que
nôtre vô’e’ s’y récipire , cette eau nous repre-

fente un Ciel ous la terre , auîïi éloigné, que
la terre l’en de la moienne region : de manier:
que. nos yeux (emblent découvrir dans une
perfpeâive prodigieufe , les nuages a: le Ciel
comme renverftz, * 8c qu’ils y: regardent avec
furçrife des cor s , que d’autres Tonus: un
Cie aillèrent d robent à nôtre connoilIche:
n’ell-oe pas une chofe experirmntée , que par.

feint une riviere , Il le cheval qui nous porte,
s’arrête dans le courant de l’eau , a: que. nous



                                                                     

’43 T. LUCRETIÏ CARIÏ LIE. lY. 

Stanti: qui corpus trènfmâfàm ferre videmf
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l’argon: agati quatrain? (Il dmôque dut?“ ,

Sun/guts“): peryemumpnribumfùlu 091140:72:39:

Long? mmm par” .15]?an à»; m4 videur,

Paullatim maki: Mgujlifafiyd coui . - 4
7254 [à]: jaugent . 4:7): «En? «(ex-nm I lavis : 

Dandin 051%er ami canduxit «hmm.

In peldgo nanti: ex midi: orna, i; nuai;

Solfit mi aideau” obi”; â gonder: illunent :

,Qifp: ah“ m’hil clim! nifi qui: , “lama.”-

tuenmr:     l . -N e leuinréredg labefaüari malique fmfuh

Ed: mari: liparis, inpartusc’lduda Miami»? ’

Æqgigia , plaujhfsfïdiês , oôqititr radis. .

h’ ’ * -   gegatdiofls
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regardions (a rapidité , il arrive que le cheval,
quei qu’immobile , nous [emble traverfer le
fleuve , 8c que ce même fleuve remonte avec
violence vers (a fource , 8c de quelque côté
que nôtre veuë le porte , tout luy paraît de
la même maniere , les chofes fixes (ont em-
portées , 8: l’eau qui defcend (emble forcer [on

cours.
- N’eIl-il pas vray qu’une gallerie,dont la;

flruéhire cit droite a: les colonnes égales ,“
frapant nôcre veuë de (on extremité , il fem-
ble que ces colonnes diminuent par l’éloigne.
ment , 6c qu’elles siaprochent d’une maniera
confufe ,de forte que le haut se le bas ne font:
qu’une même face , les parties qui fontà droit:
nuai bien que celles qui font à gauche , ne
forment qu’un même allèmblage , jufqu’à. ce
que la faculté du rayon vifuel le [oit fixée au
point de vûë.

» Les Matelots caftant en pleine Mer , fe per:
fugdent que l’aftre du jour y. prend la naifl’and
ce deres feux, ôc-qu’il y cache l’éclat de fa, lu:

miere , parce que la vaille étenduë des eaux
a; l’immenfîré du, Ciel, terminent leur veuë;
mais fur des apparences Il legeres , nïallez pas
acculer les (ens de ces erreurs. H v

Cm0)! que des vaillèaux foient enferm oz dan s“
le port, ne fcmble-t’il pas à ceux qui n’ont
jamais veu la Mer , que ces mêmes vaillant):
combattent contre la fureur des flots , parce
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G

Romani»: , reflua a]? 5 à rafla fupernê gu-
éer“ .-

Q4: donner/2 liquor: abonni , r4PaEb1 viden-

. un
Omnia converti , rurfxmq»: Êpina roumi :
Et reflua: propî injùmmo jîuimre liquore.
Rang” per «la»: ohm vomi nubila portant
Tampon noüurno : mm fplmdidn [igna vi-

dentnr
lubin Muet/hm nimba: , arque ire/itpernë
Long! diam in paner», quàm qu?) ration: fa.-

runtur.
bitfforro ovula manu: uni/izbdim führer
Pre/fît : ou»; quad [53174 fr , mi vidunmr
Omnia , qua mimr ,fieri mm bina monda:
Jim: lucermmm fionmia lamina 11an2:,
Binaque par tout: «li: geminare füpellex .-
38: duplioù hominum facies, à tarpon! bina.
panique nim/havi devinxît mombrdfopore
Sur/mm . É in jitmma (:0er jam mon:

quine:
Tm aiglon mmm nabi: , à membra mo-

08”!

N afin videnmr,dv in nom: «light: mon
L’amer: can/2mm plan; [minque diamant:

Canelnfogm loco «la»; , mon ,Mimu , mon:

“J . -
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que l’eau leur en reprefente tous les équipa-
ges brifez : la partie des rames qui paroill au
dellus de l’eau falée , aufli bien que celle du
gouvernail cil: droite , celle qui eft plongée
dansxh Mer , va convaincre vos yeux qu’elle
cil recourbée , 86 renvoye cette même ligure
avec tant d’apparence , qu’elle (emble flotter
fur la furface de l’onde.

Lorfque la nuit répand le calme fiu la terre;
85 que le Ciel n’en chargé que de legers nua-
ge: que le vent y entraîne, ne lèmble-t’il pas
que ces Aûres brillants courent au delÏus de
ces nuages , 85 roulent Contre leur cours ordi-
mire 86 naturel! Si vous prenez par bazard un
de vos yeux avec la main, il arrive au: cette
violence que la difpolition du raïon viÆel cil de
telle maniere , que tout ce qui cil l’objet de (a
puiffance paroit doubleà la veuë,la chandelle
envoyc une double lumiere , la maifon en:
doublement meublée , 8: les hommes vous
paroillènt Mec deux virages a: deux corps.

Enfin quand le fommeil nous a infinité (à
douceur , 8: que nôtre corps jouît par fou bien.
fait d’une parfaite tranquilité, ne vous (emble.
t’il pas , que nous agitions a; faifons toutes
les aélions de la vie , comme fi nous éliions
éveillez! nous nous imaginons que le Soleil
a: l’éclat du jour ré’oüillënt nos yeux , se quoi

que nôtre affoupi emem nous renferme dans
l’étroit efpace du lit , le Ciel, la Mer , les fieu-

. v E ij



                                                                     

5: T, LUCRETII CARI LIE. 1v.
Mature”, à campo: pedibus neuf” vide.
b mur  :

Et finit!“ andin, femmjîlentin mm
Undique du) confient : æ- reddere dia?! t4-
- cames.
Cetem dagenan hoc mîmnda mnlm videmu: :

Q4; violan- fidem quaji fanfibu: omnia qua;
mm 3 “

N; pidgin»: , qnoniam par: haram mdx’ma
’- fallit

Papier opinant: Mimi , que: addz’mu: 1“ij ,
Pro wifi: utÆlt , que non funthn/îbus (pifa. v
Nam nibil cgrtgiu: cjf . quàm re: (li/kerma
l apert”

[A dubiù , anima qua; ab [à pratinm dédit.
Dmique , nihil [chi/î qui: pina: ,, id gnaque

rie/Bit, .En f:iri Fil/fit, que»: fa nihil feinfatemr.
Ham: igirnr contra minant amender: muf-

fam ,
Q5 rapin ipfe [in injÏ’üIGÏt ve/ligia hm.

Et rumen hao gnaque mi canada»: faire: At id

’ Mm AQuant , du» in rebu; vari nihil vidait and ;
TUndefciat , quidfz’tfcirc , à nefcire via-Min,
Natitiam vari qua re: , faljîqu: crearit:
Æt dnbium une in; rç: diferr: ruban?!



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 55’
vas “8c les montagnes , nous paroiirent avoir
une face nouvelle; nous marchons par les
plaines , 8: nous nous figurons entendre le
bruit ordinàire des occupations du jour , quoi
que la nuit faire regner le filence partout Q
a: que toute la Nature foi: fourde à nos dif.
cours : * il y a mille choies de cette maniere,
qui font l’objet de nôtre veuë, comme le (u-
je: de nôtre furprife : ce (ont leurs eH’èts difFe-
rens qui travaillent à nous rendre fufpeûs les
rapons de nos fens a mais c’en: en vain -, parce
que le caraâere. trompeur de la Plufpart de
ces choies , ne vient que de l’efprit , la faculté
qu’il a de juger , cil la caufeîde l’erreur qu’il

fait pardine à nôtre imagination ce qui n’ai
jamais paru à. nos fans; il car c’eût une notion

Parfaite , que celle qui difcerne les choies
palpables d’avec les incertaines qui (e forment
dans la vaille carriere de l’efprit. ’

“’ Enfin fi quelqu’un affirme que le fçavoir

kil au deilus des forces de l’homme, 8: que
dans le rems qu’il avoüe ne tien (gavon, il ne
fçait pas même (i l’on peut fonder quelque ccr...
tirade fur cét aveu qu’il fait de ne rien (gavoit:
Semis-je raifonnablç de difputcr contre luy,
puifqu’il cil déja dcmen’ri par le propre feus de

[es paroles ,mais pour flatter la profeflïon qu’il
fait de fonignorancc : Supofons que (on opi;
nion fait veritable,’ se tâchons de tirer de l’a-

. veuglement de [es connoillànces , comment il
Eiij



                                                                     

“ T. LUCRETII CAR: L18; 1v.

[nanties primi: ab fêta/[1ms (æ traitant

N otitiam vari , tuque jèMlmspzwjè refèlli :’

N41» majore fidc daim repairé” 177M,

370m: fiu: «mi; quad 30th vimnefalfa.

di majorefde parrï , qu)”: fin/in habou“

13:64: ? un nbfènËfaljâ ratio and , midi:

Dia” en: contra , gut mn 46 fenjibm and :11?

(gnaf/in: mrhnm’a gnaque fialfajit ammi  

du pourim: un!” mon: reprebenden P un
«nm

T461»: P un banc fan?) mâtin: [laper argua

cris .?

Mn confutalmnt une; , amh’w n’aiment ?

Non, m opiner, in cf) ; un [2.0ij aigu:

pouffa: .Diviû a]! mu vi: m5474: èjl’; Heique mugi :15,

gaga! malle, dardant”: e/h gllidum fervc’nfve ,

jèorfnm.

1d molle. du! duramgclijnmfarvlnfw autri-



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 5;
le peut faire que n’ayant jamais connu rien
de vray dans toutes les chofes qu’il a [pecn-
lées ou pratiquées , il (cache pourtant ce que
c’en: de (cavoit a: de ne (cavoir pas -, par quel
miracle nouveau a-t’il eu la notion du vray ou
du faux , 8c ar quelle lumiere a-t’il fçeu
difcerner les c ofes douteufes d’avec les cer-
raines I

Ponta-t’il n’eüre pas convaincu que l’on.“

gine de la verité dépend du premier bien-fait
des feus , dont les dédiions ne peuvent jamais
dire contrariées ; ’furquoy doit-on mieux le
repofer que fur la foy d’une choie qui par une
faculté propre a: naturelle , détruit la fanfre-
té par la certitude du vray? y a-t’llrien dans
la Nature , qui puma trouver plus de credit,
que la pliillanceinconteftable des feus 5 cil - ce

ne la raifon devant (es principes 8c l’es con-
?equences à la faulTeté de quelqu’un des feus
poum combattre leur faculté; n’ai-elle pas la
caufe premiete de toutes fes produétions , ô:
leur certitude ne fait-elle pas fa jullellè de mê-
me que la faull’eté de leur puiŒance feroit (on
erreur : cil-ce que le raïon viFuel reformera
l’ouïe ; le toucher difcernera-t’il les manque-

mens de ce premier feus , le goût fera-tlil le
toucher le fujrr de fa cenfure , ou il les orei]-
les 8c les yeux feront leurs critiques ; il n’ a
guettes d’apparence que ces correôtions pui en:

appartenir aux feus. V . E au ,



                                                                     

56 T. LUCRETII CARI LIE. IV.
Et [l’amena avaria: rerum [amin colore: ,
Er yuan)”: colorié»: fùm van/1mm: neuf:

e a
Star/24; item fapar cri: haha: m’y/t ; fçorfiu

odore: -Nafl-untur ; [comma fènim: .- ideâgm 11mg?
8

Non paf»! alias alii convins?” fênjîu.
N capo”?! paterum ip/i re rebenddrefcfe : ’
cÆqunfidn queninm deZebitfempcr’haberi.
Proirlde , quad in gnaque cf! hi; vijhm tempo” ,

verum’jf. .Etfi mm punit ratio dijîylmre ana/jam,
Car M. qua fiierim juxtim quadrnm ,Ipracul

fin: * .V174 ranimiez : amen præfhzthrarioni: agui;

nm « » .Reddç’re mendosè maja; utriufquc figura;
Quant manibm mam’fe/iaËù emittere gug-

qllt 3 vEt viola” fidem prima»: , â Cota/aller: tom
Fundamenm , quibus ni’xamr vin; , falûfque.

Non madi) min: ratio mat mimi; ;. vira gnaque

W .Cancidar extemplà , nifi 670d”: [en/26m ail/i! ;
Precipinfqn: Inca: vihara , à mon ,. que

jint
In gum: lm: fugimda: fèqui, contraria qu;

finn
1114 tiki effigimr werèorum tapin “[4.



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECÉ. 57
La Nature les a fait indépendants les uns

des autres par des facultez propres qu’elle leur
a donnez , 8: par confequent , il ei’c de toute
neceflité que ce qui en: mol , dur, froid ou
chaud , [oit feniible fepàrément : les cauleurs
8c tout ce qui leur cit attaché, n’ont point de
Communauté avec les autres fens , pour fra-
Per les yeux , les plailits du goût (ont Ces ou-
vrages particuliers , le charme des odeurs, 86
l’agrément des fans ont des facultez (lutinâtes ,

de maniere qu’il faut abfolument que les feus
ne fe,puiiïènt convaincre reciproquement , 85
que perfu’adez de la. certitude de leurs fonctions
ils agilTent fans fe pouvoir corriger l’un l’au-

tte.
Grandis-donc que chacun d’eux diamin-

capablede (à tromper, toutes les choies qu’ils
nous rendent fenfibles en quelque temps que
ce fait , ne peuvent citre u’un effet certain
de leur fidelité; car fuppocllé que la raifon ne
montrât pas , comme elle le fait , pourquoi les
chofes qui panifient quarrées de prés ,1 devien-
rient rouées a: leur éloignement , il faudroit
plûtoûz. que Fefprit s’expliquât d’une maniera

fautive dans le dénouement dichile de la calure
diHèr’ente de ces deux ligures , que de ne nous
pas rendre à des chofes que nous ronchons du

. doigt s ce feroit autrement violer la f0 de
l’ori ine des premieres notions , 8c l’on d trui-
roit es plus (tables fondemens de la vie , auiIi



                                                                     

,8 T. LUCRETII CAR! un. 1v.
Dcm’que ut, in fabien , ji par” a]? regula

prima;
Normaque jîfnllax «au; fegionibu: exit;
Et 1550114 aligna jî ex parti dandin: kilim;
Omnia nundnsê , fieri , «que oèjîipz maf-

. ,vaa,cubanria, prana ,fù in4,atqne abfana
tafia ,-

Ïam ruera ut quad“; videmtur mile , ruant-
?” »

Prodimjudicüsfallacibus’ 07min primi: .-

Sic igs’tur ratio tiki rerumpmw: neem? a]? , v

Pal/kyu: ji: , fnlf: gnomique dt feu/Mu:

«tank .Nina: alii fit/ù: que Patio qui/yue [344m
mn

Sentiat, hand quaçuàm ram famfofd reliât
ejf.

Principio audimrjônus , é- mu: amuï: , in
cari:

lnjînuam [ne pepnlera 145i “mon [en/hm,

Cor-poum gnaqua «in: vanna mfmfmn.

du»: c/l,   -Et [mitan ; quottât» pfut iuptllen fen-
fus.

Prcterradit «in vox face: [ape ; facitqm



                                                                     

’ LE 1v. LIVRE DE LUCRECE. 59
bien que les foûriens perpetuels de fa confer-
vation; car fi l’on ne s’abandonnoir pas à
la conduite des feus , non feulement route la
raifon s’aneanriroir , mais même les fonétions
de la vie n’auroicnr pas un moment d’armer)“.

ce ; c’ell: leur bien-fait qui nous fait éviter
l’occafîon des perils , a: de tout ce qui peut
nuire à. l’union de nôtre alfemblage: de même

Pue par leurs faculrez nous avons les chofar»
alunites 8: agreables , sa par confequent.

l’aHluence des paroles en: un feeours inutile-
ment preparé , pour impugncr la gumène:

certaine des (Eus. e
Si l’Architeâe dans la conümâion d’un édi-

fice , travaille contre les re les de [on art, fi
l’équierre cil mal placée ,8: 1 le niveau s’éloi.

gne le moins du monde de la juke Gautier;
qu’il doit avbir ; qui doute que le bâtiment
ne fait virieux, de travers a; difproportionné
dans fes parties , les unes feront infirmes , trop
baffes ou trop hautes , a: les autres feront
courbée: à l’envers; de maniere qu’il (emblera

que tout l’édifice s’aille precipirer par une
chute certaine , parce que [on premier airera-
blage cil: l’ouvrage defeâueux de l’erreur: de
même G les Yens (ont dépoüillez de leurrer-
ritude, (î leurs facultez (ont trompeufes , la.
raifon qui n’a point de connoiüànce que par
le moyen de leurs organes , n’aura. que des
lamines viticufes , a; partagera la fauflëré ,



                                                                     

60 ’T.» LUCRETII CAR! LIB. N.

AËeriornforzï: gradienmrnrin clamer.

gaffe ,per aga/1mn turban majore “and

Ire fora: khi emprunt primardit mmm :

Scilicet expiai: gnaque [ammi radin” cri: ;

Ham! igitur dubium’jf, qui» mon . valaque

taraient l

Corporeîs ë principiis , ut ladure poffât.

Nacre fallit item ,quid carporù “fera: , à

quid  
Baraka: ex hohinum nervis“ V, ne girl”: ip/is’

Perpctun: [Er-nu nigm’i’ nom: 4d umôram,

Huron perdufïh: 45 marient: niare,-

ijèrtimji au): fümmo :11“ clamera profit/34:.

Erg carpeau»: une»: fatwa” ’1th e/l;

Malta loquent quantum nuit-ti: de arpon

fartent.

N et jz’mili pannant mais primardid forma Z

tuba deprèjlàgmvim [ab murmure mugir.



                                                                     

LE W. LIVRE DE LUCRECE. 6l
dont on outragera la verité de leur puif-
rance.
h On poum fans beaucoup de peine, après

ce qui vient d’eftre dit , expliquer les fane.
rions dierentes des feus , 8c de quelle maniera
les chofes (ont feniibles à chacun d’eux; le
[on premieremenr le fait entendre mm bien
que la voix, lorfque par la fubtiliré de leurs
corps ils s’infinuent dans les oreilles , a: par
confeqnenr le (on 8c la voix , air la faculté
qu’ils ont de frape: les feus , [gut de nature

i corporelle , peur-on conidie: que la voix n’é-
corche pas (cuvent le goüer , 8c que parlant
avec emportement , la rrachie-artere n’en
(oit pas off’enfée 5 car les petits corps qui for-
ment les principes de la voix , s’échapant en

foule , leur multitude remplir trop abon-
dammenr le paIIâge, a: blelIe l’orifice de leur
forcie, de la même maniere qu’une porte étroi-

te par où l’on palle avec violence, fe trouve
urée.

Ilfaut donc demeurer d’accord , que les
principes de la voix 6c des paroles , four l’af-
(criblage des principes corporels , puifque les
fens (ont offenfez par leurs impuliîons : ne
fgavezwous pas l’effet d’un difcours con-
tinué depuis lematin jufqu’au fait , 66 parti-
enlierement fi le fujer demande que les expref-
fions fefàiTent avec une grande élevation de
nuai] afoibliçiesnerfsjl épuife les forces, a;



                                                                     

64 T. LUCRETII CAR! L13. IV.
Vallihm à. cygm’ une: uni ex Helicom’:

Cùmlliàuidam tallant lugubri me: quartidi”;
Hafceigitur panka: vous du» car/mn nofb’o

Exprimimm , 72615714: fbnu emittimu: on ;

M 06515: articula: 11060714?» dûdû’d lingua;

Formdmm’que Iabrorum pro par” fgumr.

14/150174: mmm and; fit ab Hymne
Principioru’m, à item [mon nectar.
de , tabi nan langum’jiminmyï’ , and: i114 pro;

faEZa

Perveniat wax gnaque; maclé ejf 710% que gué
ipfn

Planè exaudiri , défèernique arliculatim;

Sema: cnimfbrmammm , jàrva’tgue fguram.

’ A: jiimerpo/ùum jfatiumfi: [engins æquo;

Abd par malm!» canfundi 11064 :1ch gif,

Et conturbmi mon»: , du»: tranfmlat 4mm. ,
Ergo fit, flmitumu: pagi; nadir: , neqnejlla
I mandât” , verborum [hautin quajîr.

quue de.) confit/i: vanity”, inque pedita.
Enter“ ediflumfepe mon [am-in durit

Omnibus in populo immun panna? 46 are.

In malm: igimr vous vox un repend

Dijhgit 1 inprjw: gamina/3 diwiflir Mm; 1



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 6;
par confeêuent la voix ell corporelle , puifquc
par fon requent écoulement , les parties du
corps (ont (enlîblementalterées.

Ce n’cü pas de cette maniere que le bruit
four-d de la trompette a: le retentilfement du
cornet enroüé , penetrent, la membrane deli-
carte de l’oüie , non plus que les trilles plain-
tes , dont le c gne pour prefage de fa mort,
remplit les valons de Helicon -, nos voix
fortent direétement de nos camails ouvrons
la bouche pour leur donner pa (rage, 8c la facili-
té de la langue fortifiée du fecours des lèvres ar.

ricule nettement toutes les diverfes paroles qui
forment le difcours ; la rudelle ou la douceur
de la voix , dépend de la tudelle ou dela dou-
cent de fes principes; mais quand l’ef ace d’où
elle nous cit envoyée n’eü pas long, ilfaut que

toutes ces parcelles (oient parfaitement enten-
duës , a: que les mots (oient tout à fait du;
tinguez 5C3: pour lors , la voix conferve la
formation a; la liaifon des periodes; mais s’il
ya plus de diftance qu’il n’en faut pour l’in-
nigrite’ de l’imitation vocale , l’exprellîon n’efl:

p us articulée , a: l’air troublant l’union des
mots , la voix n’el’r reportée qu’avec confu-

lion ; de forte que s’eltant embarallée a: me.
lée , elle ne laiiTe s de frape: l’organe de
l’oüie , fans nous aire comprendre le fensdu
difcours,

N°341 pas «ay chineurs , que la poché



                                                                     

54. T. LUCRETII CARI LIE. IV.
’Obfignansfarmam verbi: , clarumque [harem

1/1th par: d’un: ne); durit incidit 1’pr ,

fraudera perîtfîwfirà dxfujà par auna :

En: [0154,13 ndlifk lacé: rejeiszàmrçm

’Rcddit : (5471:0de fîfu/l’retur imagine ver-bi.

Q9: l’eût vide“, ariane»; raider: poffî:

.Tnte tiki , “que alii: , qua puffa par Ion/F214 ,

5mn paritfarmy verbamm ex ordine redddnt,

Palanti: 00min: mm mon”: inter rapace;

254040154: , âmdgna difjnrjb: me: tiama,

Sm diam/apte»: lova vidé raiders vous,

Un)?! au»: jutera: : in: colles collil’m ipjït

Verba reput-[antes itcrabtmt diffa referre.

En [ou capripedn Satyre: . ’njmphajîgue re-

Il”: AFinitimi fîngunt. â Fqùnn: M’elaguuntufi

 ,ngornm natfivago jirepitu , ludoque jvcdnti

441%th vplgàmiturna fientùfumpi ,«  

v ramon



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 6;
mation d’un Edit éliant faire par le Crieur ,
il ell entendu de tout le euple, a: par con-
fequent une même 8c feulevoix cil multipliée.
dans fon émanation , puifqu’elle s’inlînuë A86

le partage à des oreilles différentes , qu’elle
fait difcerner (on ton se (on accent, à: que
toutes les parcelles qu’elle e voye (ont formées;
mais muid la partie de l); voix qui le dérobe
à la (limité de l’organe s’évanoüit; en fe ré-

pandant par le Valle de l’air , a; que l’autre
frapant des lieux folides ui la renvo eut, cette
repercuilîon nous ell (millime parle (lin qu’elle
fait naître ;I r8: même quelquefois il arrive ,i
qu’elle réfléchit dans une telle perfeétion , par

la di/quùion de: lieux , que fou image nous
Perfuade la réalité d’une “autre voix quinoas

repete les mêmes paroles.
Les efets de toutes ces choies ’vous ellànt

connus , il vous (et; facile de. conno’irre la
calure merveilleufe de l’Eclio,ôc d’expliquer niée

me aux autres la maniere dont le fait cette re-
percullîon de voix,quand nous appellons allumi.“
lieu des montages chargées de forells nos  com.-
pagnons qui fe font écartez , alors les rochers
rompent le Glence de leur folitudej, a; nous reu-
voyent dillinétement nos paroles, ramsé troubler
l’ordre de leur fans ; j’ay même expérimenté,

qu’une feule voix , par une certaine rlif ûtion
des lieut, multiplioit fa réflexion jufqn’a (lx ou
(cpt fois , “ce que la voix ayant frappé planeurs

. . . . F .



                                                                     

a: T.“ LUCRE’I’H CAR! un. tv;

Cholrdarumqu: [07105 fui , dulce’fqu: 71401145;

Tibia qua fundi: digiti: pal/ira «mmm s

Et genus agricolzîm la? fèntijêere , a)»; En:

Pima/èmifëri «phi: valentin» gamin: ,

9m» faf: [du nim: 10mm? 554m3; ’

Fijbda jam/hm a: cæjfu funin» plu/In».

6mm de gnare bac monffra . “Forum! h.

mmm,
-N0 [ou dJMd à divis quaqufàrn P)!!th

8014 1mm; 5163/3813! aiment: défi: a

au? cliqua miam du dammar : a! du:

Hammam gent a]! nidant admis auricula.

“mm, l ’

1%,“! juperqÎ, nif tjïmimnaâm , que ration:

a: [on parquant oculi m «me apura.
En laça pal vous veniat, “tri/à“: Mafia”.

Conhquiun qînfsforibm- quoqmjàpe mamé;



                                                                     

LE 1v. LIVRE DE LUCRECE. a,
collines ,elles fe la tenvoyent l’une à l’autre, 8:
repetent les mêmæ paroles diüinàement.

Ces lieux [ont les fujets ordinçiœs des fa-
bles que font les gens d’alentour , ils difent ,
que c’el’tla demeure facrée des Satires au pied

de chevee , des Nimphes se des faunes , il;
jurent que la lufpart du rems le lilence de la
nuit dt troublé par le bruit a: au les jeux de
ces demidieux , a: qu’ils enten en: les cordes
melodieufes des inftmmens , aulIî Bien queles
douces plaintes de la flûte , par l’accord bar-
monieux des doigts qui la touchent , ils veu-
lent perfuader que les laboureurs les plus éloi-
gnez, s’aperçoivent (enfiblement , lorique le
grand Pan brasillant la couronne de pin dont
fa telle comme cil: parée , parcourt de fa leva:
crochue les tuiaux de (a liure , out continuer
les tendres accens d’une chanliin champeüre.
Ils racontent encore plulieurs choies de cette
nature , qui œparoiifent pas moins furpre-.
nautes , afin qu’on ne s’imagine pas: que ces
lieux folitaires qu’ils habitent , (oient pri-
vez de la prefence des Dieux: c’en pourquoi,
(oit qu’ils f: plaifent d’augmenter ces“ merveil-

les , par la maniere dom ils les retirent , ou
qu’ils y (oient portez par quelque milan par-
ticuliere , ils (ont toujours écoutez favorable-
ment , par l’avidité que les hommes ont de
(gavoit tout ce qui leur cil: nouveau. -

Au tette il ne faut point s’étonner peutquoi
. F ij



                                                                     

68 . T. LUCRETII CARI LIB. IV.’

Nimirum , quia ou par fltxafbmmina ramât

-Incoiumis tranfin pote/1’ ; [intubera remuant:

Pnjôinduntur cnimmiji reâafammina manant:

Q4154 [hm vitri , ffnic: que tramait omnis.

Panna parti: in cuffa: dividimr aux:

Il: alii: clin quaniam gignunmr, uh’ un

.LDijfiluit finn! in malta un“; qua/i igm’:

Scpè fate: jaimilla fun: [Effdrgcre in ignù. ’

“Ego replanir [on vacièm.,4bdim mn)

ÂOmm’n qua cirât»: fum’m, [6:15:5qu cientur.

VMtfmulana più diam: omnia tendant,

’Vt film MW [and .- quaprapter cerner: in)”

.8: fupm Inti: e/l’ ; a: vous draper: axé-à.

I: hmm 1’ij attaque la: du»: Mut/i: cinq/2:
I würm» l

Vox , obtunditur; arque and: confu/Ïx putanat:

Etpnimm patim. quàm m2474, nadir: videmur.

“Ha: quîsjëntîmm/ùccumJingua arque palâmni,

Plu-[hmm halant in]: rationi: , plus opçraïque.
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nos yeux ne Peuvent apercevoir les chofes au
travers de certains lieux , où la voix ne
laine pas de penetrer jufqu’à ’nos oreilles,
comme “par exemple , lorfque nous converfons
dans une chambre fermée , la voix ne laiffe
pas de panetrer parfaitement par les iffuës [î-
nueufes qu’elle rencontre, ce ne les limule:-
cres ne peuvent faire; car ils felrifent à moins
que les pailàges ne [oient en droite ligne .
comme ceux du  verre qui (ont facilement tra-
vetfécs par toutes fortes d’images : d’ailleurs

la. voix fc communique de toutes par“ , a“?
lors qu’elle cit une fois . échappée, 8C qu’elle
s’efl multipliée , c’eli une émanation fucefïive

dont l’étincelle qui naît du feu , Peut donner

un. snifez julie exemple ; Car vous voilez que
s’envolent , elle répand de tous côte: les bril-

lantes parcelles. . iC’eil de cette maniete que la voix remplit
toutes fartes de lieux , [a puilTanëc le commu-
nique en toutes fortes d’endroits , 8c fes corPs
déliez le portent par toute la circonference, en

- avant 8c en arriere. Mais les images des chofes
ailant une fait parties en droite ligne . il faut
qu’elles rencontrent des pailâgcs , qui fans
citre obliques foienr capabcs de recevoir leur
émanation : c’en la raifon pour laquelle l’u-

fagc des.yeux ne Fe peut étendre que du côté
où le tourne le rayon vifuel , 66 que la voix
a des droits inoins bornez; .elle frappe de tous
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Principia [34mm [intima in are, ailmm à).

’ Mandenda exprimimm: au ploum frangin»
agunï

Si qui: fart: manu pre mare , exficmre’que

tapir.
Inde quad exprimamu: , par «un: 0mn: pd.

À Inti .Diaitur. à un par pima faunin ligua.
En: tabi lat/infini: ManliI carpeau fixa-i;
Suam’tar daigna, à“ [nuiter amin ardant:

Humida lingam? circîam [galantin taupin:

A: contré punguntfënfm , tacamaque «and ,

gagman ququ nagé: fiant affinant: rapiata.
fDa’nde adapta a]! à facto infixe 19414:5 :

Cîam on?» daufa» par fait“: pmipiuvit;

N “1,4 adapta: a]? , du»: didimr amatis in arma.

Nac refèrt guidqmîm , qua 121’621; car/m: alatur,

.Dnmnodà , quad aapim , mmm; diderapojî;

Artiëm, àhmncbi bnmefhlm limure tenonna.
Nuncaliis alias un ji: dém , ne widcamwv,

Exptdiam; quark”, alii: quad nm: , à: au-
nuai]? ,

En gamay; a]? alii: paüir, publia vidai.



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE.
côte: , 86 fou pouvoir agit, fans qu’il air be.
foin de la Gruarion de l organe; ce n’en pas
aqui qu’elle ne puilTe citre alterée , lofqu’elle
ponette des endroits fermez : au contraire l’o.
teille ne lançoit que d’une maniette confufe,
6c (à faculté nous fait plûtofl entendre le bruit

des paroles que leur feus. l
Le goût en le bien-fait de la langue 8c du pa-

lais , l’explication de’cét eût délicieux, quoi

que plus vrai- femblable, cit beaucoup plus difli.
cile ; car la faveur ei’r teneuë premieremenr à le
bouche , lorfque les dents ont broïé la viande,
de même qu’on retâtoit une éponge pleine
d’eau, pour en aire forrirl’humidité; rnfuite
le fric de ce: aliment s’infmuë par les pores
de la langue, 8c fe gline par les cuitez du pa.
lais: au dansoetemps quele in qui s’en.

prime de l’aliment , répandant fes corps polis
au tout des parties humides de la langue , for“.
me l’agrément de la faveur: mais fi au con-
traire l’âpreté des prinei es du (ne fe Fait fen-
tir à fes nerfs a: à (les bres , leur delicare tif.
fare en et! oEènfée incontinent ; enfin le plai-
fîr du goût fe termine à l’extremité du Palais,

a: lors qu’une fois le fuc cit defceudu par le go-
Iîer , a: qu’il s’efr répandu par les parties qui
l’arrirent , le charme de la faveur s’évanouit,
de maniete que la delicarelfe de la viande u’eâ
point neceffaire à la fubûüance du corps , il
fuŒt qu’il reçoive de lanourrirure , a: que la
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Tannique in hi: re”: diffa/min , dferitzïqn:

4?;

Ut quad alii: cibla :qu aliisfàut une amman.

.Ejlmique ut [émeus homini: qui rafla falivis

biffai; . “fêle magnitude conjîcit ipfü.

Inter“ nabi; vautrai/i 4m wattman;

il: “pris adipes , à cemrnicibns auget.

Id quibus ut fiat rebu: cogna/“0ere pafs;

Ïrindpi’o mentira]: dam , qua diximu: 42:15;.

Semimf multimadi: in rebus miam: une”.

funi amin: , quemmque cibla» çapîunt Éni-

’ mantes,

Utfimt di/jîùile; extrinfècu: , à gemmtim

Emma membrerai» àircnmtcxturà n’émet;

Îfoindt à fminiôm difam , cariant”: fî-

guris , s’ coéhon
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coûion le faire pour conferve: à l’eûomac une
égale difpoiîtion d’humidité.

Je vais maintenant demoni’rrer par quelle
maniere extraordinaire , une certaine nourri-
turc cil: propre à de certains animaux , de
nuiiible à. d’autres , 6c pourquoy ce qui dé-
goûte quelquefois par [à rudeHè ou for: amer-
tume , va flatter des goûts diEèrens ; ces bi-
farres effets (e font avec une telle diveriité ,
que ce qui (en aux uns d’aliment delicieux ,
empoifonne quelquefois les autres d’une
maniere .violente : l’experience nous fait
vair,,qne le fer-petit citant atteint de la fa-
live de l’homme , doit certainement périr,
car alors , devenant furieux par cette humi-
de imprefIion il fe dévore luy-même. La
Nature a voulu que les chèvres 8c les cailles
trouvafient dans l’hellebore , l’agrément du
goût 5c la bonté de la nourriture 5 de ma-
nitre qu’ils s’engraiflënt de cette herbe , quoi
que cette même herbe renferme dans (by un
poiron dangereux à l’égard de l’homme.

Il faut pour avoir le dénouement de ces
diverfitez furprenantes , réiiêchir fur les pre-
mieres maximes que j’ay “fiolées , que les atô-

mes (ont mêlez dans l’a emblage des choies,
de pluiieurs manières diÆerentes , se qu’au-
tant que les animaux qui foûtiennent leur vie
par l’aliment, (ont .diHÊmblables àl’exterieur

66 diiiinguez les uns des autres , ya: la. tiifute

Tome [1, G
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Semimz du» parr?) pli/hm; alfa-re mafé a]?

Întemdlln , 711%qu , foraminn que ’04“.in

mm, I01:11:25»: in memûrù . à“ in are , ipfàque Im- ,

l la”. î

15j? minora igimr qncdam g majprqque dahu; ,-

Ejë triquard alii: , alii: 7;”;de neuf: :jï ;

Malta romndu , madis multi; maltanguln qua.
.dàm .-

Nquùe f’gummni a: rativ“, motufque Éepof.

un:
Praind: famminibu: dahu: difcrre figurât:

Et variare vie ,proindc 4c textura coërret.
Hinc, uôi quad/me e]! alii; V, 415,2 fi: 4m a».

111114, quais/have 21?, [nimba tarpans deômt

  Comreüaèiliter un!” iman patati:  

a: grugé, panty-gym m intact «urbi
...--.... .-4 -...v - 0*



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 9;
de leur premiete union , dans l’extremité de

. Jeun parties; de même ils ont des femences
ui leur (ont [optes feulement , 8c dont l’ail

’ enablage diEErent prouve la; varieté de leur
ligure : or comme les femences des efpeces diE.“
femmes ne (on: pas dans les mêmes fituations
il tefulte une conféquence infaillible , que les
intervalles, les paillages 8c les porcs (ont diHè-f
rens dans l’union des membres , a: qu’ainli la;
bouche sa le palais,par des difpofitions diverties
29m ufFeâtées diverfement de la faveur des cho-

es.
Il faut donc croire que cn’intervalles, ces

pajfêtge: a» ce: parts font de toutes manieres ;
il y en aide plus grands acide plus petits, quel-
ques-uns (ont de forme triangulaire, d’au-
tres de figure quarrée , beaucoup (ont ronds;
a: enfin il s’en trouve un rand nombre ,’
dont la divetlité des angles ëit la varieté : il
faut n’am- pourfaire com andin-14 rai/“on de la

dieu/id du goût , que a maniere &les mou-
vemens des petits corps figurez y contribuent,
a: qu’ils s’infînuent par des pores d’une for.

meoppolëeou peu’ïçéncilianie , se que les
paillages établis des la premiere conflçuélion
de l’animal , (bien: blellèz par quelque chofe
gallentToitdontraize ; e’ei’c la veritable calife
pourquoy ce qui flatte le goût de l’un par (à
douceur , (e change pour un autre en “amer-
me “kinnara une chofedoit fes agrémens

G ij
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Â/Ptrd nimirum pommant , hamauqunucesl.

Nm: famé ex in?! a]? rebu cagnpjècre’quc;

,91“,

Qtippe, uèi cui fabri: 651i ficperante courra

l a]? , .
’ÎAnt ah”; ration: «ligua a]! vi: excita mon” 5

’Termrbatur iôi torumjam carpus , écran” A

C vtnmufdntur ibi pofîmm principiorum:

rit più: 4d fanfan: un que serpera ponaeniz, l

La”.

.Num: nan cane/miam; à “un: fiat mugi: apus,

Q4! panama .quenntfenfcm progégnere au.

1mm.

(huque mi»;  111: in mm: commi/lafhpare;

quuod jam jùperà tibijàpe effendimu: ami.

mutage, quopafto mais adjcôïu: mais h

’7’4ng4t, 454m. fritai»: m malm Je 71::qu

4;,
114114:11:45”: 7:30qu 94mn]? jïuüm adorna;

.- - ..* -,d ... 4..



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 97
aux corps polis 8c legers qui viennent réjoiiir
les cavitcz du palais : 8: lorique les mêmes i
parties , bien loin de trouver du plaifir dans
ce qui faifoit auparavant le charme de leur

eût, y rencontrent de la rudellc ; c’efl l’ef-
Êet de l’â reté 6c de la forme crochuë des
Corps qui les viennent pénétrer.

Cela le tonnoit facilement par la fiévre que
calife un débordement de bile , ou lorfque le
corps en: attaqué par la violence de quelque -
autre mal : car dans cét inllant l’accord de
ces parties cit inrerrom u; les principes (ont
déplacées de leur liman ordinaire , 8c ce dé-
réglement fait que les corps qui s’accommo-
doient au feus , dans l’état d’une parfaite (anté,

ne peuvent plus fe concilier avec luy par le
changement que fait l’atteinte de la maladie.
8c qu’au contraire , les autres corps ont plus
de connexité avec (a difpofition prefenre , quoi
qu’auparavant leur rudelTe luy fût oppoféez.
car comme nous avons fait voir dans nos dif-
cours précédens, la douceur du miel n’empê-
che pas qu’il n’y ait dans [on allèmblage des
principes d’amertume.

je vais à prefent traiter de quelle maniere les
odeurs font leurs impullions fur l’odorat , 8c
.pourellzre mieux perfuadé de l’affeélation de

ce feus , il faut fçavoir qu’il y a plulieurs
chofes d’où il le fait un écoulement difFerent
d’odeur : cette émanation ne peut citre revo-

G iij ’

,- g 44:44



                                                                     

93 T. VLUCRETII CAR! un; 1v.
NM: fluera, à mini 1/013?) , [jargz’que par”.

dard/î.

Verùm alii: alim mugi; a]! animkntiôus apus ,

Dzjz’milù prapterformm . Mecque fer aura:
Mentir «pas alumni: langê ducumur adore;

-Voltxtriique cadawribu: : tum Ëdh ftrûnlm
Ungula que mien“: gnjfum , promijà curium.

w: ’bim) :câ“ humant”); long? præfèntit odora»

Kamulid 4mm amis fez/Mor candida: ara/tr.
S i: alii: alias nider dans , titi/ha 9;“qu
Pnlmla duc-2:, à“ à retro rtjilin? «mmm

Cogit , “que mad’a [&th farta “fan’çmm.

odor ipfe igimr’, mari: quicumqua ldczjii;
5/1, «lia utpojitpcrm’init longiù: alter.

Sn! rumen [and quifqnnm Mm longë futur

  carma , v021547? [Minis , qui»: vox; mima jam diam,

9min: re: , »Q5: faim: “alarma. gnias. wijîumuælaœfmw.

Errabundn: ,mim’ tardé venir, 42:th 471:5

Paullatim’facilù dijîuâu: in 42m dans ;

15x alto primîim qui» m’x emittitu? ne ra.

N am panini: fluer: , argue rondera rebu: ode”:

Signifie”, quadfraân mugis habituai-Jenny
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quée en doute: l’odeur le répand continuelle-

ment , mais elle cil: beaucoup plus convena-
ble à certains animaux qu’àd’autres , par la
diferente figure de l’es principes ; c’ell: la rai-
(on pour la uelle la diffame des lieux, n’empê-
che point l’a eillede fentir parmi l’air, la douce
exalaifon du miel ; que les vautours (2m: ar-
tirez par la puanteur des cadavres; que l’odo-
rat fubtil des chiens les fait fuivre les bêtes à
la pille , 8c que l’oye qui fauva le Capitolle
(en: de loin l’odeur du corps humain: de forte
que la Nature , pour conferve: l’efpece uni-
verlèlle- des animaux, a voulu que chacun d’eux
fut partagé d’un odorat qui luy fut propre,
par e moïen duquel il difcernâr l’aliment ui
uy convient , a: qu’il fçeut éviter le paillon

qui le feroit mourir. a
Cette même odeur qui &nporre au nés , n’y

fait pas égalementfes impre ions; car il ya des
odeurs qui portent plus loin que d’autres leur
exalaifon ; mais elles ne peuvent jamais aller
aufiî loin que la voix ou le fun , a: moins en-
COre rraverfer l’efpace prodigieux qui lèpare
quelquefois les objets , a; dont les fimulacres
viennent fraper nôtre vû’ë : car Comme l’étau.

lement de l’odeur cit dénué chétivité, 8c qu’il

fe répand lentement , il péririnfenliblem’ent
par les mouvemens de l’air , avant u’il puiüè

arriver à l’odorat , arce que (on manarion
(e fait avec peine u fond de la choie , 8C

G iiij

A! seaàtukuk. A

4mgl. .3
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Omnil , quàd contrit»: , quôd r’gni mlgfkëh.

Deinde vider: licetmajoribm mjê cramant

Princîpiis quàm aux ; quoniamperftx’en feptd

N on panama, qu)! vox volgàfôniquucfemn-
’ Mr.

guar: niant quad de: . non Mmfacilë e/]è vi.“

dal”)

bim/fig”: in qua/î: regiane 10mm»: :

Refrigcfô’it min: 510162471110 play: par akra! ;I »

N en valida au! fènfù: duurrif nuntiz nmm.

Errata: faf: “ne: itague . â wjl-igia qu.

. xmm.

Nu Maman hoc [chic in salariât“ , arquifnpomni -

In gent” a]? : fui item [facies mmm , atquc

colore: ’   )Non in: canwniunt adjênfm omhibus ammi; .

Ut non/in: alii: gaulant mugis «ria vif».

2:93: etiamgdllum naffe»: explaudcmiôus alis-

durant»; clam confùuum me: mure,



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. rot
pour convaincre qu’elle ne peut partir de fa.
uperâcie, tout ce qui eft &oiŒé,brifé, ou brûlé“

jette une plus forte exalaifon ; a: d’ailleurs ,
les principes de l’odeur font plus grands que
ceux de l’a voix : de forte qu’elle ne peut oint
faire fenrir fa puinànce à l’odorat , s’i y a
une muraille qui s’oppofe à [on pailàge , quoi
que la voix 8: le (on par la «anuité de leurs
corps ne laurent pas d’y penet’rer , aufïi l’o-

deur que la choie envoye citant difperfée len-
tement sr l’air , le coup de l’im reŒon qui
devoit aper l’odorat en partage a (roideur ,
86 n’a plus la chaleur malfaire pour le rendre
fenGble à. l’organe 5 de maniere qu’il ne peut
nous faire conno’itre le licude (on émanation j;
c’efl; ce qui faibque les chiens le détraquent
[cuvent , a: qu’ayant perdu l’odeur des béa.

tes , ils cherchent à [e remettre fur les

voyes. 4 YCes off-Ets diEErens ne (e trouvent pas (cule:
ment dans l’odeur, 8: dans le goût ,. les images
des corps 8: les écoulemens fuperiîciels des
couleurs ont leurs impulûons diverfes 8: ces
tiiTures déliées qui s’envolent , n’ont point un

tel rapport avec nos feus , qu’il ne s’en rencon-

tre quelquesuns dont la difpofïtion contraire
ne puifl’e déplaire à la vûè’.

Ne rosir-on pas que le cocq charmé , que la,
nuit [e retire avec les tenebres , en marque
fa joye parle bâtcment de fes aîles , a: qu’a-
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Nenu quant: miidi son”): con/hm leone: ,

. 1:27”: tutti; in: continuô membrer: fugaï:

meirum, quia film galium»; in tarpan que-
dam

Samba , que , ohm fin: oculi: immij/îaleonm,

Papi/la; inmfodiùnr , .4cre’mqu: dn(or:m

P2160”, minque“: contrai darne firme: .-

’. ch»; rumen lm :20]er Mie: nihil lz’derèpaÆnr:

au: quid un! penchant , un: quàd penchants“:

6m illi: , - .Exixus ex oculi: libar dm” ,iybramadnda

Lute» nan puma: a: i114 lamiuapam.,

Nunc 4g: , qu moman: animum lm. «rift;

’ émule , k l I
Que mniunnwninntin mmm. ptmîpeymsg’

au.

Primipia La: dico ,V ram/innlam emg”;

Malt; madi: multi: in: cnâmwdèque puni:

Tamia, que fuité inter junguntuf in taris,

96’013; cùmwnium,ut «une; , 61261037»: mm“.
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ellant l’aurore à. fon ordinaire par l’éclat de
a voix, la férocité du lion cil impuillante d’y

millier :. ce mellàgcr du jour a tant d’afccn-
dant fur cét animal furieux , qu’il n’ofe fou-
tenir la lierté de (on regard , a: qu’il n’a point
d’autre recours dans cette occalion, que le (ou-
venir d’une prompte faire .- la raifon de cét
effet étonnant ne peut s’attribuer qu’à la
difpofîtion de certaines femences , qui (ont
dans le corps du cocq , dont l’imprellîon
frapant les yeux des lions , bielle les paupieres
a: picote les membranes avec une douleur fr
violente, que la force 8c la valeur ordinaire de
ces animaux , fuccombe àlla romptitude
de cette attaque : quoi ue ces memes chef“
s’offrent à nôtre veuè’ ans l’oEènfer , parce

qu’elles ne penetrent pas (es parties delîcatev,
V on que s’y ellans inlinuées , rien ne s’oppolë

à leur fortie,d’e maniere que la liberté du panage

facilitant leur retour , le union vifucl n’en reçoit

aucune incommodité. ,
Si vous voulez connoître la caufe qui fait

mouvoittles diHèrentes facultez de vôtre cl:
prit ,. 6c fçavoir par quel fecours vôtre enten-
dement reçoit les chofes qui font l’objet de fa
comprchenûon; il faut que vous fçachiez qu’il

y a un nombre prodigieux de fimulacres , qui
s’échapent des chofes 85 le difperfent de tous
côtez fous des figures dira-rentes , comme leur
Nature cit extrcmement déliée ; il el’t facile
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gain» etenim malta magie hao fient tenait

tempe,

Quàm que pan-minet: and“ , omînique lace/i

Full: g I
corpori: la“ guanine» penetmnt per mm; oient-

q“

Tanne»: dnimi nantira)» fritas, fenfûmqne la-
«gène.

Centaure: hogne“ ,. à Scyüarnm maillard vi.-

demn: , ,cabré/“que «un: fuie! . frnulacm’que comme

Quorum morte 055m “un: ampleüitur op; .- ,

Omne genus faunin»: pdÆm qulacmfernnmn;

Partir» j]ronee [in que fiant «En in ipfà:

Patins qu 114M: a5 rebu: cumque retubent;
Et que confiant ex hornmfnéïnfguris.

Nain une ex vivo centaùri non fit imnga ;’

Nulln’ fuit guanine» Min“: Mura nniannntis. I

V mon; ubi eqni . arque homini: adji; ooneurrit’

imago.
Hue/oit facile emmy!) , quad dirima: antè-
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de s’imaginer , que G; rencontrant dans le
une de ’ l’air , ils s’animent de même que

feroient des toiles d’araignée ou des mena.
brancs d’or, parce que la tillùre de ces ima-
ses et! beaucoup plusdgélicate que tout ce qui
lemanifeüe aux yeux; de manicre queis’in-
liquant Par les endroits rares. du corps , elles“
viennent émouvoir le fentiment , 8c faire con-
naître à la Nature déliée de l’efprit, le pou-

voir de leurs impulfions.
.C’el’c donc à leur émanation que nous de.

vous reprocher la bifarre’reprefentation des
Centaures, des Scilles 85 des, Cerbercs à la
face de chien , 8c que même la plufpnrt du
temps elles nous étonnent parles fpeôtres de
ceux que la mort a rendu depuis planeurs an-
nées à la mare commune des hommes.

C’el’t une verité qu’il y a des images de

toutes façons , dont l’écoulement intarillàble

rem lir toute la Nature , leur naiHàncea des
can es différentes , quelques-unes le forment
d’elles-mêmes, pastilla. fubrilité de l’air; les

autres partent du fond ou de la Tuperûcie des
choies , 8c il y en a dont l’affemblage le
fait par l’union des figures dillèmblables;
car il cil certain que le imulacre du Centau-
re , n’elÆ point l’ouvrage fupcrüciel de quel.

que chofe qui refpire , puifque la Nature n’a
jamais vû Parmi les Bâtes , un monflre pareil;
mais lorlîlue l’image échappée-du cheval , Il:



                                                                     

86 T. LUCRETII CAR! LIE. IV.

Prqprer jhbtilcmmtumm , tamia texta.

Cana de gang” bandent ration: trantran

Q: du» mabiliterjùmma levitatefcmntur, -

Ut potin: ojhndi 3 fuité une commwct i6?»

leièet mu; animum naèi:  4btilis imago à

Tennis enim mais ejË, à miré mabili: ipfa.

Ha: jïeri , ut memaro , facilê bim: cognafar;

PIF!»

Q5411”: hoc/imite off oculi: , quad ment: w;

daims ,

Anita gaulis/Ennui yu“ ration? neuf: efh

n Nuno igitur demi quonim me forte leone:

Cerner: par [bruinera 5 au!” qammqtn Ide

l «jam:

Sain lice: mmm fnuili ranime lamai

Par [balata hmm «mg , au viglctquî, .



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. .r 107
rencontre fortuitement avec celle de l’homme,
elles s’attachent 8c s’uniflènt dans l’inüant 8;

ne font qu’un même/intuber: qui participe de:
deux Nature: 3 parce que , cemme je l’ay
déja dit , la fubtxlité a; la délicatellè de leur
tilTure favorife cét alfemblage monûrueux, ainfî

que toutes les autres chofes de cette efpece,
I dont j’ay montré la legere 8: mobile émana-

tion 5 de forte que la puillànce de l’cfptit cil:
facilement ébranlée par l’unique ô: la fubtile
imprelïîon de chaque fimulacre; car l’enten-
dement cit un .aflèmbla e de principes déliez,
dont les fondrions fe l’ânt avec une aâivité
merveilleufe.

Bit-il rien qui vous puilTe mieux perfuader ,
que la penfée (oit l’effet necelÏÎiire des limula-

cres , que la relIëmblance qu’il y a entre ce
qui parait aux yeux, 8: ce qui (a prefente à
l’efprit , c’eft une necefIîté que nous compre-

nions les choies comme nous les voïons , 85
ne l’entendement pour leur reprefentation,

il: conforme à’l’organe qui luy envoye les G-
mulacres , de. forte qu’ayant demonüré que la

veuë des lions ou de quelque autre choie que
ce fait , cit certainement le beneüce des fimula.
cre qui s’inlînuent dans le raïon vifual ; de
même il faut le perfuader que les irnages des ’
lions , 8: toutes les autres émanations plus
déliées , [ont les caufes admirables , qui par!
leurs impulfions excitait les farinade refluât,
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N’a: mini“ , «au oculi 3 nifiquàd mage tamia

(remit.

,Ncc ratianeralin A, du» [émaux membra pra-

futal,
Jim: Mimi vigila: , nm qui)! fmulacra la.

l afin” ’

H4: «du» Ira/ira: animas, que, 024m vigila.

mm 2

Q0114: adab , cané ut vidmmur cerner: mm,

qucm

.Reddira vizaïjam mon, terra patin: a/Î.

Hoc ide Bjïeri cogir nature , quad amer

Corporis afeéli [Enfin pu membra quièËnm,

N’a: par”: fîzlfîam un“: cohabiter: rebut.

Panna martini]: jan , vinylique fôpare;

N et: dégênât mm momi: , [cligne potina»

Ï4mpridcm , que»; men; manif: tenure mdit.



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECEt 109
a: le rendent capable de voir auiIi bien que
les yeux ; avec cette diH’erence néanmoins ,
que la fubtilité de fa Nature les luy reprefente
avec plus de délicateffe.

C’eü’. par le lémurs perpetuel de ces limule-i

ores que l’efprir cit toujours agité ; la force
du fommeil n’elt point un obllacle à la péné-’

nation de leurs imprimons ; car pendant ne
le corps eft - ans l’inaâion , ils ne lai en:
pas d’exciter es facultez de l’entendement: de
maniere qu’il nous (emble veritablemenr voir
un homme , quoi qu’il y ait déja long-rems que
la terre l’ait receu dans (on (tin.

Ce n’ait point un dérèglement de la Nature n
ui force l’efprit de tomber dans l’erreur , mais

il eft jui’ce que la. fonûion des feras citant
fufpenduë dans toutes les parties du corps par
le charme de l’ailbupiflement , leur certitude
ne (bit plus la guide de nos connoifûnces ,
pour le difcernemenr du vray ou du faux, se
que d’ailleurs , le fommeil empêchant que la.
memoire ne nille rappeller les choies qui la
rempliilênt , ’efprit cil abandonné (cul à Tes
idées , 8c n’eù plus alors en état de difcernet fi

celuy que la motta ravie, cil le même que celuy
que (a penfée luy reprefente.

Ce n’ell point une chofe furprcnante , que le
mouvement des fimulacrcs , non plus que celuy
de leurs bras 8c des autres membres, qu’ils

-’agitent d’unemaniere figurée, ainfi qu’il nous

gin»; II. H
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Q5104! [hiant/Ï, non a]? mirum hmm; m6212”;

Brdchiaqàe in mmm?» jaffa”  , a? cetera

membra.

Nm fr ,41: in formi: flâtre bu- widumr

imago; agig”: , ubi prima pari: , alargue 4* airera me»

Inde: [hm 5 pridr bac ge/hàn muta/p videtur.

Scilicet in) fui talari atrium faidndum’jh.

Tan” dîmabilitar , d’une»: copia-mm,

Tantnqu: fènjiéili qnwi: efitempare in une 5

Copie: particulamm a: paf/î? fàplnditdrt.

Malaga: in hi: nim. quantum. , thallique
l mât”:

Clarindùmî/f , plan? jî Pt: expaner: namas.

æm’mr imprimis, gyré , quad caïque [14H10

7mm? . extemplà mm: cogite: eiu: idipfùm.

. un nq mahatma»; nojfram fmulmm. thetnr?
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v paroit dans le fommeil, parce que la premiere

image quia fait (on imprefïîon , s’évanoüitlànr

enfuite , il en fuccede une autre , qui pour
eüre difFerente a ne laiffe pas de nous paroîrre
la même“ que la premiere, dont le mouvement
85 le gefte cil feulement changé, ce qui ne peut
arriver que par l’aétiv-ité de leur écoulement
perpetuel , tant il cil vray que leur mobilité cil:
extrême , 85 qu“il y a une prodigicufe quan-
tité de. ’chofes,’dont ces images partent conti-

nuellement; de forte que l’abondance de leurs
pârcelles Unies , Minimum: remplir l’efprit
a: s’y rendre fenfîble en quelque rems que ce
[oit : mais la difficulté de cette matiere fait
naître pour l’ordinaire beaucoup de quellions’,

de maniere qu’on ne peut donner de parfaites
(blutions, fans entrerdansle détail de pluüeurs

chofes. i* On demande d’abord par que! effet procli-
Agieux l’efprir eut vpenfer dans l’iiiüanr tout
ce qu’il nous p ait d’imaginer, chue-que les

,lîmulacres font dans une perpetuelle fpecula-
tien, pourfuivre les mouvemeus de la volonté,
sa que l’image eft comme en faétionlpour reni-
plir fa bifarrerie ou fa juüeffe 5 il nous vou-
Ions parcourir de l’efprit la terre 86 la Mer;
s’il nous plaît (d’une emportez par le une
des Cieux , [î les aHEmblées. publiques peuvent
nous divertir , ou que l’idée des feflins &He
quelque appareil magnifique mauls-I réjoüiiîc,

’J
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Et jimuluo volumus , nabis oâcurrit imago .5

Si mon , uranium cordi a]? , ji doxique “tu”: ,

Continu: horminum , pompa»; , conviait , pu;

guar 3 /Omniu [Eh arrivons omit matura, pontique .?î

Cil»! profertim alii: adam in regione ,locoqua

Longë difjimili: animus re: cogito: ononis .?

Q1511 puro, in numerum prunier: à»: mou-

lura VCernimu: in fomm’: , à mollia rumba moï.

ver: ,
iMollia noâiliter du» atterrai: Machin rnittunt?

“Et rapant oculis grjÎum 1nde convenienti .5

scilim un: modem jimulanu , à doffa w-
gomma“:

’ N diurne fac-ore utpojîm in rempare ludo: P

du mugis iiIud cri: mmm , quia tempore in
un

Conjîrntimu: , id 4?, tian vox emittitur un; 5 ’

Tampon: malm latent, ratio quo rompait M]? .-

zroptermjît, qui gnon/i: in tempera que?“



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. ni
ou qu’enlin la veuë d’un combat faille nôtre
fâtisfa&ion-;’ la Nature cil-elle aiTujettie de
former des ûmulacres pour obéît à nôtre ca-
price , a-t’elle des images toutes prêtes pour
fournir à l’inégalité de nôtre inia nation-“2

8: damant plus que les efprits fientât diffè-
remment, quoi que dans le même païs a; dans

le même lieu. .Lorfque dans le fommeil , les images des
chofes nous font paraître le mouvement li-
guré (le leursimembres , a; que s’agitant
Parl’elfet de leur mobilité , on voit qu’ils
temuënt les bras IPar une vieillîtude réglée,

85 que les Pieds uivent les mêmes geites
d’un pas me ure ; (le forte qu’il (emble que
nos yeux (oient les témoins de ces difïe-
rentes aétions : direz-vous que les dances
noéturnes de ces images (oient l’ouvrage de
l’art 8c de l’adtellè , ou bien ne fera-t’il pas

plus veritable , que dans le temps que nous
exprimons nôtre ,penfée Par quelque voix .:
il y a plulîeuts mitans cachez dans l’efpace
de ce rems , par le moyen defquels l’agilité
des images aulîi bien que leur écoulement
univerfel , fournit en quelque tems que ce
gai: , de quoy remplit la varieté de la pen-

ée. - gIl faut aufli confident que ces ima es
citant extrêmement déliées , l’efprit ne es
peut recevoir que Pat une forte réunion de
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174% fut/ïmlmrm 1mm quai/âne parant.

Tata dl nobilims , â rem»; copia un“.

Erqtüaîtmùfùm, nif 7m: comndit, acmé

Cerner: mm pari: :ff animas. prairiale omnia
qua [fait

Puma-4 , prou»: . riff: jëfe if]? punir.
1p]; para: parr?) , jiJerÂIqhefuturum ,

timide», quad Maman”: fmlnflle: fi:

ergo.  Nonne vidas , coula: «un, dans . mais juc

M,
Cerner: cap: mm , cantiniers/è , atçulpamre:

N n: fin: (a fieri paf? , marnamu: «un 2
Et mmm in n61“ quequénpertis nofèerepojù ,

Si non advenu: minium , proind: e]: que];
Mini

Tampon/émanant finn? , [angine rematum.

Chrigitur mirüm’jh Ianimusjî-cetcra perdit ,

Pater, quàm guib“ in néné dadin“ ipJÆ i

Deinde adopinamur de fgni: maximaparvis;

(tu: fagdenj ils-daimu: , Mjlmmur id ipf.

s



                                                                     

DE IV. LIVRE DE LUCRECE. il;
(a faculté , fans quoy leur rillùre s’évanouit
6c ne fait aucune impreüîon; de maniera que
le réveillant a: fe peinant dans l’cfpemnce
de voir la chef: qui fait le fujet de fou ar-
rente , il joüit du fuccés de (on application:
Cette verité n’echlle pas confirmée. par les
yeuxr, qui ramaillent route la force de leur
organe , quand il s’agit de regarder quelque
chofeld’lmel tillite: déliée 5 fans laquelle tétra

nion du feus , elle ne leur feroit point vili-
bie : ne votez-vous pas tous les jours des
choies palpables , qui aillent par la djiha-
ôcion de mm , En” qu’il pacifie qu’elles
ayem jamais citée

Pourquoi donc s’étonner ïte un: de unau.
lacres , qui font fentir à l’e prin leur impref-
fion diiï’èrente’. (bien: la plufparr du rems
inutils , puifque le fuccés de leurs impullîons
dépend cnrieremenr de la manier: dont il s’ar-
tache à les recevoir. D’ailleurs’nous nous Bar-

rons de grandes chofcs fur de legeres appu-
renees, de forte que l’erreur cil; la fuite dcnô- -
ne imagination.

Il arrive (cuvent que les fimulacrcs ne (e
fuivenr pas dans le même me , a; que l’i-
mage qui avoit paru celle d une femme, nous
reprefenre tout d’un coup la figure d’un homme,
c’ef’c une perpetuelle meramorphofe de vifage,
l’âge même y a (es -viciilirudes , a: ces divers
changemens ne doivent point nous furprendre, V
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Fit gnaque, ut intcrdm mn fhppldimur huai“
. “V J” , qu!” F I u a.”

go’ ’l v 1 Juan un mmm à: w
.. y“ nummnw aægnb sur Guy“!   ÇElufdmmræaâ wwûvaam,

.. 3 apr agrtdmna’kçi NI“! I
In mmm am mmfaüawdmmr; de]? : ,

.nv a! gum 114:0 ni“. u Pm. M “à
du: du: ex 41m 15mn, ana/âne, 1&7”an

fjlv’nuf 3’111 “Ifûvv   .. .Efl
a!“ .w’.mr.çmwa.fem.mw mmm”!

w   car u” a; a avr-mW L “.4 -
111ml in 42651:6“; vitiunycbemnterimjîv ;

  . (’lj.n .A’UI là A z ’ a: ’ .
Efuglre illammquc 0M pzùedinmur,

.vls’;f’-*u du! ,31) NPI-Vu; n t’ “

Lamina guignait? m2105”): au? ,

Projjïiçere mye/lima: 3 à“, ut prafërrè via?

Promo: pagi“, ideofàjîigia MIE

Surarum . “faufilant pedibmfundam plan-dm“

[Brdchin tu»: porràIvalidis ex apm (averti:

5j? ,mmgnfque dam utraqneàparte minijl’mc ,’

Utfncm ad «Jimmy/lima: , gafant W4: .-

- [î



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECB. ’ 1:1 t
fi nous réfléchirons (in: l’cffèt du fommeil“, v

aulIî bien que fur l’inaâion de la memoire.
Il eû d’une confèquenee infinie , ucdans la r

difcuaîon de toutes en ebofes , votre-(“puna -
- lation vous tire «cette errent ordinaire ,que .

les yeux ayan au fait: pour recevoir les oba-
jets , que dans l’atlëmbhge des parties du t
corps , les coiffes a; les jambes ayent’ellé
placées au demis des pieds pou: fervir à mar-v
cher a que la force a: la dilpolîtion des bras
a; des mains , ayent au dolmen“, tomé: .
des chofes que la Nature a attaché de chaque
côté , pour l’ufagctde havie: c’eft raifonner
faux , que de s’imaginer “quanton: ce qui fer: .
à l’homme , fait formé par la prévoïance de.
l’utilité qu’il en pourroit recevoit: c’eft citre.

trop cadole decroire, que ces parties ayent me.
produites pour (a commodité ; mais leur 4603-.
ûruélion client une fois achevée, a fait naî-p.

tte leur triège. l N LN’eft- ’l pas vray que la paillant: dola.
veuë , n’a point elléavant la délicate tilla-
rc du raïon vifucl : la parole n’a point ollé
devant la langue , ou pour mieux dire, l’ex-n.
premon de la penfée: n’ell: point avant l’on,

Virage admirable qui la communique: le [on
p n’apoint ptecedérl’otigine des oreilles 58;

fans doute, que tous les membres de l’homu“
me chantant); leur ufage , leur augmentation
n’GË point l’eût de; leur utilité t ne (gainons

Tom: Il. I t
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65mn ùgemebw inter qmqn peut»:
07mm: parwrfl papafl’aro  mrrm nn  

“ N in Hù and”): 0141:»;an coron . wali
Pafrmæ i134 ne; Muni/i id pnrmt afur.
Nmfçiirznme vidangeait”; lamina mn:
Nu; aima mure priqtf. linga :
Sn!  [mût Jung. lègue tumuli; méger

Sarment»: walkman»; fut! prix; au”: ,
Qàzfàanü andin”: à min clapirent»:-

A .
Mm? fiant: . tu opiner, cm qui»: faut :500
Haut Ïiginr. pour”: brandi enfuir “agi. l
A: marri nife!” Mu muni“ par“.
Et Autun un” . faim membra au” ,
Amitié: mho , qui»: [nida Ida mima: .-
Etvolan aime par)?“ mmm naga ,

gainaient 0536m [au mmm.
satinag- tarpn maniait 9’10”13 ,“
quta alignât: 311-3, qui»: 1381:6 mlh’aknu:
Et [èddrefitim priîu e11, qui»: peut“ , mmm.

Il“ igimr (smalt seguia mail!
Grutier , a ùfi qu [un minque raperai.
m» fann: ormin , qu; più:

- Nai4,rû’dm,îu papi nomina milimù.
gagman m7511: fafs” , a menin vide-
r mu; ’ ’ “ “
nim (yu: «inalpant 41’. tu ondera

vampant? Il! mâtai puai]? ammi.
du“ in» ne”! nm, arpon“: if!» V



                                                                     

LE“ N. LIVRE DE LUCRECE’. il)
pis que les datds. n’ont point fait briller leur
fplendeu: , ny fentjgÈçg fuie dans les combats
des premiegsploçtçh bêche!“ les mainscjlqient
les cruels inihumgghçlop’t,’ “ .1”de les
membres» z r la“ Mange, a v uwfkægpgis com-
men: il Ëalài’t enge; cg . lemme; ,.,qu; la. ma-
hiere d’attacher in . ras gang g un bouclier ,

ont s’oppofeg à. laxviolepce. 51e gotique coup:
Fhabitude de repofer Ïon corps tiguéeü plus
ancienneggc la gaudie diam lit y9Lupmcux:&

e“.

la foif à’ngPPaiÇéxemayaateq“ 616306 fuirent

imaginai ce .e . m n u lDe forte. (“15693136th croirç que I’ufage de

ces chofes ca me. itjveneé , pour fatisfaire à la
fureur ou 511? faticsfçâçionndeshommes : mais
à. régate-11ch; V; cent; qui (journées avant leur
ufage  ,“50;1 3 1°156 les Teps  & lesïmembreé :C’eù

s’éteignet Je hilarité  , que de fe âàtcer que la

Nature les ai: produit par la. prévoyance de
“ tellfutüîté“

La Nature à! corps de chaque animal ne
[e pouvant; c onferve: que par lanpatation de
ce que fes dilïîpaxions en emportent 3 on ne
doit pas s’étonner qu’il cherche avec empaf-
fement , l’aliment qui Ïuy eû (î neceffaire. Il

faut rappelle!“ dans [a memoire les pgeceptes
quevj’ay donné ülr Fécoulement continuel des

corpufcules , qui ment des chofes de plu-
âeurs manî’eres âîHSreriteS: 86 cela prefuppofé,

on le (bit .prrf’uader que cette» “traite des
I 1j
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àd mitard dém» quai: “1’5qu animzmin

945i”: denim filme , 4:7»: reader: corporé
rebu

Maki! madis docu; 3 jèd galurin; dabe»:
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’Mulmper a: exhalanmr, du» languiddanhe;
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15: recran viré? “iri’lerdarn: s algue pauma»: N

Ter mamé]; 112m“ mi amurent 06mn: dm.

’ dz, 5 . jam Pm    Hum” in?» ’ g’fcèïhën’ëmîa , qu lm. «un,

que W31:   a Tm?” Mr]: ’ ç  
Infant! büîîmfêin ’I’Ïlbmmænguc muta ’04-

poris“ 4’Carrera, guljï’amuho pucha: incendia rio/bip,
,Dgyhpan Ath/mita: liquor , la rafingnit ,- a:

v gym».- x p A v ron” ne par/fît galer ampli)” aymaras“ 2;,
Sic igîmr tibiinb’tïîsfüsdclcorpore ne)?” 37;.
Aôtnîtur; fcexplegnrieiuna cupide. ’ - ;, -, , .

Nunc qui M, utipnjü’: pro «regagna: ,
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LE IV. LIVRE DE LUCRECE. tu
corps rcil plus abondante dans les animaux
qui fatiguent , que la fueur en fait fouir
beaucoup du dedans au: les potes , a: que
la langueur du mal en (gît exhaler par Ïa’bouche
une taude. quantité; ces“diHîpan’orls font la.

rare aétiün’du leur “s suie fauberda loute (a

Nature élida: pre quereaverfée . , la douleur
s’introduit-Eurmy ce changement: il faut donc
que l’aliment (oit le fecours neceilâire out

. rétablir fâ*premit;e multitude!) ,. il s’inEnuë

l ne les (veines a: les membres hil fait celle:
et caufædeila faim ,. de repue les forces

’que la “entait: de ces petits corps” axoit dimi-

nuées de breuvage de même fe dif rfe dans
tous les lieux où il en: attiré , il di tpe .par Et
qualité humide , l’amas de“ plulietats. femences

- de chaleur , qui font fende à l’eflomac leur
incendier,“ ôc cetteatdeur en: éteinte de la
même maniere que du “feu le feroit “a: de

«l’eau; “de-(ottequepar (on arrivée , i s’op-
“Eofertàvla fecheteIIè de la chaleur , qui ayan!

ànni l’humidité , brûle toutes les parties :
e’elhinû que la (bif infuppomble cit appaifëe

la: ” ne l’emptefl’ement-uecelâire de l’alituent

et! atlsfait; v ’ v oJe vais vous apprendre à prefent d’où vient
que nôtre volonté règle nos pas , pourquoy
nous avons lai faculté du mouvement divers
de nos membres , a: qu’elle cil le mobile qui
faittagîrf la machine du corps. Profitez de mes

1 iij



                                                                     

n: T. LUCRETII CAR! LIE. IV.
un; anima nef?” primîm [intubant memdi
dacidefe, 419w anima»: pal/hmm diximu!

ante. 4 ’Inde volanta/ï! 3 ne,” min; fait” incipit

V l ullnm   . .Rem qninunm, qua”: men: Providit, vclit,

l mm. .T111“, quodprnz/idet’, filin: rd (Maïa imaga.

Ego animuslçèm f: in cor/Imam: , m pali:

. , ( A . .. me,   . A . , I lbique 121413: fgrit txtçtnplb , que in tarpon

fait . ..1? ermme , Aigu: au: , Mimn’i’dslü’im vi:

Étflcil: a]? fÆu, quanta»: 0071170134 tamar r
1nd: m puppy-rô corpus fèriz; arque in: me
20114:5») guig: panadé”, argue mamma
Iranien (unrqçç/ï’it que”: par; du; air , . 
stilb” g: 41.553,71“ hnper mahdi; “du,
.1,” paf/4&4 mai: , pmnm’rqu; formi)“ lare-

, la: ;; , I ü . . .If: diÆtrgÎmr pçmutd 944,41” nama:
Cor-Park; .i-lÊLçgîù’nqu: 4,1166“:
Forge”? «thfùnwm a: . wateqüeftrmro
N acumen 511m1 bi la: rebu; mirabila can/bu ,.
Tamil; quàltpnam terpufôuld malm:
poutargue” . à aux; mmm couverte” rio/hum.
Æ”: engin mutuajàlm’ü tarpan muai: ,
75m aga: magnum magna malimim moira .-
Ætmmq aga (agit qumqyi: implorante»):-

t



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. u;
difcours , 8c fçachez ue pour faire avancer
le corps , il faut que râpât , ainlî que je l’ai
dit cy-devant , reçoive les frmulacres d’une
choie qui marche : c’eü la premiere caufe de.
la volonté dont la faculté cil imyuillànte d’a- e

gît chez Pm que ce (oit , (i [entendement
n’aurorife es mouvemens , a: ne prévoit au-

aravant ce qu’il veut : or il cil: certain qu’il
croit dans l’impoŒbilité de rien prévoir , (i

l’image n’affèâoit fa uiilânce par fou ini-
preflîon 3 de forte que ’efprit par cette émo-«

tien s’excire , .8: fra ne en même romps,
pour aller où bon luy Terrible ; toure la

.force de l’arme , qui en»: répandue“ par tou-
tes les partie: du corps si à. iquoyileur étroi-
te union contribuë Fidlement; il refuite aum-
ton: de cette f“imèüllîôl”i“,“r1nj“i mouvement

univeriëf de tous le? mantas; de forte
u’infenfiblement toute la malle eüant ébran-

l e , s’agite 8c s’avance: c’en dans ce rems,

que le corps fouillant banco»: de mm,
il le fait un Pallàge à l’agilit perpetuelle de
l’ait , qui trouvant tout dif 01E à recevoir
la fubrilité de fa Nature , Pâture les pores
avec affluence , a; fe porte aux plus crises
parties du corps 5 de forte que Infant rez/1e
l’arme excitée: par l’impulfipn de l’offrir , a:

l’air infirmé parles endroits tardiez du corps,
luy fervent autant pour fou mouvement, que
les voiles a: la force des vents fervent à l’agita-

tion d’un vaillent. I iiij



                                                                     

12.4. T. LUCRETII CARI LIE. W.

24:91“ gubermculum camargue: 91:01:50: un:

Multa’que par trochin? ,1 (jaspant pondéré

magna ’ v.
Commet/et , arque feus“ jùjîallit’ mig“ nifü.

Nim- quibus il]: màdi: fugu: matira

. filière”; V.
Irrigtt, mg)“, (Mm; une? pèd“;

Junidicisn pagi)” quàw MME:

:49»;   . .. . . , 13-?
Parc»: ut a]? 4)th malin caner s m: par:

qui»; I l .’ . v
14mn in allierai: diÆWH nuâëu:fnjïfï. ’ 

7’» mihi’afq tenuiguhüi ,Lanvî’mumlqù:

N: fini augite: ,Îglucïdicam , pagé-5 hua”,

Vin repuÆ/ZInti difnda préam- diffa; ;

Truman in talpa à»; Il), ne cerner: payât. ;



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. n;
Ne (oye; point futptis que la delicatelTe des

corps de l’efprit puillè ébranler une machine
gum grande qu’eù celle de l’homme , ,8: foil-
tenit la pefanteur de toutes les parties , puifquc
les Corps du vent , quoy que nes-déliez , ont
allez de force, pour emporter avec impetuo-
lité , un navire d’une grandeur prodigieufe ,
qu’une feule main cil capable de le conduite
dans toute, .nonohltant lawltellî: dE à.
courre ;-&”’que par le moyen d’un (en! gou-

vemail , le Pil’ot le fait tourner «Nil veut:
ne voit-on pas tous les jours , que par le
moyen d’une poulie qui cil au liant d’une
a: de la touë qui et! à (on pied ,on lave
fans beaucoup d’eŒort , des tholos d’une pelan-

teur endive. f d I e u.Il s’a ’t re ent ’ex i net a: ne amé
niet: j; l’orgueil inlîngë q gingembres de
l’homme , la douant de a tranquilité , dont
le charme necellâite , bannit du cœut’ le cha-
grin a: l’inquiétude, Cette marier: ne feta point
traitée par une longue fuite de vers , mais’
elle aux: toutçsvlcs dont,.la poëâe cil:
capable -,- ’calë 1 me fenàble que ladouce voix

du oigne a plus de fucçés que le cry tumul-
. tuent des gruës , qui n’a pointrd’aùtte effet que

d’eftre emporté dans [fait par la rapidité du

vent. v“ “ 1j’ai donc befoin de toute l’application de
vôtre pgenie , 46cc: que je vais vous dire! me-



                                                                     

1:6 T. LUCRETII CARILIBJV.

Prim-ipio panga: f: . si; cf dtfrafb p”

4’!“ I . .-Vi:4nàuc ,pam’alqucforu citât mugît y.

l Et couru/“4 rugi: canula? in 41114:7). v

Didîalvumnr nim tu»; “dtmnmpemlm; digua;

qua. A . “
I.Nm labium un à. Mina? quinqua [à

Scnfu: la]: in doux.- gum du» fàprjinpedit

-Tum mit: «imam fulmina»; en? puma;

. d’un? , 4 V l   . -
“tjçéïamqueforu 5 mm 0min»: 5 masque fa-

I ’ cire: À .   ’
Ïviurmywrpù: pafafmjëa’gbra En“: ’

fagne a“ malin 14mn “anima? par; km.

mla ambrin du” a: un!“ la“: 01mm:
ignù;



                                                                     

LE W. LIVRE DE LUCBŒLE u?
rire route vôtre attention 5 autrement , vous
douraficz (arum delà polîîbiliré de mes de.

cifrons, 85 la certitude de mes preeepres vous
feroir’ûrfpeôte 5 parce qu’eùant vousÂmême

- dans l’erreur , vous, ne pontiez pas connoîrre la
verité.

/ * Sçachez-donc que le fommeil (e fait lorfque 
la puiiïance de l’aune fe trouvant divifée par

tout le corps , il arrive qu’en patrie elle eft
goualée au dehors , se qu’en partie elle cf: con-

trainte de fuît dans les endroits les lus a-
chez du dedans; c’ePe la raifon pour’ aquelle
tous les membres effane dépoüillez de la fa-
culté qui îes’ faifoir mouvoir , (ont dans une
telle langueur . qu’ils ne fe peuvent. foûtenirn;
ce qui marque aHÎez que les (ms font redeva-
bles de leurs fonctions , à la force de l’ame,
6c lorfque ces même; feras ne four plupart”,-
bles d’agir par l’affoupiüëmenr , il faut con-
clure avec certitude , que l’accordnecelïàire
de cette maîtreüè du mouvement etï alter-é ,
a: ’une partie de ces ” corps fubrîls s’eû’ exi-

e vol e au dehors En: la violence qui luya ohé
faire ; caïü larrotaIiré Je l’ame abandonnoit
le corps , il feroit incontinenr la viétime d’un
froid éternel 5 mais (on airemblage eft con-
ferve par l’autre partie , dont la uifîànce eüè
retirée au dedans des parties l’es pfus inrerieu-
tes , de même que le  feu conferve [on ardeur,
par le moyendevla cendre qui le couvGC ’ ’



                                                                     

us T. LUCRETII CARI L131; va
0nde 72:00)de fènjiu par mtmbiw rallumé, k

Penh, a: ex igni un can/30g”: ;)Ïàlqud.;,. , ’

Su! qçibnrbàzl’Mu; invita) cënjîèlhi ,

unie. . ’ . A,Perturâni animÀ, â.èorfu:: Ï4nguèjûef;

Expedinm. m fg: ne «me: 057%» Wofqndan

Principio lut-mm. Wh: “de. paniÏQMWü’f;

“427% quanta»; vicinumrtiahgi’tbùris; k . 

[Tuitdier , un»? du: «abra paljàfier iün, I

Propternqueferê re: mn, audio ùm,
Î91m Etiam’cançbi: ,41” au); 43: mât: tardif

:Interiarcm m’a»: fait»; [fimqtièm Je?

fVèrÉeràt bichiez): à»: dùcirur “à” refléta?” V

.254” titrimquefma: ’cî’m; “éàrfh: .1 êgpuln a à .

h du» I I
Peneàiantplagc pnmnfaraçmina nabi:

.Cfrpori: 4d prima; 11mn? , «mmm; prima ;

Tittgfldf pallatim rubis par blâmât; ruina. g



                                                                     

DE IV. LIVRE DELUCRECE-J a,
C’eü cette retraire d’une partie de l’amc ,

qui fournir tout d’un Coup de quoy reproduire
les fens dans les membres du corps , ainfî que
la. flâme renaît du feu , que la cendre déro-
boit à nôtre vûë ,. mais cette r arion non.
une des fans ,’ ’le trouble a: a divifîon de

.l’arné , arum bien que la Ian eur du corps ,
paroitfanr extraordinaire , il gut découvrir la
manier: de ces aérions diŒerentes 3 c endanr
travaillez à- réunir tout: la force. e vôtre
efprit, afin que le vent n’emporte point inuti-
lempnrdcs-paroles. , qui n’ont oint d’autre but
que vôtre fatisfaêtion 8c votre éclairciûc-

ment, r -Premiçremenrlcs/parries cxterieures du corps
à caufcidc la proximité del’air qui lesrou’che,
[ont expoféesàlafréquentç impulûon de (es
coups : arum n’a a-t’il rien dans la Nature ,
quine foitrforri é contre [es impreŒons, par
le cuir , la [bye , la coquille, le cartilage ou
l’écorce: les animaux qui refpircnr , lors qu’ils

’arrirmt ou rejettent ce même air, fentcnr [es
atteintes jufqu’à leurs parties interieures , de
forte qucle- corps citant frapé au dehors , a:
les coups de l’air penerranr au dedans par le
moyen des pores qui luy font paffagc, ,il cit
porté “jufquËau: premier“ parties du corps , se:

Il: mêle parmi les principes de nôtre aÇIëmbla?c;
Icîeû pour-lorsqu’il f: fàit prefquïinfènfîb e;

meut unç 35mn: gencralcà tous les mçmbres,



                                                                     

ne; T. LUCRETH CAR! LIE. W.
CWmmr- nim pafturz principidmgn
baryum f «que mimi fit, m par: inti: «si

Ef’icîdtur, à 1’721me parmlrdim éclat:

M: (tian Jiï/ï’fdaà pin dénis; . in): 91:4; eÆ

bouma; hum-fi, avec mamma fmgi.
Inter min fapît coïrnIËMtnrd, vit/ème;

Erg fênjù: alii: mutatis motilms 4M, v
Et: 41402254»: nan c1? ,. qua/i114“! 15%“ch

.grœxg. . M lDahl: fi: corpus . langue/3mn: mutin inem-

Q. ’brd 5 I . v iBrnbia , palpebrgequudnu, popliuqu fro-
- m6411”. ’  Il   ” ; ’ ’
1354.47: diam jèggiènr [qukfg quia gaffiez)

un ,
’Hacmdem du: , in m7144 du»: diditùr ammis ,

Ejèi; , à“ umbo fanille graviÆmu: “tian

(and; [W un tuf?” Mp3“ 3 1354 fluâmzmm

Corp”! anmèMmægm «neuf? labre,
Fit’ nation: ci de»; conjefiar pan?) anima?

Eider; aquafmu 416?»: lugiez «in;

53W barje , «dihniliwùmç ’

1



                                                                     

LEiIV. LIVRE DE lUCRECE. 15:.
les principes du corps 8: de l’ef rit font trou-
blez dans la “un: proportionde Émotion 5,
8: cette con fion fait que la puillânce unie de
l’arme cil dévirée.

Une pârrie cil pouillée hors du’carps , l’antre l

cil necellîrée de cherchant). aile dans les
lieux les plus profonds g 8e’quoi qu’il en relie
dans les, mem res , c’en fans pouvoir animer
les feus , parce que (à divifron la rend impuif-
faute , a: île pour inf irer au corps fesmouve.
mens nece aires ,il ut un recipro ue con.
cours de routes fes facultez réunies, ns uni
la Nature par ce dérèglement, s’oppoû: a la
liberté “des pallàges ; a: le (“emblent traitant
plus excité par la difpoûrion nouvelle des mon.
vemens, lèretireaux parties insulaires 5 c’eR
ce qui fairla foiblelle du vcorps 6c la Ian. s
gueur des membres , les bras a; les paupieres
s’abailTenr , a: les jarers fe ploient.

L’aliment le difperfant dans les veines , fait
naître le fornmeil de même que l’air , 8c (î
vous avez beaucoup mangé ou fatigué, l’aller]-

purement en fiera plus profond , parce que
eaucoup de corps s’eilant pour lors frape:

I mutuellement parl’efForr du travail , il arrive
que leur allèmblage en: troublé , 8: que a:
la même raifon , l’ame fouillant une durillon
plus violente, lès diŒparions [ont plus grau.
des , foi: pour ce qui s’en retire , ou pour ce
qui cit contraint de fortin: au dehors.



                                                                     

151. T.” LUCRETH CAR! un. IV.

Et qui»; qué/queferê jfudio devinâtes «1124m5.

la: quibus in rebu multîmtfumm umê murai: -

’ ” x « . * n l ï
Ligue in qua ratiomfnit “mmm mais mm s ’

  du xi.v. ., .”:...,.,- ;.111]?)sz «dans pleymifâzmdçqtïrîgélfq : 4

Claujîdici quia; agir; tag-e! .
Ènèlopefdrore: pugnara à: patin Jim I

N au“ tournilloit!!!» fanu“: :degàbellm o, Ï. v

En: agfr: hoc-M, un“?! quifcnfe...

,- Æum l - ’ l A
Semper, intima»: parât arpent” thym.“

. .Caen; fic 11-14454 , mg»: dm: plemmque- m’a

.. dama. - lIn [55111:2 ’tm’mu laminant fra/Immuneæ.

Et quicnmguc die: mi!!!” ex ordine ludi:

Àjîduu daïera!!! afnaf; plernmqu: 654:.

un”; .. 2., J Le



                                                                     

t LE IV. LIVRE DE LUCRECE. r5; l
Le fommeil ne nous flatte-fil pas des mêmes

choies ni nous ont plû , lorfquel’ame infini-
roit aliens leur mouvement 5 il nous rapporte
tout ee-qui fait le charme de nôtre inclination,
nous luy devons la reprefentation des choies
que nouggqons’lting-tems fpeçule’ves , 8c l’ef-

prit ayant trouve quelque matiere fatisfaifante,
i joüit parmi la douceur du fommcil de l’agré.

ment nouveau de (on idée. I -
Les AvpCats pendant le repos , étàllenr a

Barreau leur éloquence , 8: travaillent àqcon-
cilier les Loix :lcs Generaux d’Armée (ont
parmi l“horreur des coups , 8: donnent de [ân-
glantes batailles : les Matelots le perfuadent
qu’ils combattent contre la violence des vents,
a; nous-mêmes ne croyons-nous pas Philofo-
pher, 8: faire des recherches pour enetrer la
Nature;de maniere u’il nous femb e n’ayant
réülïi dans nos fpecuîarions ,-nous fai ons par:
de nos découvertes , par le recours de la langue
naturelle , se par l’invention Il utiledu papier
qui reçoit nos penfées.

De forte que routes les autres chofes
pour qui nous avons du penchant, ou qui
font nos occupations ordinaires , Viennent
comme feduire nos efprits par leur repre-
fentation : aimiez pendant plulîeurs jours
à de! fpeétacles diHèrens , quoi que leur
divertité ne (oit plus prefente à vos feus ,
néanmoins il telle toujours quelque parlage,

.7001: II. ” i i
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x 134. T. LUCRETII Cm1, LIE. IV.

.Cîlm jam n’a/15mm «jà/i5“; 14/54774” ,

1.4: relliguia: rumen ay? via in mente patentât,

251 1,41% «de»: une»: fumera venin.

  fermette: icaque i114 dits eadtmmbwrjàmur

-4!” 00:10:;ch vigilante: a: vident!»-
Cerner: jàltmtzk, a“ mollit nmhumamn’u
E: cithare liquidum mmm , obor’a’afguc lo-

qmmis ’ . l’Auê’iâus unipare, 6’ touffu»: camer: eun-

. m ,faimïgue firmd maria: Ëlendvr! devons,
ï Ufgm de?» wagni afur/Indium , «que w-

; une, A ,Et qui»: in nbm confnm’nt operari
N Un bonnin: 9615m 4411 mû “Mû: and?“

Q1971): «midi: 171m funi: , à» and” Î“.-
.z “hm, .. .

Infàmni: lidar: ramer: , fynn’gx? râpe;

E: gag/ide 741m4 liman: chtinderevire; ,
Tm qui; muni)” par: 455:, fèpe quint.
Vacuum“: cmxinbn Un” qui”:

fait“: «un: 14m MM . annihile repayé
.Miuunt. (5“ grelin: ndama mrilm: auna,

Ut Mg“: ,6 m: inventa faunin.
- .Exrvæfdïw hm 5mi- fer



                                                                     

L8 IV. LIVRE DE LUCRECE. 13;
Pu lchuelc les images de ces daufes viennent (e
prefenter à l’efprit : de [otte même , que son-
dam phûeurs jours l’adieu des Hans n’a am:

point (11(9an par l’amateur 5 nous
daïons voir,th agenais . , . , les magni-
fiques decorations de la. *cene ,11qu me
de ceux guidaient. a: que lefon me! in):

“des inümmenspouc aïno; oreilles la douce
harmonie des mûrons! c0 tenez de là le
Pouvoir de l’incliànation 8: de a volonté , 8:

qu’il importe beaucoup àquoy les hommes
s’habituentlplrce que le: chqjê; qui leur [ont
familiers: , fôit alarmait ou mûrit ramon

du W,lm chmntùmh- t11:72:. ’ IOn peu“: dire la même choie de tous lemi-
maux, ne Voyez-vous pas quelquefois queïe

’fommeil’ayant alïou Mesclun!!! fougueux,
il vous paroit fcnüb ornent qu’ils (bégu a: s’a-

aiment de la. même mâniete,,’-quli bahutie-
rcs eüoient ouvertes , &hqu’ils 5&1“!!! pré?

de and: (remporte; e cou .LPes ehiEIÎdecth’e malgré l’an-m?th .
fan; de même, qne’s’ils vouloient parât (que
d’un coup , ils s’élancent ,31: mm: ,.il,s.eçf-

o plœnrfopvent Voir?” le nés’,.,pom fçavoit
s’ils (on: fur leslvoyesdes bêtes“, 8c quelquefois

fans dormir. , ils s’imaginent Voir des caf; qui
o prennent la faire -, de forte que’grecipitant leur

coutre agnès-de «in: (indagues , “6th

. K 3j



                                                                     

136 T. LUCRETII CAR! L13. IV.
Cermrum jimulacm, 19th 714% Julia (erg-Ml: ;

Donc: difàajis redut)” “ri-oribus in! fi. Ï

a: confina demi ambra»: blandq-proftgdï
Dague 3 [ape hmm ex audit; 00131:6?!qu f3-

*P0rem. , U:   :“Difèunn’, à nippa;:mgaggyerg’üjhg,

MWÀWIÆiznêtiêfèëiçï;.èà!3.ôië.’ëëéééra

la“; 1”.un vagis [mn 14km feniniotm:

v Tarn mugi: irg’fànini: .
. liberitfaginn; .vvÇIWÆJÉin’ù’fËëéèrëéû

»Sol(icit4hr divin mais)?” mm Juan: . Î
Am’pitrn le»; mmm ,  fugué/“(ne

l Éden f un) perfEElfanteïskgvïègègVçjblàhtërë’ùî!

Tom) homim,mqm.; ndgnù qu mmh:

  edunt.    .:  ..,. Magna mnim, Morin faunin. .chiuntgntgf-
A :rquud », I “à ’ :8 e.
I Rage: cxphgnm, GIPËMMP-rfrtlid ïmiËcnr-a

5 7’611”: damara. qhhfwugnljemùzîâiifmè

I Malade lignant ,’gemitüf7ue doler-’ibur mais
* En glie/gambe” inoWÇjkvî’ve’leijnis ’

“Mx-mddhtuf’; “magnât clamarîêhi antât“!!!-

“71mru Il Q “’ j
maki de magna“: perfïimnuâ &qu [aqlttgnrlç;’ s

Lhdêciéque [ignifdti ûpo.;)%rc,:: .. .4
i. ..



                                                                     

LE, IV. LIVRE DE LUCRECE. 137
de s’agite: ,. que, au: la recannoilfance de leur
erreur : la race tteufe des chiens dormiti-
ques ne feu: as flûtoit les atteintes du fom-

“- me“, qu’elle Fe r veille quelquefois en même

rems Î, a: le airelle incontinent pour duper ,
parce qu’elle croit voir des vilàges inconnus.

A Il fait: (gavoit que les fonges des animaux
font roçortionnez aux principes de leur ail

’ rem âge, se que! lus leurs femences (ont ru-
des gisez-plus auŒ eut naturel farouche éclate

«partnyle [brumé]: il y a. plulieuts oifeaux qui“
voyant en (on e des éperviers fondre fut eux,
“cireraient leur alut-clans la me , &ttoublenr

. ’ r. lebatrement de leurs ailes, le filence des
a . «infectez aux Dieux. ’
L’efptit des baumes qui ne font capables

a Fue “de grandes entreprifes , ne fait rien dansle
crame“; qui Refait proportionné à leurs vailles
«hircins , ils triom lient des Rois , ils les me-
nencen captivité ,i s donnent- de’ fameux com-
bats», les autres jettent des cris , comme s’ils
diraient la viétirned’un cruel coneau: plulieuts
(encroyeutiparmi le choc furieux des armes,
ils. font retentir leurs plaintes. a: leurs douleurs

l comme s’ils citoient la proyefunefle des lions

oncles; ntetesl: il y en a beaucou que le
fanmdlîrahit, puifque fou airoupi ementles
force “d’eüre leurs propres accufateurs dans des

amuîtes de cunfëquenCe: les ’ uns fe perfuadent

que la inerties arrache de la vies ceuxocy..fe



                                                                     

138 T. LUCRETII CARI 1mm.  
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I 44m .. . Ï.“. fialinitùgqmisfhüxs, «afféage
  SolliciMmr id in noix“: , qui” dixit»!!! and;

l 5mm. Malta au: chnpimàmnborn mais;
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LE If. LIVRE DE LUCRECE. ne
précipitent de la cime élevée. des montagnes,
6c cette afEeufe penfée challànt le fammeil,
ils s’ima .nent que leur efptit n’a plus fa rai-
fonable nation , 6c ils ont befoin d’une force
reHeXion pour revenir de l’agitation quis’eû
tépanduë dans tout le corps.

Un homme qui “en brûlé dlune foif excelï

live ,. croit auprès d’une rivieœ , ou fut
le bord d’une agteable fontaine , où il le
paluche , comme ’pour en boire toutes les eaux. .
Les enfans Æmpis d’un profond ûxnmeil ,
s’imaginent (cuvent “enfler leur vêtement
prés de quelque une“ , pour“ ydêdaat- v

. ge: l’eau qui les pelle , a: mutinent M’en
rêvant (les lits magnifiques. ’ ,

Mais lorfque la jeunelle cil capable de re-
ccvoir les douces influences de la mamelle!“
plaints , a: que par les trufporzs dm âge

’iloriIEmt, ils ont routes les dîfpofitions’ Anecef.

faines pour ces millets , ils reçoivent pdur
lots les images de chaque corps 5 ce (ont ces
redoutables Mellàgers , qui portent les attein-
tes d’un beau virage : cette charmante im-
preŒon pernette jufqu’à l’aimable .caule du
plaiGt “; elle la Fait naître avec tant d’abon-

dance, quels lnbùsmènefëmblentyetfua-
le: . qu’il s’eû fait un tendre feuillez.

Il ,ell donc certain que l’aimable liqueur
* «leur la Nature fèfert pour nôtre reparatiun ,
, fe forme chez nous , des le mon-But que la
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Ptrmembru. «que 4mn «lendit arpon un) *

In Inn envahi: navarin» “me, cie’tqu: A

Continuà parti; genirulis baffa”? ipfm. j V

[mitan lumen: [ou 12min: , figue ablua!“
15mm id, quà jâcontmlitdim-Iuèido: ’

I [que fait carus mu: -,undc cfffaucit une”.

Numque amnesplmquemdunç in minus , à

V ilium .
13min: inpmemfàngui: , Inde icimur i671: ,

Etjîcamninu: a]? , bojhm ruberaccupat humai.

Sic igimr , enetfisïqui teli: gaffa“ muni,

Sève puer membrât mulièâriËus huncjuculuzur.
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LE IV. LIVRE DE LUCRECE. ’r4t
force de ’âge y donne fou concours 5 parce
qu’une chole peut en provoquer une autre,
a: qu’ainlî Par une robulte difpolîtion des
parties de l’homme , cette compoûtion feron.
de citant excitée ” se “chance des; lieux qui
luy citoient propres , elle le répand Par les
membres 85 les autres endroits du Corps, pour
s’aller rendre aux lieux qui (ont les depoütaires

de ce charme reparateur. t ,
v l” C’cft de là qu’elle fait (clatir [es lm.“

pulGons aux parties que la Nature a delliné
pour la generation ,1“ ô: que (on aŒuence. les
enlle d’orgueil , de forte “que l’efprit bleH’é. par

l’amour cil de’concett’avec la Volonté, pour

éteindre ce qui fait le (niet de lès feu-x.
’ Il en: centain que la plufpart des hom“;
mes tombent fur-la playe qu’ils 6m reccuë ,
que le [mg lréjalüt du côté que le. coup
efl venu ,1 8: que Il nôtre ennemi n’cû
point l trop éloi nef; il cil rougi de fes in);
preŒons, 5 aint .l’infortuné qui en frappé

- des traits de l’amour; foire que ce fait un jeune
homme, qui ait penetré le cœur dlune beauté
charmante , ou que quelqu’un: du beau fexe
(a fait rendue à l’ardeur qu’elle a reccuë , il
veut “aller: au» funelle lieu d’où l’attaque en:

venuë ; il veut s’unir au fuyarde (a peine , Sc
luy communiquerila caufe de (a flâme; car
l’emprellëment en un prefqge alluré du plaifîr
dont on s*èlÏ flatté: c’ellz-là yeritablement ce

Tome 1 l .1 V L
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Namjipabejl’, quad me: s prajîîà fruitera

rama finn
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Sedfugînr: dace: [baklava , palma lama-
rù

Mbjî’crgcnfbi , “que alià convenue menu»: 3

Et [une bungare»! “likait?” in tarpon: qu-

que:

Ne: ratiner: final 00140:th inia: amure;
Et fera”: filai 670’472! , certûmque dahu»: :

Ulm: mina vive/bit , Ù inveterafèit darda , ’

bique dît! XII/ü: fur” , «que cranant: p4-

» mfcit;

Si non prim whig 60?!!!”le “bien plagia

faigiwgaqu: aux!“ Ventre amé retentit

cure: .

au: diàpojis mimi («durera mon“:
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LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 14.;

que l’on appelle Venus , c’eù la veritable
édmologie du nom d’amour , c’en de là que

cette tendre Déefle a fait couler dans nos
cœurs les remices de ces douceurs ; que de
plailirs, s’ils n’elloicnr pas fuivis par le chagrin
&l’in uiçtude.

Car r ce que vous idolarrez cil abrem: , les
limulaCres (ont toujours prêts à vous faire
fentir la force de leurs coups , 5c le nom flat-
ceur de cette beauté vous aHîege perpeçuelle.

mentles oreillcsf mais il faut prendre la fuite,
pour n’ellrç point feduit par ces dangereufes
images si] faut s’éloigner de tout ce qui peut
cils: le fumette aliment de l’amour 5 il faut en-
fin donner à fon efprir des occupations dife-
rentes de cette foiblelfe qui l’obfede.

Ileü même ridicule de (e piquer de Confiance
pour augmenter (on infortune a: fa douleur ,
rien ne peut mieux faire celTer nos inquiétu-
des ,n que de par?“ avec un autre le plus fort
gage de nôtre p3. ion , fans le conferver tout
entier à celle qui nous ravit , l’ulcere auge
mente 8c s’enracine en le nouriffant, a: tous
les jours la fureur de l’amour prend de nou-
velles’forces , 8c multiplie nos. foucis ; il faut
donc empêcher le fuccés de fes premiers coups
par de nouvelles bleilîlres,& fans fixer (on cœur,
donner une libre carriere à.fes plaifirs ou farta-4
cher de l’efprir cette inüuenced’une étoile mali-

gne , par des refluions capables dieréümr. s

il

Je 14:;
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“Net: Verrerie fruéh mired: , qui vira: amurent;
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une para ejl’fa ni: ping-ù inde voluptu;
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,Nee can/fut quid primùm oculis; math/âne

’ fumier.
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l lorem
Carpnri: , à demi: inlidunt fief: labelle“: ,

Ojî’uldqtee 4452701: , quia mm q/I’pura compta:

Et jh’muli [ùbjimgqui injiigam ledere idip/hm.

glutamique e/I’, rubia tende in: hao germina

fargunt : .

S cd Imiter paume frangie Venu: inter amurent.

Blandaque refrtnat marfils admixm valuptax.

’ Namque in «je: a]? , unde ejf “doris. origa- I

Re/h’ngui gnaque large dyade»: tarpan

0mm: . p  I



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE; 14s;
On ne goûte pas moins les effets delicieux

de l’amour , pour n’cûre pas agité de la fureur

de les tranfports, au contraire , le plaifir en doit l
citre plus fenfîble, parce qu’il n’a point les
fuites dune tendreIYe emportée; car il cil cep“. i
tain que la fauté cit plus propre à la volupté

que la maladie. -Ne fgait-on pas que les amans dans l’impe-p
tuoiité de leur ardeur,font embarrallèz à l’ap-

proche de leur felicité , les yeux qui ont fait
eut cfclavage fufpendent tous leurs fens, les

mainsenfîiite les raviITent , a; ne fçachant à.
quoyps’arteüet dans leur premier tranfport ,k
ails relient fortement ce qui a fait fi [cuvent
le 51th de leurs delir’s , 8c même ils (a plain-
droient de leur ardeur, les dents n’en mar-
giroient l’emportement, 8c li des lévres blcflées

n’eüoienr pas lestéuioins de. leurs baifers:
celane vient que d’un pl’aifir imparfait , ils ’
[ont pouffez par une caufe fecrettc à. (e van-
ger fur celqu’ils aiment , parce que c’cft la
fource fatale de la ra e dont il: (ont tranfpor-
rez: la flatteufe D e qui les anime faitp
quelquefois tréveà leurs peines, pour l’exe-
cution de fes tendres myüeres , 8c la volupté-
donne de l’agrément à lès morfures , on (en
repaît toûjours que ce qui faiti naître l’an,
dent , fera. capable de l’éteindre : mais. clom
en vain , la Nature montre tons les jours par

L iij
J
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. du»: lTamia , qua venta [pupap rat [ape rai/2114.
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Mdfigunr Nid? coryza, junguntque fait-mn



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE; i47
une cruelle expetience , que la pailion de l’a-I
mour cil infatiable , 8c que la ’oüillance des
plailirs ne fait qu’augmenter l’ardeur de le:

fouhaits. ,
L’alirrIent se le breuvage citant répandus au

dedans de l’animal, a: (E difperfant à de cer-
raines Parties , appaifent la faim 8: la foif ,
mais un objet où tout en: aimable , ne nous
repaît ne par l’apparence des images dont
la joiiiilânce imaginaire n’a rien qui paille af-
fouvir nôtre aïnou : de même ne parmi la
douceur du (lémmCil , celuy que a foif con-

’ train: de chercher de quoy éteindre l’ardeur
qui l’afllige , demande à [on imagination des
imulacres de quel ne min-eau , a: que tra-

vaillant en vain à e farisfaire“, il (en: toute
la violence de la [bif dans le même fleuve qui
luy fournit l’abondance de (es eaux : e’eft de
cette maniere que parmi les plailîrs del’amour
Venus le macque de fes efclaves , elle prefente
à des maux réels une erifon viüonaire , ils
(ont d’ailleurs infatiab es , ni la vûë de leur
idole , ni le charme de toucher la merveille
qui les ravit, n’elt pas capable de fixer leur
incertitude.

Enfin lors qu’un amant joiiit des induences
de fa jeunellè, a: que l’émotion du Corps et!
un prefage charmant du plaifir u’ilv attend,
fous les tendres aufpices de la Déeâ’e des amours

il commence les prémices du facriliceda vidame
L in]
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Ori: ; Û bif-“finn; payant” demiôus ont ,

Nqùiquan; 3 quoniam Mail inde qbrqderepaf-
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LE IV. LIVRE DE LUCRECE. I4
le rend à l’union que le cœur infpite , ifs“
le parlent par la douceur de leurs ballets , Gel
ces muettes exprcŒons ne font pas fans le tranf.
port des dents , mais c’ell: en vain , la violence“
de leur ardeur empêche qu’ils ne cimentent
l’alliance de leurs ames. l

Il y a pourtant des moments où renouvel-
lantleurs feux , ils s’eŒorcent de terminer une
heure’ufe entrevû’e’ , ils f: Erreur parles mendé

d’une paillon reciprocpe , a: cette violence fait
leur foiblellë ; mais lorsqu’enfin la Nature 8:
Venus font de concert, de que le charrue d’un
tendre commerce a en [on cours , l’ardeur le
rallenrir; il le fait une trêve aux plaifîrs, ’uf-
qu’à ce que la même fureur qui Faifoit leur
empierrement le renouvelle , a: qu’après des
efforts reciproques , ils voyent que rien ne
vient licencier leur tendrelTe , tant il cil vrày,
que: l’a ’tation perpetuelle des amans , par:
d’une b cirure invilible.

Ajoutez que le corps a: l’efprir s’afoiblif.
(ont par l’extrême violence de l’amour , a; ce
qui ellvde plus funefle , , c’en: qu’on paire la
beauté de [es jours (ou: une dépendance ti-

“ tannique ; on y conflua: fan bien , il faut
donner des cautions aux creanciers qui nous
tourmentent; on s’acquitte négligemment de
Ces emplois: quÎarrive-t’il de ces fuites mal-
heureufes , une atteinte prefqu’irreparable à
à nôtre’reputationg on tout pour
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LE IV. LIVRE DE LUGKECE. 1;!
flatter cette paillon ni nous obfede , l’Arabie
n’a pas alliez de par ms: on prend la chaufr
[ure effeminée des Sicioniens , le verd réjoiiif.
(au: de l’émeraude el’c emballé dans le brillant

de l’or , l’azur des habits de TalafIie perd la
couleur par la (lieur de l’amoureux exerciceâ
enfin les biens que nos peres ont acquis par

- des voyes leEitimes , le meramorpliofenr en
rubans 8c en .ijoux : Malte 8c Scio nous épui-
fent pour fournir à la prodigalité de ces fangæ l
Tués z la magnificence des habits auroit encor

ont elles un charme imparfait , Il les cadeaux,
l’es fellins , les breuva s délicieux , a: les bou-
quets n’eftoienr les a imens perperuels de leur;
faveurs. i

Mais que c’eût inutilement qu’on chercbeà
fienter“ (a pamon , (on caraâere ell de n’offre.

jamais (méfaire, sa armi la joiiillance de la
(hume des plaifrrs , i s’éleve toujours quel--
que vapeur d’inquierude , (oit que l’efprir ré-

flêcliillè , qu’il en le funefle complice de f:
foiblelle a: de (on malheur, a: que par une
lâche condécendance à fa pafIion , fa raifon ne
l’a pô tirer de la fainéanrife d’une vie effémi-

née , ou bien que le riran qui l’enclume air
lailTé échaper quel ne parole qu’il inrerprere’

au defavanrage de îlet: amour , a: dontl’atta.
que elt fi vive à (on cœur , que c’ell comme
un feu devoranr qui ne peut s’éteindre , fait
enfin que (a volage mamelle luy air marqué
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in mar-“4 la“ proprio, fümmequ:
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LE 1v. LIVRE DE LUCRECE. :5;
(on inconlÏance par des œillades perfides , 8c
qu’il ait vû fur fan vifage le bonheur d’un

rival. lSi dans une pailion récompenfëe il yuan:
de chagrins à. cahier , quel peut citre le défef.

’ Foi: d’un amant mal-traîné 5 envifagez les
peines d’une flâme fans fuccés , a: vous ferez
Convaincu qu’un amant où déchiré pair mille
inquiétudes : c’en pourquoy comme je l’ay
confeillé récédemment , il cil beaucoup plus
fur de (e gêner des charmes de l’amour , a:
d’éviter la douceur de fes pièges ;car il n’en:
I as fi diHicile de s’oppofer à la naifIEmce de
es feux , que d’entreprendre d’arracher de (on

cœur une paHîon enracinée,

Enfin,fi vous n’avez pû vous défendre de
(es omîmes , 8c que vous foyez maîtrifé par
fa rirannie, il relie encore quelque efperance de
brifer vos Fers , à moins que vous ne vous op-

oiîez vous-même au recouvrement de vôtre
liberté , en ne voulant pas réfléchir au defaut
de l’efprit 8c du corps de celle qui fait l’em-

relfement de vos défirsôc de vos foins : c’en:

ra. coûtume de la plufpart des hommes que
Ramon: aveugle L leur paüîon déguife les difor-

mitez de ce qu’ils aiment , a: quelquefois ils
trouvent du mente , où jamais. le mente ne [a
rencontram’eil; ce malheureux enreüemenr, qui
fait qu’on. adore quelquefois des bramez [has
charmes,8c qu’on enccnfe des femmes demies
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P4701114 , pumilio; charitôn min , tout mmm

[et : I ,. Magna , arque bananât; samplai: -, plenaq ne

Î honoris : U34154, taquinai! qui: :traulizi : me“ Indus
cf!“ :

IA: flagrants , odiojà , [quanta ; Lampndimfit.
lfcbnon cromenipn tumfit , chauvir/cr: mm qui:
Pm muai: , wading 1;ch 41 , in.» mmm tu ,
Arïqm’m . à mammk , Cent: ejlipfà 46 4c-

: a.
Simuln , 85101446“ Sauna en : 1412543 ,pbihm. 4
0mn dagenan barlongum’fl’ , jidicere un”.
Sed un»): 51h; in»: quantum: cri: hum ,
Gui nanan) 4mmëris vi: omnibus cxoriuar:
N emp: du gnaque/mn; mmpc’lwt fau via-i:

au: «nô .- V



                                                                     

LE W. LIVRE DE LUCREÇE. ; 15
faveurs prodiguées , devroient faire naître les
derniers mépris. ’

L’amour eft ingenieux pour leurs éloges , la
noire a l’agrément de la brune , la mal-propre
en: aimable par fou air négligé , la louche le
difpute à Pallas , la feiche dont les nerfs font
les appas , bondit comme une petite chèvre, la
naine en: un bijou , de“ une des graces , c’eR
enlîn une faillie continuelle d’efprit; celle qui
cit d’une taille élevée, imprime du tefpeâ par
la majeflé de (es démarches ; celle qui béguaïe
mé rite de s’exprimer, la muette n’a point ce
défâut naturellement ,19. pudeurfait (on filence;
celle qui parle beaucoup a: qui médit , charme
par le torrent de (es expreflions ; la maigre
expirantede [ècherellè , dl delicate; celle que
la toux a prefque ôtée du ran des vivants ,
foufFre citre appellée une beaute languilTante:
enlîn fi l’objet de vos délices efl: un corps
chargé de graille , (î fa gorge épouvante de
fes deux globes , c’eft la véritable Ceres que
Bachus aima 5 li elle en camufe , elle fort de
la. race des demi-glie“ , puis qu’elle tient (les
Silenes 5 fi (es lévres font un peu avancées,
a: u’elle fait lippuë , c’en: le charme d’un
baigna

On ne tariroit jamais fut toutes les folies de
cette nature : mais quand il feroit vray que la
maîtrellè’ de vôtre liberté fut un chef-d’œuvre,

a; que Venus même n’eût que des foibles appas-



                                                                     

5:6 T. LUCRETII CAR! LIE. IV.
lNempÀ bidon) fait cir- jèirrÀu: face” amuï;

tùrpi .- 4iEt fui/ira»: uni: f: fùfci; abribus zip/â:

Quant faunule langê fugium , furtimq’ue me

chinant.

J: lacrumam exclu/34: amator limiml jèpe

Floribus é- fem’: optât, pojIgfquejitperèo:

.Unguit amaricino , à fariï’u: mifer q/culafigft:

Q1347» ji jar» admg’Jum veniemem afinderis

aura
Un; modà, cauÆzs abcundi quarta: hom/là: .-

15: medium diu zada: alfa [hmpta gueula.

.Smltiticque 177i [a damne: .I tribus]: quid illi

Plus vident , qnàm mortali canada: parafa

Ne: Veneris naffm: hm: fallit; que magis-ipfà

Omnia [ùmmapere ho: faire pajffcænia calant ,

Q0: minera valant , 4djl’riffafque Mjè in

un”: 5

en



                                                                     

LE-IV. LIVRE DE LUCRECE. 157;
en comparaifon de (es charmes : elbce un
ouvrage unique î avant que vous la ton-i
mimez , n’aviez-vous pas goûté des plaifirs
dans la vie a ne profane-Pelle pas le merite
que vous idolatrez? de même que les plus
débauchées , n’employe-t’elle pas tous leurs.
artiücesl feduâeurs a il vous elliezà fa toilette
quand elle fe plâtre , vous verriez que laï pum-
teur de fou fard , feulant au: les minimes de
ras tromperies , les oblige de plaindre en ca-
chette , l’adorateur infortuné de ces déguife-
meus , pendant qu’il“ ne peut eût: au fpeétacle

de (a folie 6c de fa fureur, a; que verfant un.
torrent dé larmes par l’effort de (a tendrellè ,“

la terre n’a point de fleurs qui ne (bien: pro-
diguées fut la porte de (a cruelle 3 il y fait ex-
haler lÎodeur des plus délicieux parfums , 8c ce.
malheureux (emble borner fa felicité à baifer .
de fois vît-«fautre , le feüil de la. porte de cette .

dédaigneufe : fi les appas de la Dame font
achevez , a: qu’il entre pour admirer leur éclat
trompeur, il ne faut que la moindre haleine
du fard , pour luy découvrir le nœud de l’arti-’
Hce. : c’eû-là qu’il doit trouver fa guetifon ,

8: que fous une apparence pretextée , après-
luy avoir marqué les plaintes que (ou simoun
avoit toûjours étouffées , il Êlretire pour t’en-
trer en luy-mÊme , 86 ’ condàniner (a folie d’en...

voit prefque placé au rang des Dieux , une crea-
turc li peu digne de [on cœur 8c de fa tendrellè.,

Tome Il. M

l



                                                                     

“ 1,3 T. LUCRETII CAR! LIE. 1v.

N quinquina. guaninm tu anima Mme» amuît

poÆs

Tratmberc in hmm [tique emmi: agacin”

A nifùs.

21j) [nib anima cf, à“ non dia/ü vicijim , 

“ Truman: ’te bumam’: amade»? rebus.

N et: malinfêmperfîfî’o fig/izba amer: ,

Q4 camping air; 0071m: ou»: tarpon jungit ,’

Et une: adji:st hammam 0/2141; labrit.

Nm fait ex «mino fart; é tommunia que-

rem
Énudid , fôllicitat [ihram damer; maoris.

N a“: ration: dia voiturés , «mmm , fercque

Et peut!“ , à qui mai“: fîulyidfrepqyèm ;

Si non ipfa quàd :710er filin: , «de: abandon”.

Nm”, à Vmcrçnwvlimgm hammam:



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 159i
C’efl: une verité dont nos Dames (ont fort

perfuadées aufli , lors qu’elles Ivenlent retenir
un amant , 8c faire durer la violence de fes
feux ,“ quels foins n’apportent-elles pas pour
lui cacher leur brillant artificieux , se le partage
de leurs faveurs ;c’ell: pourtant en vain, on de.
couvre une beauté mylierieufe , 8: la jalouiie
fait penetrer une conduite. deréglée: maisii la
performe avec qui nous femmes en commerce
a l’efpril: bien tourné, a: qu’elle ait quelque

’ merite , elle nous laiilè entrer dans le détail
de (es mitions , afin que ce procedé fincete
nous oblige de reflêchir, qu’il n’y a rien de li

charmant qui n’ait (es défauts. .
S’il y a des tendrelïès déguifées , il y en a

de limerez, ô: quelquefois une-beauté s’aban-
donna-nt à fes feux , s’unit à celui qui les a fait ,
naître avec tout le tranfporr que (ou ame ravie
luy peut infpiter: c’ell pour lots qu’on prati.
que les plus délicieufes careilès de l’amour ç
les yeux marquent l’attente d’un plaifir red.
proque , a: tout demande le faaiûee des amans:
c’en cét empreilëment qui fait que les femel-
les des oifeaux , des bêtes fauvages gum bien
que des animaux domelliques s’allùjettiil’en:
aux mâles , la cavalle n’obéïroit point au che-
val, fi la Nature ne luy avoit donné le penchant
de receVOir la faillie de (on ardeur.

Il arrive (cuvent qu’un plaiiir partagé cit
fuivid’une douleur mutuelle 5 les chienSÀdans

M ij.



                                                                     

160 fr. moman: CAR! LIE. w.
Nonne vide: niant que mmm: jkpe valupms
Vinxit , ut in vina-li: communièm extrudeu-

tur .3
In triviis gum» kpe une: difcedenævemes ,
Diverfi cupidè  4mmi: ex viribu: tendunt;
C hm inter“! walk/h“: Ferraris campagilm: be-

rem :   » . ;Quad fanum navigua»: , nif? mmm: gaudit

mmjènt s »au: lacer: in fraudent MIE)”, 052162450114: t:-

ne”. , l25m: 9154014:th «in: , ut dia , effcaènmuni:
galapia:-

Et emmi/tendu , 9km [amen farte virile
Femina immuljît , 12461:4 vi canripuitqu: ;
Tarn fimiles mamma matern’ofeminefiunt :
U: pariât“ patrie ; [cd que: utriufque figure
EJ: vide: juxtim mi/èmre: volta paumant; .
Corpare de patrie, à materna fanguim are/1

aux: ,
Semiru ohm l’ami: [l’imulis excita par aria:
0511;]: conflixit CanÆ’imm mmm: ardor:

Etmçme 14mm: [uptravit arum , me figura.

mm’fl’. rFi: gnaqua , m“ interdum [imites uwfkre 4m-
mm

Pojfim, é refenmt praawammfapcfigurzs,
Propterm , quia multimadi: primardia maki!
Mixtafùo calant in empare f 1p: parentes,
æ: patribuæam: train»: àjh’rpc prçfèffq.



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. me l
les carrefours , a me fuivi l’intimée qui caufe
la propagation de eurs efpecesfont liez G étroiq
tement , à? faifant effort de re lèparer par des
routes di rentes, ils [entretenus parles nœuds.
de leur union ; ce qui ne peut ellre que l’elfe:
d’un penchanroù tous deux ont contribué, de.
dont ils n’ont pas prévu la fuite fâchenfe :J’ai

doncrraifon de dire que de“ le laiür qui fait le
charme du mâle ô: de la Feme le. Il faut donc
avoüer que ces empreHèmens font le plaifîr
des uns a; des autres , 8c que» dans cette re-
parution des efpeces , la femme attirant de
l’hâmme la caufe (monde de la generarion a
f1 dans le mélange qui s’en fait , la “alité

de (a femeuce domine , les enfans qui (gercent.
de cette union luy [ont femblables , de même
Qu’ils riennent beaucoup du pere , fi l’eût,
afcendant de la Germe y a contribué davan.
rage ; mais lors qu’un tranfporr commun
r’allëmble ce miracle de rameur se de la Na-
turc , a: que l’ouvrage le forme également
du fang des deux , il arrrive que le gage de ,
CCtte rendre alliance, cil le portrait du pet:
a: de la mere.

,Œelqnefois 3.11m nous avons les traits a;
les marques de nos. ayeuls , parce que nos perce
ont parmi les principes de leur affemblage ,
Plufîeurs femences. mêlées. 8c. difpofe’es clcla

même maniette qu’elles citoient chez ceux qui
leur on: donné .l’ellre; de forte que la En:



                                                                     

16:. T. LUCRETII CAR! LIB. IV.
I mie V mus vari; pradncit lûrte Ëgum: .-
Maiorumquc refàrt volta: . mai/yue J camé/.1

que.
Qandnquidem nihilo vagis hm.- da jêniine

une *Film: , quàmfm’n , à cor-para, mnémique

aubin VEt malitbr: oriturpatrio defeminc 1201m»:
Matèrnaque mare: exfi/inm (07’pr cm5.
Semper enim purin: duplici ale/imine con/bu .-
Atque um’ jimile 4 mugi: id, quvdcumque

avatar , i i .Ejus baba plus pan 411M , quad tenure pojlîs,
Siw virâmjùbolegfiw ekmqlieôrisfrigo.
Nec divins fatum guinder» numina saigna»:
Hbffngemæaterù mais ne dulcibm maquant
(Appelletur, à utjhrili V encre àxiga: cavum :
Q1194! picrique pinant; à“ malm jimguine mac/fi

Confpergum aux; adulenfque alaria“ demi: ,i
Ut graciai.“ reddant mon”: famine largo.
Nequiqunm divûm numen, I forte’fqne fati-

gant. ü I AN4»: fieri!” nimiîim crana fum femme par.
tin; : .

Et liquida pater 1’14me , amigne ahi-Jim.
Tenu; , loci: quid ampli: e]! adfigi adén-

nm , ’ “ i .Liquimr tartempion. rameaux»: cadi: ab mu :
C1310?!“ Inc puni, quam’nm contretins æquo

gnian)”; .455 au! [en profixr pergola! gin;



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 16;:
coude Venus , par des moyens diEèrens, forme
les figures , 8c nous donne quelquefois les“
traits , la voix , ô: ces cheveux de nos An-
ceüres 5 parce que ces chofes ne font pas moins
l’effet du principe de la generation , que le”
virage, les membres ,. 8c les autres. parties du
corps : l’aimable fexe doit fa naiflance à l’elL

for fecond de la femence de l’homme , ce
l’homme doit fa naill’ance à la femence de la
femme: mais de quelque fèxe que foi: l’ouvrage
de cette ardeur , celuy ou celle àiqui il tellem-
ble davantage, a beaucoup plus travaillé à (a

L conl’cruâion, par la force dominante du prin-

cipe de (a produâion. .Plufîeurs s’imaginent que la Reriliré eh un
eH-ët de la puiflànce des Dieux , a: qu’ils em-r
pêchent que le nom du pere faire nôtre [arisâ-
&ion dans la bouche de nos enfans 5 dans
cette inquietude ils accablent les Autels de
prefen’s , 8c le fang des victimes les rougir ,’
pour fèvoir renaître dans une heureufe poile.
me: mais c’ett en vain qu’on fe plaint du dellin
8c qu’on fatigue les Dieux, la feeondiré n’en:
point de leur dépendance , la Retilité n’en:

l qu’un eEet purement naturel, a: ne proviens
que de la difpoütion de la caufefeconde de

nôtre millance. ’ ,Car G cette liqueur eû en partie trop épaillé,
trop fluide, &trop déliée , (on émifIîon en:
fans réiilIite, parce que la tilTure déliée empêche



                                                                     

1&4 T. LUCRETII CAR! LIan. ’

A!” fanum” locoflgflë ftqlfitlë qu: pauma-I.

I mm . lŒgrê 44mifèemr mulidm’. faninc [50:01.

ïamlmnltîtm- barman-id, l’énerùjai gara m3 7.

’demnrë A l - f v   l  
MM“: alita alii comflem mugi: Q lx lui/.7”

Sujàipiuàt clic pondu: naga , Émile gram]; ,

. I mm.   ’ ’  
mmm fieri!“ hymencù un” fumant t
Pluribns: à naêïcpa/Uhm amen; mule pièt-

la! I
Suc/bipare, à pana poffent ditqÊere dulci.

Et.qm’bm 4m: demi funkdæ [ape néguij’m’

Un”; parera, inventa cl! ilIi: quêquc compar

matura , ut pwjênt mari: munira fèntè’î’am. l

’quuc ad“ magm’ id nfeh, utfemina puffin: v

Semixibu: commijèeri gensmlî’tci d’un , “

Çmjkqm envenima: lièuidisf a“ liquida en];

coup .



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECEI r6;
qu’elle puine relier dans les lieux que la Na-
turc a deüiné pour (a perfection 5 elle s’écoue

lera a; re retirera au dehors; la trop épaille
par l’alï’emblage ferré de fes parties , ne poum
pas s’élancer aqui loin qu’il cit necellàire, n
atteindre l’endroit où elle le doit fixer;&fuppo é
qu’elle y eut cité receuë , fà qualité compacte

ne pourra, pas le conciliera/et: la femence de
la. femme: car quoique Venus (oit la fource
des plaiûrs ,vil faut néanmoins pour la fecon-
(lité , qu’il y ait du rapport entre ceux qui les
goûtent : de forte. que de certains hommes fe-

r runt propres à de certaines femmes pour la.
generation , 8: d’autres trouvent dans des rem-
Peramcns diH-èrens le fruit charmant de leur
union: n’a-t’on Pas vû la [terilité d’un premier

maria e, cellier par un fecond , 8; ’cetteinquié-
rude e terminer par la joye de fe voit renaître
dans une nombreufe famille t a; ne (riait-on lias
que desfemrnes qui n’avaient pû donner à
leurs matis desgàges de leur fecondité , s’ei’tanr

unies à. une Nature qui leur fut proPottionnée,
ont eu des enfans pour le foûtiende leur vieilp,

leIIè a l 1Il faut donc (çavoir qu’il importe beaucoup
[sont la generation , que les temperamens aryen:
des difpofitions convenables, afin que les fe-
mences fe mêlent Utilemenr; que les épailles
s’allient avec des fluides, 8c que les fluides fe
concilient aveè”des épailles , a: que les Acteurs

’ game 17. N



                                                                     

166 T. LUCRETH CHU LIE. .V.,
11:71;: 411:2» refm, qua vîünvimnlamr : .

quue alii: rebu: concrejêumjimina me”.

frit, , ’ - ’  
(Alfa: alii: mtcnuamr, 146:):qu viola».  
Et quiluu iR/à modù’tmfhmr and; whip“ 5j

Id que,” penny” refui s un: mm fut.

n mm. : V .  . .&mlrupeMw mugi: rira , plqrwiqu’: fu-

tlm” ; I Er V - l î .
Contiper: mon”: , qui; ji: halènera paît»:  

l’a-ihram: gafât fablab fêmina lumôis.  

N et malle: opta  Fmt manu dam-i611: bilant.

“ A!” andin prohiba. [à :41:de .’ arqua n,-

Pgw’ - , aClunibu: ipfc air; Veneur», [î la: mutin;
ArguixaÆco de: un»; yeti”: jïuëbis. ’

Jim: nim farci «au vaginite, via”:  
yamen)». “que 1m“: 43m5! feminis films.

Mgr: fla «0393 ronflera: par“   mua”,

IN: complerenm «dû , grnwüew Mimi
Et fut!» ipjà vin’: Venu: ut cantinier ç”?! z

Coniagibm que! ailai! ubfri; apus cf: tamar;

TL” divinitus malm ,fddifgae Î



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 167
de la (cent. n’aydnt point des qualitez contrai-
res ,iqui s’op’pofent à la liaifon des principes

communs de leur ouvrage : il Faut encore
obfervet que la Nature de l’aliment contri-
une beaucoup à l’augmetmtion a: à la pas
fcmon du principe de la produâion , dememe
que de certaines nouritutes l’afoiblillènr 8: le

corrompent. -
“D’ailleurs dans l’amoureux combat ,.la me:

diode en: «fune grande confequence pour la
pro agation , car il en certain que la manier:
des êtes pour. multiplier leur efpece , el’t beau-
cou’ plus ellîcace pour la conception , ôt que
la condité (et: toûjouts la faire de leur imi.
ration , parce que cette difpolition feta plus
pliement la reception des choies neceffaites
à la genetation , mais il ne faut pas que la.

p femme excite fou amour , c’eü un oblhcle à
la fertilité, c’elt tendteinutils les efforts d’un
mari, c’eR: l’arrête: dans beuglent que [on
tranlpott veut retonde: la Nature: enûn c’eft
empechet le but de in: union ; mm nos Cour.
tifsnes renient 21W lplailîrs , non
feulement pour les iiifpîtetzvec agrément , mais
de peut que la fecondité ne (oit le funefle indice
de leur infamie 5 mais ces inventions volup-
meures, ne. (ont point du «natte d’une femme

taifonnable. i
uelquefois une femme qui n’a point de

baute fait naître de la pallion , fans que les
N ij



                                                                     

«a T. LUCRETII CARI LIE. w.
.Dettrinrtfit in forma mulierrula amenai:
Nm: fait ipfljüis interdumfèmina faim;
Marigcrif’que madi: . à manda corpm’s tu!” ,’ 

’U: fuité injiejt’mt fétu»: mir dag”? vint».

.Qngd fîtperejf, con/hugh continuai amurer» g

1%»: Imiter qumvi: , quad crebra tundituïj

iflu , ’Vindtur in longe fimlo mao; ,4:un tuba/ââ.
:Nonnq vida m’a»; gum: infant “demi:

 Hnmoris, longe in [judo permalien faxa!

Finis Libri quartî.



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. 169”
Dieux n la. Mere des amours y contribuent ,
e’eft Page: heureux de [on cf rit, de fa conduite
de l’artifice innocent dont cl e foûtient le défaut

de fesfchamics ;’de forte qu’un homme paire
avec,elle infenüblement (a vie , .8: qu’enfin
l’habitude achcve de Petfeaionner ce qui man-

uoit à (on amour 3 la perfevetançe n’eû jamais
ans réuûjte; frappez (cuvent quelque choîè,

quoy que liimpulfion fait legete , le rems lui
donnera du fuccés , 8c ce que vous aurez voulu
détruire, tombera à.la un : les gouttes d’eau qui
fc précipitent , cavent à la longue la dureté

du rocher. “

Fin du quatrième livre;
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T5. LU CRETII I

. .C A R.133 RERUnMA NATÜRË.

L I B ER QUINTÙS; I’

’ V 15702:2 a]? digrampolemipefîù

« r: carme» . k . 5 and”: pro reni»: Mdjvjhtlg lié/1.

. . r ï que repcrtù?  Q1510: valu curât; tamar» , qui: ping”:

’ laudes ’Pro marinât, ajut paf: , qui a”; nabi:
Tsar,” par» 13». gut/7:17” mm tiquait?

Mme, ut opiner, en? menait“ carrare tram).

N4»: li. ut ipfà petit rugie/fac cogm’m rom»: ,

Dicendnm à]! 3 Dom 1.1%: fait“, Dom , inclut:

Mmmu’. , v
Qg’princep: vin rationna invem’t un , gy:
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4H“?- WëùâWQQèùèÜ-ù’ëùë’èWMÇ-û
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LUCRECE, .
DE LA NATURE

pas CHOSES.

L IVRE on: NQV 154145.,
.. y . ’Espmr levplus fertile a: leplus

“ élevé ponta-t’a“! Il: flattçr de faire
  ,1 ’ ü des Vers dont“ la magriâœpcc

’ approchç de la majcüé de ces dé-
couvertes? préfumetad’il que (Cs

exPreŒons répondentà la grandeur du fnjet,
a; que fou genie !uy fourniffe des loüangés
dighes du fameux Sa e “ , ni nous a faitpag:

«le ces f nautes &I’a arien es fpeculations.
. Cet Éloge me paraît un ouatage au dans

chakras naturelles; car pour rendrejuftice
à Cette pénétratiori [liburne qui nous a fait
connoître la Nature, il faut dite que ce grand
homme fut un Dieu: oüy fans doutIÎîMemmius,

un;

a 3’51

ml.



                                                                     

.172. T. LUCRETII CARI LIE. V.
NM: aplat/Inn fzpienn’a quippe fer 4mm

17111615634 hanté: vin»: , nanti/âne regela”? ,

“hg” :1541 atmnqùillu , à un,» clam tu; havit.

Conf” :m’m dëvina diam»: ahi?” rapent;

Nantque Carex ferrurfruges , Liôe’rqw ligua A
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V itigmi lanice!» monilibm inflimwï: I

Ohm «me» hi: payât/in? rebu: vira manne : v

Î): fanu 4557m: tria»; mm: un”: gamin

L4: l’en? mn paterdtfm puro paît”: vivi.
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Dulcid permulænt Âniimas [Hélice più.

k Hum”: ami/bringuât ffaffepumbi:  ;

Zongîîu à mm mho frutioncfërtre. n  

1&0?! zébi: mm: magma bid-
Il“
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fa nailTance fur divine , luy qui fur le premier
à tirer du veille fein des choies cette admirable
maniere de vivre , qu’on appellêfagellè , a: qui
par (es excellens precepres lit celle: l’aveu-
glement 8: les inquietudes alune vie malheu-
reufe pour faire briller la lumiere aux yeux des
hommes, a: les rendre farisfairs par le calme

de l’efprir.- ,. ’Balancez dans un4julle équilibre tout ce
que la poilerité peut devoir aux riches décan-
verres de (es premiers .bien-faiâeurs ; lainez
à Ceres l’utile invention des bleds; que Bac.
eus joüill’e de celle des vignes çperfuadczwous
feulement que ces choies n’eûoienr .oinr ef-
fenrielles à la. vie; qu’il y a même à purent
des Nàrîons qui n’ont , comme on le pretend ,

aucun urase. de ces. commodirez 5 mais qu’il
citoit impoflible de vivre avec rranquiliré li
l’interieur de l’homme ri’eull me affranchi du

joug cruel de niille craintes chinieriques ;,c’ell:
pourquoi nous femmes d’autant plus obligez
de conüdere’r comme un Dieu ce grand Phi:
«lofophe, par le bien- fait duquel les plus puif-
fautes Nations de la Terre ont reçû de char;
mantes confolarions contre les malheurs de
la vie , a; tous les alliifonnemens necelliires
à la tranquiliré- de l’efprir.

Ne patentiez pas préferer les travaux «Yl-Ier.
cule “à ces (estivantes découvertes ; car enün
que pontions-nous craindre à prelènr des tu.
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Dom?“ gummi ram, Lefhaque paf)? V
dem amenage/1?: vallatçlcolkbris .ë I V A
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9:59:56»: 44er une: Styrfbala «ténia

un » -flanque Helfcrilafm’v jiæaàsftqéglgiin au“:
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MI”;- . , “ «
Proptgru Adam film“, panga?“ fac”;

la) mg“: étoffer çdiiynfqm, un 54th“:
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gillancns furieux du Lion de Nemée , non plus
que des atteintes de l’horrible San lier d’Ar-

eadie. LeTaureen de (“herchons epouvame-s
toit-il de [es comes- , tremblerqitmn au red:
des relies tenaillantes de l’Hièffe par le (ouve-
nit allient des («me l’environnoiem:
Gerion par la“ force re entable de [es trois-
corps donneroit-il de bren-eue, ce [croie
fans. fremir qu’on refumeroit- dans (à me.
moire que les chevaux “de Diomede refpirane
l’humeur des fiâmes remplirent de leur cruau-
ré’la Trace , le voifinage du Mont Ifmare , sa

I’eûang des Ethnie”; Les affena:
d’Arcadie, l’horreurrdes maters Sein: habiles
nous mumidaoiem-ile de. leurs“ cnîEs cru-
ehus. Ce ne: Serpent qui gardoit es pom-
mes des Hefperidesv , a: qui des veltes regaie
de (on corps s’entorrilloie au pied; de ce: au e
predeux , glaceroit-il Je peur aucun des hom--
nes du [îecle ;cet animal d’ailleurs (bruit imb
rilement furieux fur les bords de la Mer Ar-
lanrique”, où pas-un des Romains ne v: d’une

V couffe gemmaire , ô: dont: même les peupla.
Barbares ne s’apfroehenrpoint.

Suppofé que tous les menthes de cette riad
turc , dont la Terre a me par ée dans les fie.
des pellez , n’eullent point cf! exterminez ,86
que la Nature vît encore leurs rayages , ils
ne feroient point Gredourables à nôtre égard ;
car-nous voïons que larme cit remplie d’ami-s
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il; 7117;” purgation a]? raffut , gué pals): nabis, ,

arque periadd a]? ingratls. infnnandum!
124mm; renfeindum homing?» tuppedinis ne”:

Sollicimm cm l quantique pariade timbres! J

guida: [i4ferbia , Ifncitin ., a: ramenât! ,

. quanta; ’ I - l L lEfclum clade: .? quidlu’xu! , de zdn’r’fque  ? ’ ’  

Üéligitur qui [alhagi-in, n: -
prnlarit Jiéîi: , mm amis : hiant: doué)? l 4. .

“filme-hominem mamma gîta/5m lignait»! a]?! «

Ch»: &tnepmËm’m malm 44 (Établir!) iffs, ,  

7mmmalibu: d: die/i: 1m10 diffa 13min l l

(21:an mmm rem»: mmm»: pagine «mm;

Chia; ego ingreÆu mÆgid , nunc fanion? v. -

Ier/31mn a: docu diiii: que 71447:4; cranta

1’ «du: Æ“, in” quina jitdurm magyar»; I
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maux mal-faifans, que les Bois, les Montagnes
les plus élevéesôc les Foref’ts les plus profondes

donnent retraite à leur fetccité , fans que nous l
foïons expofez à leurs atteintes , parce qu’il
en: facile d’éviter les lieux ou leur fureur fait
Ces defordres fanglans : Mais il l’efprit n’en:
entierement délivré de ce qui s’oppofe à fa
tranquilité , il fe fait une guerre perilleufe
dans Pinte-rieur de l’homme , parce qu’une
force inyiiible le contraint d’obeïr aux mon.
vemens de fa concupifcence, 8: qu’il cit toûJ
jours dans les allatmes de la t ; mais quel
ravage ne font l’orgueil , l’in amie desplaiiîts

dé: lez , l’impudence temetaire , anal bien
que e luxe, la vanité , a; la faineantife qui ne
luy caufent pas moins d’inquietudeæ

Celuya-là. fans “doute qui nous a enfeigné
l’art heureux de dompter ces paillons funelles,
86 de les arracher de nôtre efprit fans le fecours
des armes , merite druement que nôtre re.
connoillànce luy dreil’e des Temples a: des
Autels , ’* .6: d’autant plus pliement qu’il a
toû jours parlé des Dieux d’une façon magnilî.

que a; divine , a: qu’enlin la connoiflànce que
nous avons à prefent dela Nature cil le bien.
fait de [es permutations.

Puifque j’ay commué ce: ouvrage fur les“
traces de ce .andphomme , il faut pourfuivœ
d’expliquer a” Philofophie , en montrant la
marxien-dont l’alliance des chef“ produites
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S’ed francium! [bien in flânai; faim? ankh.

berner: à»: vidzmur en», que»: vira retâtait,

ngdfüptrej, “au bucrane: awalé;

Z): wiki màftali conf/fer: cary”? mandant. - .

Nativumquefiml ratio nddund: frayé : .

Et quüm me“; cægtçÆu il
Eundarit tèrrain. «km, m Jack: .1510».-

zumique gaba» : mm que “Il”; thiamine: “

Ediært’m ; (au Maj» mmm .4
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la“ Janus, lam,4m;ftmu!4cr11u divûm.
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s’eû faite , trulli bien que le rems deüiné pour

la confervation de. leur alÏetnblagc , fans
., n’elles ouillent enfreindre les loix de leur

urée. C’ell: dans ce premier rang qu’elt la na.-

ture de l’cfPtit 3-fn mitât“: n23 point preu“

celle du corps , a: la dill’olution des ardes
cérporelles arrivant, elleeû: incapable e (ab.
friter - lus long-rems ; de forte que G pendant
nôtre ommeil celuy que la mort a arraché de
lat vie vient ferprefenter à nous , c’elt uneillu-
lion trompa! e , a: nôtteimagination n’elt
remplie que de ümples fimulacres.

Aurait; il Faut pour traiter cette matiere avec
metode , que je montre que ce monde cpt l’on-
vxage de la prodnCtion, ô: que par confequen;
(a deüruéh’on cit inévitable,)e fetay voir aullî

comment le Concours de la. matiere a formé
la Tare 51e Ciel, la Mer , les Miles , le Soleil
a: le Globe de la Lune side quelle maniere les
animaux n’aient jamais me ont ’neanmoins
rempli laTerre par la multitude de leurs efPe.
ces dia-heures; par quel moïen la foehné des
hommes sel! établie malgré la divetfîté de
leurs langages, 8c qu’enûn je vous apprenne
commentla crainte des Dieu: s’eftanr campa-
rée de l’efprit des mortels, ils ont toûjours re.
lifieufement conferve la fainteré de leurs Tem-
p es , les Lacs , les Bois, les Autels ,auüîbien
que leurs Images.

Je ferry voit dupe“: façon la Nmeyu
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Panna/221i: enfin: , [maqua muftis
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944M rugina; n, jîm’ta pâli” (hugh: nui-

que VQ4014»: f: ration: , “que. 4h? terminus hmm.
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la force de les dif dirions regle la coude du
Soleil, &les di rentes routes de la“ Lune,
afin qu’on ne s’imagine pas que le Soleils: les
Mire: qui nous éclairent, (oient abandonnez à
leur pro re conduite ,pour continuer entre le
Ciel a: a Terre les vailles circuits de leurs
mouvemens , a; répandre incellàmment les
influences necellàires pour l’augmentation des.
. lantes de des animaux , 8c que parcette rai.-
Fon on foi: diHuadé que l’harmonie de leur
courre foi: un effet de la puillànce des Dieux;
car (iceux qui font convaincus que la tran-

; quilité en le partage heureux de leur vie, (e
lainent feduire à l’admiration de la production
diflèrente de chaque chofe , 8c particuliere.
ment de celles que la vafte region de l’air
fait paflèr à nos yeux, pour des miracles , ils
rentrent incontinent dans l’efclavage de la (lu-p
perilirion , ils reconnoiflènt le joug tyranni-
que de ces maîtres imperieux -, ils, s’adrelïent

à eux , parce que leur premier aveugle-ment
les ayant repris, ils s’imaginent qu’il y ai de
l’impieté à ne pas croire que ces merveilles font
les au: de leur toutepuillànce 5 l’ignorance
en: la caufe de cette foiblelTe; ils ne penetrent
pas ce qui peut dire produit i, ou ce que la.
Nature n’admet pas au rang des chofes 5 ils ne

.fçavent. pas de quelle maniere la prévoïance
borne la faculté de chaque choie , 8c qu’il y a
dans la. difpoürion de feseilres des limites qui

Tome (I. O i
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ne cuvent eftre enfuîmes.
* I faut , Memmius, pour rem li: vôtre ar-

rente par l’effet de mes promd les , que vous
envifagicz premieremenr la Mer a; la Terre,
a: qu’enfuire vous jouiez les yeux vers la bri]:
lame étenduë du Ciel, * la triple nature de ces
chofes’, ces trois corps .û diH-Erens dans leurs
ailèmblages , ces trois compotez rebique vous
les voïez , fendront les coups de la clin-ola.
(ion -, un (cul jourîquira pour cette fatale der-
union , 8c la maire univerfelle de ces chofcs,
après s’efire foûtenu’e’ pendant l’efpace de quel.

que: Eeçles , perira totalement par la retraire
inopinée des premiers corps dont elle citoit le
vaite ouvrage. Je. comprens facilement que la
nouveauté de cette opinion paroîtra furprer.
nante, a: que redéchiffanr fur le rems imme-
morinlde cette; difpofirion regléo, l’efprir ne
poum jamais fe perfuader que la pofteriré voie
a deûruâiôn du Ciel se de la Terre. je («gay

la dichulré qu’il y a de prouver par des pa-
roies le débris. du Monde ; je fuis convaincu
qu’on récoûterakes fentimens de la même ma-

niere qu’on fait une chofe extraordinaire, qui
ne paroit pas radiable , parce ’elle n’eît

[point fenfrble ny au toucher , n â; veuë , 86
qu’il n’y a que les feus qui pui en: perfuaderà
l’efprie la certitude des ChOfCSsJe ne laiEcray
pas neanmoins de traiter cette matiere fur les
porions “quej’en ay . &peubeûre que la verité

. o ü
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ile mes paroles fera confirmée ar l’experiience ,
a: que la terre ébranlée par ’impetuofité des

mouvemens , emportera. dans peu le telle de
cette grande machine: mais (calmirons que la
fortune qui prefide à. fa conduite ,-détourne de
nos jours ce moment fatal , 8c que la raifort ,
plûtôt .que la chofar même , nous. perfuade
l’horreur de cette diliblution. L

La Pirhie animée ar le laurier a: le trepied
d’Apollon n’eû pas r’certaine dans fes oracles

que je feray veritable dans les prédictions
que j’avance furia ruine affurée de ce Globe;
mais auparavant ’e trouve à propos de vous
enfeigner par de i gammes découvertes des re;
medes certains contre la; fupcrüition 3 car
citant retenu’par “la terreur-qu’elle donne , *

vous pontiez vous imaginer que la Terre, le
Soleil , le Ciel 3 la Mer, les Aflres 8: la Lune
eûant partagez d’une Nature divine , auroient
arum l’avantage de. l’immortalité , à: que par

confequent il (Parait à craindre que les mêmes
foudres qui punirent la fureur des Geants, ne
remballent fur la telle des impies , dont le rai-
fonnemenr temcraire oie sulfurer la dellrué’tion
du Monde , 8: veut éteindre dans le Ciel l’é-

clatante lumiete du Soleil , outra cant à tel
oint desef’rres divins, que de les lâmmettre à.

l’a corruption : Mais tant s’en faut que ces cho-

(es participent de la divinité , a: meritent de:
honneurs immortels , qu’au contraire elles nous
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donnent des marques feniibles que leur Ne.
turc en: incapable des (entimen’s vitaux 5 a: il“:
l’ufàge des fait.

Car il en certain que la Nature de l’efprit ,,
a: de l’entendement ne s’accommodent point à

toutes fortes de corps; les arbres ne croilïent
point dans la indienne région de l’air , les nuée

ne (ont point produites de l’eau (ailée de la
Mer; le fang ne (e forme ointdans le bois»;
les rochers n’ont pointue ève; il y a une dif.
polîtion certaine pour la génération a: la (il
nation des chtifes ; ainlila Nature de l’efprit
s’évanouïroit fans le fecours du corps, elle ne
peut citre éloignée des nerfs a: du fan finir
[à totale tic/huma». Si cela citoit po l le le
fiege de fa puiHânce feroit plutôt dans la telle ,
dans les épaules , ou dans les pieds “, ou enfin

dans que] ne autre partie , elle demeureroit
toûjours ans lemême homme 8c dans le mê;
me vailleau : mais comme (a demeure cil alluré-
mcnt fixée , a: que dés les premieres difpofi.
rions de l’ailemblage il y a des lieux qui (ont
deltinez feperément pour l’efprit 8: pour l’arme,

dont les faculté: s’y au entent à proportion
des organes du corps, i faut bien s’empefcher
de toniberdans l’erreur jufqu’à s’imaginer que

fa toeàlitépuiife fe conferver , oigne déli-
vrée des liens corporels par la 22mm de l’e-
nimal citant détruite , il feroit encore plus riais.
cule C d’enfetma: cette même fabule dans des



                                                                     

x83 T. LUCRETII CARI L13; V.
Q5“ guanine» nojirn quowmwfive tarpon en;

: Il”! 5 v r ’ h ’Dùîojimmque videur, KM (Æ à Martre]:-

. z t e - . I -. ,Sfarjîem anima ,dtque «émanent!
tiandum. . n ,e ;, f 7 cm * «and aa) am .

Tata»; 12W «me carpes Miqyûoiliùw

lem 3 . - .4. v1.1; 4.1 r :-V “unPatribu: in gleâie lemme” ,huefali: Énigm’ ,VH

Au: in 47m du”; , mealweehm’uw’; .., .-
H and ligner cuffamdèwmgprfdjm fmjiv,iz
.25“ aquidm’nmem. ,uwütmwævmæ’rr

“d’4. 1., “N’AI, «le. ,
Illud itemmngÊJâmdïmflËthfrùàm t
Ejè deûmfànfhs in mardi pareil)“; 4411i!» ,

Tennis enim mandait» , [belgique avec“
Senfiàus à mW: mimi mise mente videeur. .
Q4 gaminent/manquer: eaélumËjîegie.dj&um :
Tamia m1334 nabi;Ignodjîeypmüyfgregljfgml :
flingue em’m non quad mugi une: n’en gâtera, -, -

gnare diam fade: gnaque naflrisfedi a; (Je
DilIîrnile: deb»: , tenue: de cor-pore eçrum:
Que tibi pafhriîe: largo fermure prohibe», n
Dieereparrà , baminum neuf: value]? par”:
Parlant»: mardi mmh-4m , proptereaque
Jdlnudabile apus div-âne laudqre pleure ,
cÆrernumqueputare , arque immorale funera»);
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monarde terre, danslles feux du Soleil, dans
la froideur de l’eauou dans la vanne étendue
de’l’air, qui [ont des choies rres-allurëmentin-

capables de la contenir ;de maniere qu’il n’y a
pas d’apparence de donnerà des chofes inani-
mées les attributs d’une Nature divine.

Ce feroit profaner le [ajour des immortels,“
que de le 6er dans aucune des parties de ce
monde: la Nature déliée des Dieux ne peut
tomber. fossiles feus : œn’elr qu’avec peine
que I’efprir s’en peut former une idée : cette
elfencedivine nîeltpôinr fujetrê à Farouche;
ment 5 elle s’échape aux imprimons , 8: ce qui
n’en point palpable, ne peur avoir aucun raper:

avec la Nature corporelle par un principe ter-
tain , que ce qui-n’a pas la faculté d’eflre (ou;

rhé , ne peut recevoir aucune imprefïîon 3 de
forterque je vous feray voir dans la fuite de 4
cét ouvrage , que le (ajour des Dieux doit dire
conforme à l’exrremité de leurs corpufcules ,
Sc que par confequenr ce lieu bien- heureux efl:
fort vdilï’emblable de celui où nous fommes.

C’en: une folie préfomprueufe de le flatter
que la complaifàncc desDieùx envers les hom-
mes , air excité leur rouee-puillànce à former
les dilïerentes’ beau’rez de cér Univers ; a: que“

par Pellet d’une juüe reeonnoillànçe , on doive

applaudir au miracle de leur ouvrage , 8c fe
perfuader, que J’iniiuorçalité en doit eflre le ’

r partage rac on ajoure que .ces mêmes Dieux

Toma Il. P
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“ - 7]: 3m! 15g zçojsz 151 51m.!) lir aux”. n

qumæmmmm.m:Î)- bysbà nw a au». p9?:



                                                                     

La v. amah! menuet, m,
joua monœllïesmâlue’lh Nature fe fcrt de
diEcœnts moyens pour qnyêcherguç ce “il:
EMÉnËTWH ËÛPÂHÈS païcfêâ a, une
pamuœuehæàæv .emmmeaes“vj a
pu attisée par les aux ch: ; “o cil a: l’â tçç
s’àoèhvmmwæürâ’èàîüâïëtéæâç,

a: Mmm’wïça“ Pagé?“ ïç.
mmremboèchææaæ mamé ne; me
fend: mïmltél85 Fà’Hogl cèüf m3 Ëîù’êmç

litxpêdlhïmüæ kit Buveffëîm’” “35ml?

liquide de 53s eaux. q  . L ., - Ï“
rizûar’xçggxâüprgrenvîæje agma-ans

innanüabkætpk rhir’rzçèïtwc «man:
panfécoulement par cruel, es chpfes qui fe
Pomnnpürfefüëù ’ 338 âîgîètfîlüe S’il

ne reprokxtëuemaëh’ü? 85?033ÊB ciga:
.lœcorpaquï) yasâcramûw a mug.
ïcms que tous le: aires auroient eüé ths-
Mdantlâ Malin! “a EWËÎ 1%: a:
confequent en: renouvellé par les,ç!19fes , de ’
meEnetqùÏtl“îwfëphre amâaëmnjxïi ya; pas” dit;

femmcgnûgüiaüdhiüæ’ijueïl êiperiencé

nous perfuadç qu’il n’yva. rien dont il né fa
&Œmeaconôhh’ehe fèükëâè rétifs à ’1e  Sa-

lei! mefme, qui e11 unç fourccintagiüàble de
hmm»!!! mamma Gidü’une clamé
nouvelle ,il rd: [es taïgas ar une fuccef-
ûoninfnîlllHeg nem»)   mahous me
pas, «sa à fou 63mg; C’en: une mité qui (à

confirme Ru“ karatés
a



                                                                     

3.94. T. LUESBÆTIIaC-ARL us; v;
Snppediza’pqm- nnmae-ragfzfim :lminç mima.“

N am primkm quidïuid jâilgori; 4;];wri: et; f ,
,Qbuocuàiqnaaœidmidlicca binrugmËere paf;

ji: ,. ,- Î sa: «sa; un?) sa “la En tu m - 
æbdfmlacprimwn nuber’fucœdcr: Éh’

(laper: , é- radiw ïnterqunfrumpare luis;
Extemplà. injîriotququnmdijçœrit emmi: , ”  
Tunique intirable!“ , quùèhinh’ mniqhtfèrun.“

fur-J ç :Ê *:-’;:«  4” l,’ EJHYL... ,. , I. i

Z): ria/ZW ÆIIMGW “un rtsËmpar ager: ;
Et primum faüumfulgori: qnmquaperira 5 “
Na: ratina: aléa rd: par/[2 infôle “vidai ,’

Perpmzà kifùplo’editrr lutie- r4prifjî:m.

Qywër’iaâüfd’flnîm 156i fïerfëffïü à“ fîmt ,I

Lyminn; farniente: (ya-Mi , clameça: Conf/Ü;

Fulguribus pingneJ-inulta “kgm..- ndæ,

C vin-[17ml i trapan” ration: , anion mini/Pm ,  
Suppediure’ nez/nm lamiez , 3mm”: ignibm in.

fiant/3 I .Ufëueiadebfràfémmerhab omnibus :qu l

 11.,*

Exitium celui (01:72th origine 19mm“. , ,
Sic igimr , fêlez): , [Imam , fiellafqm puron,

du»:

Ex 4150 , arque alio [nem îat’iarefùi artu 5
Et primum’quidquidjlammnïperdue fèmperg
Ihzziolaôilin lm: ne credasfarîe vigne.
Dmique hon lapide: 714:1un vinai “mi: ab un?
Non du: urtris ram , à putrejèerefaxa ? u

lumxerç
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LE V. LIVRE DRILUCRECEÎ 10;
lumicrc; 8c qutxfaifnmlnne dharma de faf-plen-
deur par le“;appâtiop;.font-évanoüir l’ex-

tamisât-(lexies daïent: que l’ombre
couvre la futface de la terre fous les lieux où
la vapèhhégâüàéû: phrtéc ye’cü-dclè qu’on

doit dîwxeonyainén. qu’il faut-asonjoutsacnn“

éclat nouveauggaïrœquc lofa-mie: trait de lu-
mieren’dkçao. plmofëlanCe qu’il t9; diüîpé, 8:.

que (î ce: Ante lumineux ne puifoît chez luy la
reparadeægleaeesPutcs , on ne jouiroit pas du
charmcdcfeqalamœ m’ait de la mefmc manic-
re que pendantdes umbres, ces, lampes fufpcn-
duës , &màfimhcnx de refm,,dontil s’én-
volle des,éçigç41ca.de feu , .tmuvcntdans la
foune de leuratdeur dgquoy faire durer leur
lumicre ;lèur maticrc terreüré 8c graffe fqurJ
nit l’aliment à «leur; feux , “quoy qu’il y ait de
l’interruption , 34.12; .Eeparationfafait [î .viüc’
qu”euÊePfc’YiFâivtoûjQutè lent. minium «a la-

lumiere du Soleil ,de la Lune 8c des Eüoilles ,
doit eûtegonfidietées de la mefme façon glcs-
premiers tfaits qu’elle envoya paillât , 8: elle.
n’eù [cnfîbïèquè  pal-ce qu’un éclat cil mû-

. jours fuîvy d’un aime ;i1“ne faut donc Pas s’i-

maginetquc ces chofes ne [oient pas üljettCS

l’altcratien.,,   L v   - -L’âge mine laldureçé deala pierre , les tours

les plus élevées tombent engraine , 6c les (ail.- -
loux s’altcpent par (es atèeintes , les temples.
des Dieux; &qurs Images gâchent point “fon-

Tome Il. 4 ’ g



                                                                     

n - om ” . a . .NM dflmëî mÏ’Q’ëthfttEffâ’ 33,4%?

NecfdlMIpdmfhàWfIùaoi en:
Wsezdgh, giga”:
Demanwæymm avfmâimâmdc-

m’Ë’nr rab me nzàb à) (rubana! , and

%4rtw4rmœv gmâwfm.ws;

Nanrugllm l “au. au sa a a; mm 1011013?NM: Ærramëzram:
Finiti 3 naga: mm: «kami/3 malms-1.-
Ex infuitaqduuqnïpmiüqut x 3:13 l

w . :v ’ ’   :3151):“à! W. Ï”. fÏËYËFË ÆËÆÆ’æ

memmbemmmmmed
.’”’””’P, m. ’ Sb VI J51 JÎUL “1’! Wh :”g’

Cantine: W aprMB gniopw’rçuæx [à
Omnia ,v “qui “W153 mmm Érabîfirqm

Puma-:1 . m’y; 111.)?! ml. agsfdn’ulh .

Tenonî v PEWLIJM
. Nm quidam?” ejéllïbgetl, 45.“

que J  .”? .Iv t. . î c A. ’51“. l r. A Av
Dminui 116;: , muni à»: recËpin’m. x2   v

15416er nullafuit genimli: arty  
T errant»: , à “à” ; fèmpz’rqu: crama funai

Clin/lift?” kilim 71:50:14»: é’fùnem Trait...

Nm dit: alii que,” 5:: çtcixerqoëm ’4’

a

.

IOIII x
h».



                                                                     

1.15 Yz. l’or?plu x e e e .e ’t - .Saï Eh? .æÊsÏWÎËMQÊËæÊËËÏâæËÈe

nos joŒmÀWWWWefe.
(ont aux 1 a abornéjâ es tom gagaseHeroNùÙÊrM’lmïè mmm: mamé-
brie, les roghers fe dème me des mmthâhçs,
&vææmhàmv °æmmëmïbn ;r- l’BtemkâücèsmM «un. Je”

feroient int graduez 4e leu; “a, aux:
mefme &KîÊRËDÏ’IËT x Ë!” les  coups
hampe! ùïwusbn “un: Sugsn’. nm L

Enûn jeûglehayeq MùMcon-
fiderez v ’ “a; r (du
tout 3585;?“ 5 voïeggaçe que
la terrth à HEM mëmiffïüîîtœ
ëu’elle produit felon l’avis dequequêNMzilo-

0911:3; aces)“ q qlüh repique siestero-
WQPS Æ quxgmn mdïout en:
nix aHEmblage qui doit petit; par“; R; aequi

foutnitàl’m :3“: I en: des
çhofes , doit s’epuïegyoàlrâçmr nice repavé
pât 8e navales pr’ôduâ’lods.’ x m“  

D’ailleurs,5 le Ciel a: la Terre ne font’ Point

l’effet de lageneran’on; &theMnnnor-
telle; ’où vient ne. la guerre de Un“ a: la
mïne. de Troye , on: les. premiers exploits que
les Poëtes ont chanté 3 pour?!“ tant de belles
aâions qui ont dû premier es expeditions fan-
ghntes annuelles pas fait le fujeêhetoïque de

Il .



                                                                     

2.08 T. LUCRET1;CARI un v.
. Quà to: fqih ürûmwoifqidWOlâ mg“: Hf:-

vqudm (.:”-’T-’î.- IcÆternitfünÆMOMWhi 9111394 7,0%? ù
Verîm ut opiné”, haha; ’nàéqigèiem [hmm re-

 ccnfque I”   il” d A .Natura a]! Mn’diü’Jthi’pfïîrü’fhîëxbfâiz c;-

Pi’. .. . , * “g ,4 , à
25m? cham guadnîæhïùëamîliûwyùînr ;

  t in * k 13» . ,Nana cria»: auge-[hmm funa4ddi;4;navigiù

fini . ’Cil/lulu : mod?) argargici melécqyrpçnre fanons

Denique un”): bac rem»: , raliaquccrèpéfta e]?

’ b4 a“ lrimhfèum” Ëmiifil .0 r:
Angle.” à -P.« T :th 3m: «f Il”.
Nuncego film g in patrie: qui pajjîm ont”: w-

çes. , .Q5224 [î forrë fui q minima and”): omm’a cr:-

dis 5 .Sed periw? hominum torrentifkcla «lapon ,-

Ànt CCCidW urbi: magna vexamine’ mnndi ;“

Vint ex imbiba: (giclais un]: rapace:
Par terra: mues , nuque oppida cooptm’itfè -’

Tante qui”: margis viâm fdttarc naos/p e/Ï,
Exirium gnaque tcrmrnm , uliguefuturum.
A’am 034m ru tamis marbi: , tannât” parie”:

Tentaremur; ibi/ïmjfior incubai/jà:
Cm: a , daremlnlê clade»)... magne/ganté“: a

  1



                                                                     

Lia-“LIVRE DE JEUCRECE. 209
leurs vers 9me ânon Ms que l’univer-.
[alité des chofes n’ait point éloignée , 6c que la

namas“. damnmwopoint ancienne ;
pourquox pouglçsjourguça’ildes arts qui le
perfeétionnent 8: qui s’augm’entent par le fuc.’

cés des (gerbes .- “In; En: de na-
viger , la Mu iqueîxcèlle pyl’harmonie des
ronswn’ougsàlçpmhigkmngœnûn l’on a
peuctre Ta ature , les myllereslne font plus
caohez;&fepêinôMC1iÎËr “ “sans: les pre-
miers qui ont «me cette Phi ofophie , j’ay l’a-

vantage île NM? fait pardine le premier en
nômshmxîts s. En “(Eï n s a n il

Si pourtant vous eaflçspreoccupé que toutes
ces chorés ont elle dans les rems palTez,comme.
elles1 (ont à. prefent , mais une l’ardeur du feu
a fait petit tant d’illuilzres monumens , ou que.
ces Villes fameufesvontlél’té. abîmées par les

violentes feeoullës que lemdndè a (cufat , ou
qu’enfin les pluyes continuelles s’étantjointes-
àla rapidité des fiâmes“, lapettes?! les retraites

de ces habitanseauroient clic couvertes de (es
eaux ;c’e& de là que je tireray un moyen in-
vincible de vous prouver que la Terre 8c le So-
leil pet-irone 2 car il cf! certain qu’une choie
citant expofée à de telles atteintes &à de relax
perils, foul-Hitoir une entierc defunion , fi des

s coups plus violens venoient disjoindre tom.
tes (es parties ; ( qu’eche qui vous prouve
davantage la necellîté de mourir que l’atteinte .1.



                                                                     

31° T’ LUCRETIL “MJ-U3. V;
Ntrrdüomrdümndk Wyîmmuuu p * -

uhtslumn au”: un a! mn: 1l x
ê! ’ a a CInter ne; 511*194 pwhmgmâammÆm,

. 2:71“ iztiquaswt’. 522M ranz” a.“
n: 1.  un “un-juc) “n “Un”:

hum gummummWJWunê a]?
t, nims . cannq au 1l v

Mur, n me! aman/3m Wh
Nedpmlrfllfêïërfjîbâ ââ 3?“:

Nul“.

47’“ ,
Dzmcinre inbnpaâfi: y 51mm; w.

du: un durarqêggtqg ,ygnlqm,
Magnum quinjàmhfunü :jtmu’viannjh x If
(qui manu intafîür’ù. à?! Ëâïùîf’u’rigitur

bilant: , * * “K 983’714  , ’
Mut nim: , 7:61: Mille! loti/ë  
Q3! W457“ 11.0%; diffîdWMÏÏWÎièb .

Sicntfùmmarum [huma a I cama. man; (xtrç
Q1353 tous eff .. qui dWIinnt, ; aquagym fun,

« ;

ne . . . . ..Pif,” imide”, [à valida oiwlùçnphgt. a
:4: 11th , mi du”; , [51qu au» arpon mundi  
N «un: 0/1; gamin» admixtm’üin a“: inane..-
Nn “mon c]? ut in”: c ne”: un»: corporé!

’ aie/3m: a .  Ex whip qucpêÆmforgèEunà  . a v . .1,



                                                                     

LE VE-INKEJDE” ENCRECE. au
de! mîmlm mi’eszetvi
pour dig: la ytc ànog (cm hl J“ .
a émîmmimiîuëwya Béa
’ terne e i , ’g ç,,fqlide .

qui fouŒËnÊÊâxÆëps zigs” Âgé ny a:

hanWùqh ’ re[cagée de (es paies , air: (î l’atôme don:
uôwMÊey-Wmàëïâumàbù bien.

cg v ’ ’ i le“Ïuïæë emiësg ions , 8c pat
confequent inviolable à tout ce qui peut fr -
et , ou bien W1 0’ lychndelieu où

Paisàaf æîëàmîîëà 9513501169 Somme

ce grau ont, ga: con c uËnt à! éternel ,
parwæfcïëmm’ i hifdélibfs qui
fav L &quiil Matignon crain-
dre Je, émigrée ga; la..chutç,gu.pàrles .
inipteûîohsd au s corps : mais j’ayumontré

que la! 1. , ’ Je: l; gp redcâla. na-
ture En :gmf’gtgî fias valide 3ans l’u-
nion de mmm; ’,’ elle B’ei’c in: non plus té:
cf àce ihâp’aipa’blë ; ais i ’il ’vï’dçs du s niP . .. .P au Y P q.pouvant (brut Je l’Infîmté des chofès , détrun-

* roient fa totalité par une violente agitation de
fa mania; ou feroient ’craindre quelqiiédefordre
inopiné à (on adèmblage , 8è qué d’ailleurs la

une étenduè’ de l’efpace et! toûjburs piette dg

recevoir les débris du monde. l
Le Ciel , lu, Soleil , laTcrre , a: la Mer ne

(but donc point exemptes du traits de la mon,



                                                                     

2.1:, T. LUCRETII CARI’ LIE. V, v
Conruere hmm mmm violenta turbine  17):»14»!3,
du: diam gnon/mi: dada» importun pericli. .
Nm porrànatura loci , f patiumqn: profundi
Defdt, cxfpargiguàpojïntimœnia mundi , a
Au: alia quads paf/in: 115;;th pari”; .-
Haudigimrlni prdclufn affama: «la ,
N10 fàli , tangue , monial: «nori: mali: ;
Sedpnm impuni , à «ufo nffcè’h; biam.
Q4)”: «in»; natiw :130me confinera ,
Ha- zadent. naga: mina mortali tarpan 7mn;

fil”! .v l
En infnito in»: tamper: alloue potai/[hit
I mmm/i valida: 411i commutera vires. r
Deniqm , tmtopere inter f e tu»: marina mundi
Pugmnt membra, pro aman-7mm com-ira balla; .

, N orme raide: aligna»: 14mg: certainini: alii:
Paf: damnent f val 034»:be , à val,” ammi:
Omniâu: aluni: humoribu: cxjùperêrim :
Saad-finn: intendant , naga: ad/anc connut p4.

rramur.
Tantum [appâtant amne:,ul:raque minanmr 4

Omnia diluviare ex alto gurgitc pontil.- ’
N quid quant , quoninm warrante; 47mm: verni
Diminuum , “dû/“que rumen: athercmfol .1  
Etfîcmre priiu confidunt mania pife,
Q4217); liquorinccpripajjit contingerqjînem.
fanum jlbiranfes 471w «rumine bellum
Magni: de rebu: inter f: cernera cernant, .
C km [and in terrafueri: fnpcrantior 13m..”
Æ: .Mnelmrfama .e/i, burger royan? in 42103,;

a“



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. n;
au tournure le nûeabyfme de la deliruâion

* leur eü”ouvert“; esquivons oblige d’avoüer
que leur produàioh s’eil: Faire, a: qu’étant des

ouvrages mortels, ils n’auroicnt Pô foûrenir
depuis l’efpaccinlîniades Gécles la violence de

[es attaques: nems cil-il pas (enfible que les
principaux com de: du monde émus dans une
guerrcôflti déc â’de’nzrurée ,m’l faut enfin

u’un combatdecider une G longue querelle ,
au: que le Soleil-ayant attiré toute l“humidité
par lardeur’de (es feux, domine à cette diffo-
lurion , dont-ilayanceautant qu’il peut lemo-
ment Fatal, fansyourtaut avou: encore de facs v
cés , (oit-que les fleuves par l’aEluence des eaux
qu’ils tirent de la. profonde «étendue des Mers
(e débordent 8c ravagent-la terre , ce qu’ils ont
jufqu’à prefent inutilement entrepris , parce
que les ventsfm au: les ondes en enleveur une

artic , ou que ’aüre dujour les deiTeche par
a force de (es ra ans, ne doutant pas qu’il ne

confutne tout parl’ardeur de (es feux,avant que
les eaux ayent pû faire la dellruérion des cho-
fes, tant il cil vray qu’ils combatent avec des
forées égales , 8: qu’ils fe difpurent l’avantage

’ de cette fameufe diffolution.
Car il s’en eû peu falu que la terre n’ait autre.

fois cité reduite en cendre par la force dom:
naute du feu , se qu’un deluge univerfel , à ce
qu’ondity n’ait rempli l’étendue“ des campa-

gnes du débordement de fes eaux; le feu fut

Tome Il. ’ r R

A au:



                                                                     

zxq. T. LUCRETH CAR! L15. V.
anir enimjhperavit, à“ 4m60” malta perdît,

Aviacîcm Mach/nama repu: vi: f olé: quorum

vEthcn “Parait me , mafqu par (mais.
A: pater omnipoten: ira mm ferma: acri

Magnanimum Phaëthmm repenti fdmini:
4’51»

Deturâa-uit eqm’: in hmm: ; 801914: andain“  

Divin: ., “au”: fît/bepit lamait mmdi ;

Disjeüojïjnc redegit agnus , junxitque tramentis,

Ïnde funin. pu üer retraduit unifia guêtr-

mm :-
Sema?!“ in 1mm: Gram»; «cintre 1703:4.

Quai proc»! à mm airais a]? ration: rcpumlm.

algal: cnimlfùpcrm parai, nô; marcriaï

Ex infinita fait: tarpan: [hara “and ;

1nd: “du! nim aligna arion: raviéh ;

Mutplreunt ru axait torremüus maris.

Hum” in»: quondam tupi: [apeure manus,

Ut fanu“ cf , hm malm flMIldd 05mn?
undix;

Inde «bi m’a aliquæmtiwe 45’012: rougît.

Ex injïnito furtif-1100601107“! «orra.-



                                                                     

LE “LIVRE DE LUCRECE. 215
’ victorieux, lotfque Phaëton ccdanr à la rapidi-

té des chevaux du Soleil , fut ,empoxté par le
grand efpace de l’ait , 5: fur la une, (ampou-
iroir lui“: la. route. qui luy allioit parfaite,
a: qu’il brûla les“valles circuits de fa courre;
Aullî le Maiüre des Dieux dia-m irritécle cét
embrafcmcnt, precipiu d’un coup de foudre c6:
illullrc temeraite, 8c le “Soleil venant pour
remplir fa place reprit pour toûjours l’immor-
tel flambeau du monde , il ramena (es che-
vaux que lems chûte avoit écartez , il.les lit
remenez: au timon de (on Char encor tous
effrayez , a: reprenant fa route ordinaire , il
réjoüit les mortels en il: umlaut à l’Uni-
vers:,ainlî que les Poètes Gœcs l’ont chanté

danslcuts Vers. . iTous ces récits (ont commises-au bon liens,
le feu ne peut foumeure cette machine à fes
ardeurs, s’ilnc s’élevc de l’efpace infini quanti-

té de caps de la mariste», doux il arrive ou
qu’ils ïtdcnltlde la violence de leurs coups;
ou que malle univcrfëlle des cliofes courant à
[adduction «de. 3:13 251m de le: haleine:
brûlantes; l’eau tout de mefmc , à ce qu’on
Pictend,l’emporCaut Il]: le feu,a tenté ce grand
deb is , lorfqu’cllc a innonclé des Villes par un
furieux delugeamaislàpuiaàucc de quelque ma-
nier: qu’elle fut-venue” du vaftc infini, s’évaa.

noiiill , les pluies s’arreüerenr, 8c les fleuves
n’eurent plus la même ’impetuolîté. l i i

R ij



                                                                     

.116 . T. LUCRETH CARI LIB. V.
Conjîiçerum imbus. âjïamina vin: mimera»:

fui guib“ illiimodù can/587m mareriaï

landau? «tu?» , au: ierrdm,’pomi?ue profundn,

Sqlit Iùnaï curfw à l’ex ordine panant.

N 4m un? tuque con/Élie primordin rem»:

Ordinefe gnaque , «que fuguai ment: l 004710”:

; Ncè que: gnaqué durent ma!n!,pepîgerc profeëlîa,

Sn! quid malm madi: multi: primordid rem»

à: ihfinin in» rempare percimplagù .

Pouderüé/yuejùù confinera»: gunita furs“ 

OmhîmaÂlz’fque càïre, 4:7”: ormin pensum”, 7

gagaèhmqu: MM]? MIE)” congrèjà anars; K

Ï’ropnredjît , il! magnum mlgma par 4mm

Om’nigcm: catau , manu experiunda ,

Îandem “nominant; en que enfumât, repemê i

Magnant»; arum fiant exordid fée,

Tcrmi , mari: , à vali , genen’fèue minimum,

Hîc maja: tam/01L: ram terni lamine largo

Altiwlanspotem: , me m4gnifîder4 mumli

Ne: marque: allumant; darique t:rr4,n:que air



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE 2:7
p *J’expliquera, maintenant par ordre comment

le concours de a mariera a formé lcCiel,la Ter1
te, la Mer profonde;& comment le fait le cours
du Soleil aufli bien que celuy de laLune;car c’en:
une choie affurée quevle confeil n’a. point fait .
l’allèmblage des remiers corps, 8c que ce n’ellz..

pas par aucun elfe: de l’intelligence qu’ils ont
pris chacun de amines lituations,n’ayant point
confulté par quels mouvemens ils travaille-
roientà la conftruâion. des chofes ; mais c’efl:
bien plûtô: par la rencontre des atômes, qui s’é-

tant agitez en tics-Ignand nombre “des mai.»
nieres diverfes, 8c recevant depuis esqfieclesinol
finis des inipullîons felon que leur propre poids
les Porte par le vaüe de l’air,ils s’unillènt de ton:

tes les façons, 85 ils tentent“ toutes fortes de
liaifons pour reüIIir à l’aKemblage. des Compo;

- fez;il eR donc vray que les principes. balançant
leur coude depuis l’éternitéyiis ont experin’aen“: .

té des unions diÆrentes, ils fe fontjoints par
toutes- fortes demouvemens , a: s’eüànt enfin
rencontrez dans une difpofition telle qu’il l’a
faut pour la production , il en en: refulté tout
d’un coup les commencemens de ces . grands
alfcmblages comme de la terre,“ de lamer , du

Ciel, 6c du gente des animaux. I * ,
Ne penfèz pas qu’alorsla rouë «brillante du

Soleil fut portée parl’air , ny qu’elle répandît

(a lamine, les Altres qui éclairent à prefenc
les monde , la mer, le Ciel , la terre ny l’air, ne

R iij - ’ ’



                                                                     

2.18 T. man-1m CAR! un. v.
h N cc jimilù mffri: rebu: n: alla vidai;

S cd nova tempe/la zinnia!» , moléfyu; 00ml.

pif-4g”: inde- laciparm cœpere , perf/âme

Cm prix: jungi rex, à. difçludm Minium,

Membm’que dîma/are,Ï mfgmu dixfomrr par.

. ti: -Omnigmi: ê principii: :dijîardin quorum .

huma”: . «in . tonnez!“ , pondent plagar,

Contmfus, mon“. turbabar , pralin mifbenh

Proptcr diIÏîm’li: fanny , varizërqwfgnmx;

“ ’ Q5” mm amuïe: patèrnnt can/mât mmm,  

Ne: matu: inter/Hé in: can-venierm’: :

H a: d“ uni: dltnmfëc: me” alun: ,

Etjêoqûtù mare wifetreto humer: pifent;

Sur/in 3mn parafemuw d’un) igues.

Q1?” karting primât»: nrraï corrigera 714.27“,

Prapterea , quôd erantgmvin , câ’ parpinai. coï-

un: ’ - ÀIn audio; in: upieâant 9mm“. [Mm

d.



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. Il,
faifoient point voir leurs beautez [épatées ,
comme nous les voïons à prefenr ; c’eüoit un
cahos confus a: une malle informe dans la.
nouveauté de fonalÏemblage. Mais enfin il le
fît une féparation , (es parties le diviferent
pour travailler aux compofez , elles fe joigni-
rent felon la convenance de leur Nature , 8:
le monde vit leur partage. dont l’aIYemblage
diffèrent eûoit l’union fortuite de toutes fortes
de principes: Ce n’cll pas qu’il n’y eût du de.

fordredans leurs intervalles, leurs routes , leurs
liaifons , leurs poids , leurs concours 6c leurs
mouvemens , 8: qu’il ne le fill une nette per-
petuelle par la difl’emblance des germes , 8:
par la cliverlîté des figures ;car il elloit impof-
fible que ces chofes ne le féparallënt pas , par-
ce qu’elles ne pouvoient le émue: des mon.
vemens convenables pour d’autres geneta- .
rions dans l’eflat de leur dif oGtion g de un.
niere que le Ciel pût citre élevé au (lelTus de
la Terre , la Mer enfermée dans (onliôt fg:-
cieux , a: les feux celeltes placez [épatement

dans la haute region. *
* Premierement , les àtômes dont l’allem-

blage avoit produit la Terre s’unirent dans le
milieu , parce qu’ils citoient pelins 8: cm-
barallèz les uns avec les autres ;de forte u’ils
s’abaîlferent aux parties inferieures , 8c ’au-

un: plus qu’ils elloient fortement attachez
entre-eux , il: formerent anflî les principes de

’ R iiij



                                                                     

2.2.4; T. LUCRETII CARl LIB. v.

Q: quanta magi: inter fè perplexg 001’541”,

Tarn vingt“: afteÆre cagua marefdem, falun,

Lunnmque èfterent , à magni mœnia mariait“. -

Omnid mina mugi: la“ 312122!qu , arque ratund-i:

S eminîéu: , mimique minaribu: fun: demanda .,

Qgàmtellus, ideà par un faramim “me
Parti”: crumpemprimmÊfu/Îuli: aber
.Sigm’fn, à“ nul»: [2mm levis abjïnlit ignis;

Non dia langé rations, “je”! vidant,“

Jura du]: primùmgtmmamis rçrc par [20’643

Mamzinnu’bem radinai lumindfblin -
5.1121314317“: lava: nelmlam, jïuw’igm paume!

1 ,1”: quoque interdnmtelhu fumure Mia-tuf.
Omni’a que [ut/km du): contilianmr in alto s

Corpore cancrezojîzbtexmzt nubila miam. .

Sic igirnr tmnfe [(1133 , acdzlûtîfli: cuber

Corfou gamma cirera”: 14m: undiquejèpË:

ÎEtlmè digit/315i?! omni: amigne puni: ,

0037154150 amide camping cetera jèpjîi: I

Hun: exoîdia finit joli: , luncquefêcum:

Inter uquueglaèi .7uarmn vertumur in maris;-
Qgè risque tormjîbi difiivit,nu maxima: aber

A

[ma-ut



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. au
la Mer “des Eüoilles, du Soleil, dela Lime ,
8c du VrlüCÇil’Cult du Ciel ;car toutes cescho-
fes-font- redevables’de leur citre à. des remen-
ces plus polies ,Plus rondes se plus petites que
celles dont la. Terre a erré formée ;.cle manier:
que le Ciel, quip’rête (and lace aux Aüres,
s’échapa le premier de (on (gin par les illùës
tareside (es parties pour s’élever en haut, où il
attira par fa retraite quantité de feux fubtils ,
de la mefme façon que les herbes paroiilènt
brillantes ânes yeux , quand la rofée du matin
reçoit les imprciIions des raïons du Soleil, 8C
que les lacs 86 les rivicres envoient du fond
deleurs eaux des vapeurs, ou merme, comme
il nous (emble quelquefois, qulil fort des exha-
laurons de la Terre ; car toutes ces choies s’aiï-
fèmbIent dans la moïenne region de l’air “, ô:
s’y condenfant , il s’en forme les nuages épais

qui nous dérobent la beauté du Ciel , dont la
Nature fluide a: .legere fe fortifia dans (a cir- li
confer-ente par l’union ferrée de (ès parties,
elle le répandit de tous côtez , & de cette ma-
niere elle enferma toutes chofes de fou une
circuit; les principes du Soleil 8c de la Lune
fe détacherent après la. formation du Ciel “,
leurs globes tournerent entre (on grand efpace
8c la Terre, parce qu’ils n’eftoienripas ailez
legers pour s’envoler plus haut , 8c qu’ils n’é-

toienr pas allez pefans pour relier aux parties
inferieures du Ciel. Anal ces corps qui Pareil:



                                                                     

pz 1T. menu; CAR! un. v;
Mina“: tmfurùtgrwù, ut deprejïc fi-

. 4mn: 5 IN et: ICI/id , ut pajèutpcr 10mm: L155” am.

Et mmm inter uzrofèut imfimt , ut arpon: «Jim:

Verfem ,. é’ parte: ut mardi tatin: cxfl’ent.

Q5011 genus in nabi-4711m [Min 1142M:
Muni”: numen , numen, du» jîm en ,l gus mo-

- venin»:

a n a n  
En zgmr nô»: retracé?” , nm: repente,

Madame qua mataf: ponti play amin tendit
Sum’a’it se? fat/5 fufadit gurgxtefvjas.

I me dits quanta cirent mégis ctheris chu ,

Etradiijôli: cogebam “Mir/u: «tu»:

V Marié»: trahis curent «ad-lima ayam»! ,

la media ut papal/“.4 [un rondas/à “in: ;

Tm vagi: exprejiu a: de tarpan/id”
Juge”! mare maman/In ,   campâfqm mon”);
Et tann) magi: i114 fora: clap û: guidant
Corporamulm vapori: , daim , altaïque au
Dmfebantpracul à territ fidgcmia ample.
Sidebnm campi , crefxlum mondé»; ahi:
,Mdfbm/iu: 71!un enim potera»: fiab dzre fart.
N et: pariter Marinade»: omnufuccumbere par.

tu.
’ Sic igitur terra nonante corporepmdm X J

C anjîitirærqu: 0mm“! mardi gnaff limuinimum



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. u;
(bien: animez par leur mouvement, le placerent
entre les deux 5 mais pourtant comme des par-
tics du monde imitant airez juflement ce qui [è
palle chez nous par le mouvement ou l’inaâion
de nos membres ,dontles uns (c repofent peu-

’ clam que les autres agirent.
Cette divilion ne fut pas plûtôt faire, que la

Terre ferrant l’union de [et parties, lit le valis
liât où nous voïons à prefent les flots azurez
de la Mer , elle cava des lieux foûterraîns pour
la retraite de fes eaux; 8L plus la chaleur qui
partoit du Ciel , aullî bien que les brûlans
raï ans du Soleil, trempant la terre route décou-
verte fur fa furface, la forçoient de [e conden-
fer vers fan centre 366 plus l’alliance compaàe
de (es parties contribuoit à l’écoulement de
l’humeur falée qn’elle enfermoit pour l’augmcti-

tation de la Marat desFleuves. - p
Cette condenfarion lit prendre l’elI’or à

quantité de corps de chaleur se d’air ,
nonobftantv la dinance des lieux s’allerent com-

tm’e incorporer dans“ la, article Nature du Ciel ,
pour aH’ermir ces Temples éclatans ; les
champs à’albailïerent , 8c les montagnes éleve-

un: leur cime par le recours des rochers , dont
la malle ny leurs parties ne purent également
s’abaiffer ;ce fut de cette maniere que le corps
opaque de la terre cedant à (on propre poids ,
(e retira vers les lieux inferieurs , comme la
moins noble partie du . Monde , ôt qu’il s’ar-



                                                                     

au T. LUCRETIIËCARt , me. v, p
Conjïuxîtgrqbi: , &[ubfêdit fundimiut fax.

Inde mare , Ode a?” , inde aber ip/E,
Corparibu: liquidi: fun: 9mm? phraireiiüq L  ,

“EU-migra àîlrit atigé, d’ li7nidi/]î;)m: æthia; ’

91:73:: (1:11:71;qu qè’rèasfuptr injïuit’qiniaéc;

Net: liquida»: 00771:1,” turbnlntiéml 25:12: agri:

Commijègt 5 finit/ac: violentât .àm’m’â ami

Turbinièm, :v fini; hâtât) turban prèvdÏiig

1mm: gai: “une fez; ïmpçiç [abc-m,

N immodicê fluerèjatèu? lino faf? Aubin:

Signëfîcqt Pan,» mar; . une quodjïuft écha”, ’ 2

(hmm [dîmait confêmànsgfqu; tenàrém. w .

.1465an affront»: mm: qua/i: “MJ; camant“;

Principio magné; .çieli mrtivtlurzorb’s’s : a . h

franque palun; partir» prame” «Er-4 nabis

Dictndùm’ff , gymnique mur“: . éf- 5/4144”:

“trinque   .7 ’
Inde aliumjùpràjiuere , «que intendant adam,
la“; «Miranda mirant , lur/ni [idem mund’i :   



                                                                     

q LE Y. LIVRE DE LUCRECE’. n;
fêta au bas, comme fait ordinairement la lie
dans le vaill’eau qui la contient ; en fuite la
Merlan 8c le Ciel où brille tant d’Allres, con!
fetverent la pureté de leurs corps fluide ,1 avec
cette diü’erence qu’il-y . en a parmi eux de plus

legets les uns que les autres; maisle Ciel dont
la A logereté a: là fluidité cit beaucoup plus
grande que celle de toutes ces chofes , roule au
dell’us de l’air fans que fa Nature fait alterée
par l’impetuofité de (es agitations ; il n’arreile
point la furie des tourbillons quins’élevent ,6;
il laide aux otages a: aux tempelles qu’il fait
naître une libre cattiere; cela ne trouble point
la juüeŒe de (es mouvemens, non lus que le
cours reglé des Alltes; le Ciel coule toûjours
d’une même ttanquilité , 8c c’ell parles mêmes
efforts qu’il petpetu’c’ (es feux ; cela le peut voit

parl’exetn le de la Mer, dont la certitude du
fluxôc re ux marque allez que de uiè tant de
ficelas elle n’a point changé la. coutil: impetueu.

le de (es eaux. , qC’ell à ptefènt qu’il faut dire ce qui fait
mouvoit les Allres 5 car Premierement (î l’on
accorde que le grand orbe ducMonde le meut
en tournant, il faut aüîrmer abfolumeiit que
les deux pôles qui le foûtiennent, (ont preniez
de chaque côté par l’ait qui l’environne , ac
qu’enfuite un autre ait le répandant par demis,

le fait aller vers le couchant des Aflres; de
même que par le recoure d’un ait tuilèrent



                                                                     

au T. mena-m CAR! un. v.
Ajf clim» ficher , contrà quifuâwhat mât»):

Uzjïnvia: ver/Pare rota,4rque-huujîm videmlu.

A Effatiam gnaque, mipajfir adam 0mn: mmm
I n flamme , mmm cîam Incidafgndfëmmur :
Sire quàd incluf rupia’ijimt adam“: 41h“;

lancinez?” m’ai/z circumv’nfàmunâ’ ignu

l’a/fin par “li valvuntfe induit angula :

Sève aliundeflwu 4150911: extrinjôru: air

redit «en: igni: .- [ive ipp’ftrgere gafant .

Qu’à cujujèue dém une: unau: invita: quartât,

Flamme; par “la”: pafcemi: arpon jaïn. ’

Nm» quid in hoc manda fit arum , pantre cer-
tum ,

mW”: (IF: fiai quid-’pq/IÎI, fiât”: promu“

In amuï: mandé; varia rat ions armais, “

1d du“; pluri/Ëquefëqwr digmnereltaufa ,
Motibu: affront»: 5 qua poÆm ejfczpcr “me.

E quibus m une» fit ébzaquagu: daufa m-

ai]? ,
à“ mgmrmammjîgm’: ; fèd queÆ 0mm,

Prcâpere , baud 7:14:41an pedmnrimprngre.
ditnn’s.

Terraqne ut in media munit“ ragione quiçfmr,
l’aune/âcre paullmim, ÙÂecrtjÊerc pondiu

Convertir; arque gliaux naturquà’bter bahr: -
Ex incante un canjnnfîam , “punit” ayam



                                                                     

LE V; LIVRE DE LUCRECE. 2.2.7
qu’il rencontre Fous En malle , il cit foûlevé
vers le Levant , ainfï que l’eau d’une riviere fait

tourner des rouës 6c enleve des feaux: peut-
citre auflî que le Ciel cil: fixé dans fa lituation,

uoique les Aftres promeneur leur brillant par
l’on étenduë , cela peut arriver par la rapidité
de les feux , qui le voïanr enfermez s’agitent
Pour vaincre l’obûacle qui les attelle , 6c le
roulent de côté a: d’autre par les aralies plaines;
foie nuai qu’il fe fait-inEnué de dehors un autre
air qui les force de le mouvoir , ou qu’eux-
mêmes [suifent s’échaper étant attirez par-l’ali-

ment qui repart leur corps lumineux ; car enfin
. ce (ont des choies dont la veritable counoifï-

lance ne eutel’cre penetrée ici bas , je me cem-T

tente au demonrrerce qui le fait, ou ce qui
peut le faire différemment dans la multiplicité
des mondes qu’enferme ce grand Tout , 65 je
vais rechercher plulieurs calures aux meuve-
mens des Afires , quoi que je fois perfuadé
qu’il n’y en ait qu’une qui regle la ’uftelfe de

leurs mouvemens ;mnis il cf! tres.di lcilc de la
découvrir, parce que cette mariera: demande
ces fpecularions dont la len’teur s’oppofè au
fuccés de l’entrepriÎe. Î

La Terre ne feroit point fiable au milieu
du monde , û (on poids ne diminuoit peu
à peuvers (es amies baillis, où fans clou-
tai! faut queldes Fa Mill/lina: une nature dif.
fcmblable à la Germe le fait jointe, a; dont les



                                                                     

“a ,-T-. LUCRETII un L15. vu 1
Partibu: 42m“: mundi ,- quibus injim virât. ,
Praptereu mm eff aven“ ; rague deprimit aura: : .
Utfîzu Unique homim’ nulle fient” pondue 7mm: l

5m , .N et: enpun/foneri calla , ne: dem’que mur»

C orpari: in pedibus pondu: [intimas inefe; . 4
fît quecumquefori: venium inpofiaque nabi: -
Tandem fiant, lldu’lî, permulra [lape minora;

Tquue de); magni refert ,, quid que 4dj avec: m. u
Sic igitur tel tu: non ff“ client refente e *
4414m , “que ami: uliumle a jean alieni: ;
Sed pariter prima une: tu “AI: origine mundi:
Canaque par: eju: , qua/funât“: membra viden-

h tur ., ’ .
P741004 grandi tonitru “neuf: re peutë .
Te’rm, ÆPrà que fafiot: , com-mi: mmh matu.-
.Quod funer: baud ulla page: ration: , m’jî eye:
l’ami»: aËriùszndi -, 6’110th revinüu.

N m communibu: inter [à ne ziriàu: hanne
En: ineume un confunéïa, arque nuiter qui. u
.Nonm vide: «in» , quàm magna ponde” nabi:
Sulîineat carpus tenuszima vis animaï , ’
.Trvpterea quid tam conjunfta , nuque nuiterdptu

. cf! 2
Denique jam [hlm permet“ taller: carpus
Qui: pari: off , en]? vi: anime , que membra gu-

5mm: ? v .
fanure vides, quantum tennis nature: thaler:
l’a/fît, .ubi e]? conjunôïa gravi au»: tarpan , ut

.. 4er I difpofiçions



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 2.2.9
difpoiitions l’ayent inféparablement unie aux-
parties aëriennes du monde“, qui luy fervent

» de bafe ;c’eit la raifon pour laquelle fa pelan-
teur n’cfl: point à charge à Cet air, 6c ne le
foule point , de même que les membres. de
l’homme ne l’incommoclent point par leur
poids , que la telle n’embarallè point lecol,
8: que les pieds ne (ont point fatiguez du .
fardeau de tout le corps ; Mais les moindres ’
impreflions qui nous (ont faites exterieuremenr;

uoy quelegéres , nelailTenti pas de nous blefv
cr , tant il cit de confequence quelles choies

s’approchent 8c le joignent : La Terre n’eil:
donc point un ouvrage étranger , qu’une avala:
turc inopinée aitapporté dans la lituation où
elleelt 5 elle n’en point venuë d’ailleurs pour
s’unir à un air qui ne luy (oit pas propre; mais
des la premiore nai’lrance du monde elle a clié

pareillement produite comme une des arries
de ce même air , ainlî quenos membres le (“ont
à tout nôtre corps; n’efLil pas ivra que la”
Terre citant prefque ébranlée par le ilruitimt
perneux du tonnerre, fait part de la violence
de (es mouvemens à tout ce qui cit audeiliis
d’elle, ce qui n’arriveroit pas s’il n’y avoit une

extreme’union entr’elle ,l’air a: le Ciel 3 la Na-

ture lesa joints par des liens communs des le
premier inftant de leur allëmblage ; a; ne
voyez-vous pas que la delicareiiè de l’efprit
fait agir 8c foûtientioute la. malle qui l’enfer.

. par)». Il. ’ i8 i



                                                                     

I que T. LUCRETII CAR! LIE. V.
Conjxnü’m terri: , d“ zobi: (panini vi: .?

Net aimioplù major un, ne Mark!”
E]? pue/f, m/iri: , quàmfënjiéus M12 videur.-

Nom quibus èfpdtii: m7141 igue: lamina? wm:

I iridium, à «lidar» W: «Man ’04pr ,

Wilail 02]?“ inttr’vdla 11550007255471: , ’

Flamand”: , “Voila au! dem’Ë remmaiur

ignis.
Proina’: sa!” 114an fêla“: , landau profufim

Pmeninnt ’1an?“ 4d F7714? , à. locafüîgïem ;

Forum gnaque bim-joli: deb: 1’111“on videra“,

adab u: pojis pluma: mina: aident mû,

Iuna’âuejvp ne)!» fermi [ou [imine 13%.an ,

Simfàum proprio fait?” de tarpan lumen: .

Quidquid id :11“, nibilafertur mfonejigum,

günz, 13W: vendis guars ttrnimm 5% vide.

tur,
Nam’ più” amnia que bug? remoùzuèmur

1.43714 per ont“!!! fpocüûtfdfa W”,
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LE V. LIVRE DE LUCREJCE. :31
me parl’éttoit enchaînement de leur: parties;
A qui doir.on attribuer la faculté qu’a lccor s
de s’élever avec impuni-lé , fi ce n’cl’c àîa

Puillànce de l’ame , qui e/z” rejoandyë par les

membœs, à: qui Euclide à (os mouvemené;
L’expecience vous ait donc emmailla ce que
peut une choré d’une Nature déliée , lorsqu’el-

le eù unie avec un mg: a m “,“é aïoli qu’il

vous Paraîtdans l’air on“. alliance avez: la
terre , 8c dans le corps quand il agit conjointe-

ment avec l’arme. .* Le difquc du Soleil n’eü pas plusgund, 85
fan ardent n’efl: yas mointlte qoeœ qu’il on
par-ouït à nos fens ; nouldelqnelqucs efpaoes que
(es feux dardent leur lamine , se qu’ils-coin-
muniqtntlcurlchalcur , ils ne pemleht Lien de
leurs flammes dans l’intervalle qui .6: tenson.
tte, scieur brillant ne paraît pas avec moins

- d’éclætàla vû’e’ -, de mania: que hominal:

Soleil, a: l’écoulement de fa f lendeur venant
fraper nos feus , il faut que a «ako-nierais:
(oit telle , qu’elle le montre à nos “a: ,
fans ajoûcer-ny diminuer de (à glandeur- :14
Lune de mefme , fait qu’elle me»: en tous

“lieux par une lamiere étrangere , ou par une
clarté quilhsyfoitptopïe , n’ai: pas plus gnan-

de que nos yeux musiez reprefentwt ya: tous
les chien éloignez ne nous Pamillèut d’abord
qu’en confulîzm : il fau: attacha fottement la
vûë avant que 41m “mon: les Examens;

s ij
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132. T. LUCRETII CARI LIB. V.
» Qgàm minimum film», quaprepter [and une]?

C p . AQqandaqm’dem clam»: ffæiem, arnaque fign-

mm . «Palme ut cf cri: extremis eumque notant ,
jaunes: hacqmquefndt , un“ bine videarur in

alto. q efla/hem?» yufmmque pile: bine aubert“: ignis,

( qundoquidm, quefèumgne in terri: amimie:

1g)“: , t ,Dum freiner e]? dans , dune cernitttr arder ea-

rum , 4Perpnrwm quiddam interdnm mmm vident)”
Alterutram in panenŒlum , que longiîu abft )
Soir: liser, perqna’mpauxilla poffe minons- I
1:]? , adentez,” majore: pannerez/mue

. Illud item mm e)? Miranda»: , qua ariane
Tamulm ille qua: tamumfàl miner: lumen .
%13de , ne terra: mimi: a relûmque rigana.

a

.Cempledt , à valida perfimdaf enfla vape-
re .

, N am lien hune mundi patefaêîum min: mmm
Largijluum fàmemfcntere , mg” emmpere 1?“-

men -. Ex omnimunde, qu?) fie cimenta vapori:
e (Indique conveniant, éjù: “me?” mmm

Confiant, ex une tapit: hie ut promut arder.
N âme: vide: m’en» qui»: Inti parmi: 471145

Iran rigetfbn: interdums unitif?” rednndet a?

k z



                                                                     

LE V. LIVRE D E LUCRECE. 2;;
ainfi la Lune nous laide voir (a lumiere , a; la.
certitudede (augure, puifque nous remarquons
les extremitez de fa circonference, 8cv que l’a
grandeur dans le vaûe del’air en“ telle que nous

la voïons de la terre. .. ;i Il faut donc (gavoit que tous les feux bril-
lants que nous voïons d’icy bas dans les Cieuii,

ne peuvent point eilre ny, beaucoup plus
grands ,ny beaucoup plus petits qu’ils ne nous
paroillènt ;cela le peut confirmer par ceux de
la terre ,qui pour eüre nes-éloignez ( pourvû
que leur lumiere a: leur agitation (oit vifrblc)
nous laillënt difcemer l’aérien différente (le-la
flâme qui vacille de côté 8c d’autre. , i

Ce n’eü point un fujet d’admiration que le
Soleil n’eIÏant pas plus grand qu’il ne nous pa-

roit , puine neanmoins fonmirafTez de lumiere
pour remplir les Mers , les Terres , V8: la vaû’e

. étenduë des Cieux par (on éclat , a; que toute
la Nature fe refente de Fa chaleur 3 car il faut
que cet Aüre brillant renferme en foy- la fourre
intaillable des feux dont il éclaire le Monde,

, 6c que d’ici bas toutes ers femences de chaleur
s’envolent pour n: joindre à luy , afin que par
un mutuel concours fes raïons fe reparantlaf.
fîduëment, la petitelTe de (on difque fourmille
incellàmment la valle lumiere dont il embel- t
lit l’Univers ; l’exPerience iuüifie cette verité-
par l’cfEt ordinaire d’une petite fontaine , qui ’

répandant [es eaux parmi les. prairies inonde:l



                                                                     

2.54 T. LUC’RETII CAR! L115. V.
âjhtiam au”: ,uti mm magna jàh’s a6 in?

143m percipiat calidixfemribm arder ;- ’

Opportuam ira 3? ji fine , (à. idem: aè’r.

111411424: anendipanli: «abribus film.

&odfenm interdumfègete: , ffipulamque vi-
mn:

Attendue ex and [bimilla incendia pampa. I

Forftaaârnjàa [2:1 alfa lampade luna:

P017121“: multm mais fèrvn-iâm igue»:

Cireur» [a ,nullo quift fulgore mmm: ,

«EjIŒrum ut tamtams rationna nagea:
, iüum.

N ce ratiofolitfimplex , m terra parafât
Q1!» yuan chis ê partibus: cgmroti:

Emmaüs «la! flan; , atque indtrwarnm
Cancan“: a; verra: mon: AJfaljÏitùIù :

Lmque meuf“: idffatium vident” sbire, m
Anna/31 in que conflim-Ït rempara au)?”
N on, inquam , fîmplex hi: nô,” reddita caqu

[à cf.
Namjîeri w! mW: id jam]? videtur,
Œmvm’ti quad [mêla virifmemiapnnir :
game gnaque magisfim terramjîdera propret
Tant. leè mima ou»; cati “Min: fini.
Evanefccn min: rapîdas Mia”, à“ anis

laminai MIMI page,“



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. a.”
quelquefois les campa nes. .

D’ailleurs il fi: peut ire que la Nature du
Cid [W put-immines impteŒons de
la chaleur, le Soleil fans beaucoup d’ardeur
puiiïë allumer (on fpacieux circuit ,, fuppofé
que cette qualité fût propreà l’air , de conce-
voir de l’ardeur parles moindres impuliions de
lès raïons;de incline que des blaisa: du chaume
pontoient citre embuiez par une fort petite
étincelle de feu; on pontoit encore dire que le
Soleil étant élevé dans la haute region , de fai-
fant briller aux mortels l’éclat de (on fla mbenu,

contient dans (a circonference beaucoup de
feux imperceptibles , ni communiquent leur
ardeur à lès talons, a: t naîtreles brûla-ures

fiâmes de I’Eûé. . .-
Il n’y a pas pour une raifon qui prouve pour.-

. quoyle Soleil prend fa carafe des parties (pi
fout la chaude faifon pour le rendre aux froids
climats du Capricorne , ny d’où vient que par
un mouvement regle’ il retourneele ces même:
lieuxwers les bornes du Stoliüce 3 de même il
cil dillîcile qu’un (in le raifonnement nous
éclaircilYe par quel e t la Lune remplit tous
les mais cet efpaee que le Saki! ne peut four-
nir que durant une année curiete.

’Ne lieroit-ne point Comme Democrite l’a
peut”: ,que plus les marron: militas de la

erre, a: moins le Ciel les peut emporter, “ arec
quela “plût! daïes mouvemens n’dl: p la



                                                                     

ne T. LUCRETII CARI LIE. v.
.Pdullatimfôlcm été» pancrIaribisfgni: a

lnfarior mudra quôdfir, qnàmfèrpida figue à “

Et mugi: bac [mmm , quanta deùijjîër ainsi l .1 2

Curfù: (bçfl’vpropul à “le , terri/yue propin,

quats . v v - hTante paf: minîncnm figm’: tender? curjîlm:

Flucidiare étêtât quante jam turbina fèrtur

lygërior, quàm/îzl . un” magis. cumin fig)“

Han: adipycuntur “circme . pratc’rquè fer

rumur. . . ’ Propicrnjit... m1549; 4dfgmm que)”: re parti

Mabilius vidumr , ad han: grafigna [würm

Fit gnaque au è mundi tramer/imam“: air
Âltlrnù cértojïuqre alter rempare pq/jît , A  

m5714“: cfh’vï: fêlai» daruderefgni: ,

Brumali: ujâundjïexus, gelidumque rigorm:
, E:41;;reiçiargclidisàfgzgogù umbri: ,

. .Æ/h’fenu ufque in parti: , à fervidafgnà;  

Et ratiompari 114mm ,  :114]*114; puma datif/I ,LÎ

Q9 11010101: magna: Eh unguis drh’bug mulot;

  Cdëribumw’e allumi: à partibus-in. . ,
* même



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 2.37
même , 8c qu’elle s’évanoiiir infenliblemenr

I vers (es parties inferieures; de maniere que le
* Soleil étant limé fort au defl’ous des Elleilles

zbrillantes , il ne peut égaler leur vîteile , a;
demeure avec les derniers Signes,dont il cil:
voifinzla Lune de même voïant le Soleil fort
au delTus de (on lobe, 8: étant proche de la
terre , ne peut uivre la route impetueuiè des
Afires , parce que fan mouvement cil: beau-
couiplus lent que celuy du Soleil , en forte
que s Elloilles devançantlâ courre, pellent
autour d’elle , a: (ont enân emportez par leur
route ordinaire; il (emble que par une a ’-
tation plus, prompte elle retourne à îs
feux brillant du Ciel , quoi qu’elïeôtive-
tiltent ce fait emparâmes qui reviennent vers

e le.l i l’ Il le peut faire anili que par l’elfe: dîmèrent

des deux airs qui traverfent les parties du
monde alternativement , il y en ait un ui ne
manque jamaisrde repoullèr le Soleil du olfti-
ced’Elté vers les frimats du Capricorne , se
qu’un autre foit inviolable à le renvoïer de

ices parties froides vers les lignes brûlanî qui
nous envoient leur ardeur : la Lune le peut.
mouvoir (de même forte auflî bien que les
Efloilles’ dans l’efpace des anse qu’ils cm-

ploïent à fournir leurs valtes circuits , par
impuliîon alternative de deux airs : Ne voïez.

vous pas que les nuës par l’agitation diffè-

Tom: Il. - 1T
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2.58 T. LUCRETII CAR! LIE. V.
N orme vide: m’a»: diverfi: nubile ventis

Dit/M’a: in in partis ,l infèrna fuperni: .?

mi Iminm illa quant par magna: aheri: orbix,

cÆfh’bus interfè diveïfsfderdferri .?

A: mx «bruit ingnti enligne terné;

Autulzi de longe curjîc na! ultimn mali

Impulit , arque/3m afin/i: languidu; igm’:

CancnÆ:.itnrt , &llnbefafl’o: a?” malta g

A”: quia f ub and: cmjüm “numen rugit .

Vis «de»: ,fhpera que terraspertulit créent,

Temfarè in»: ème refui» Mana» pu on: r

uftberi: auroraux dcflrt. à lamina pandit:
zut quiafàlidm fub terra: la: maman;

144115.65de aluns mdii: amender: tartan: :
Au: quil- “,10!!!th ignn .. é’ ftmina malta
C a n14 une adonis son/nuant tempor; une,
Que fadant pus navafempar hum)“ gigni .-
255”!!ch I du“: fuma ejîvê montibu: ahi:

Dijjver a: i gni: orienti lamine terni
I ml: cure globumqmgâ in mmm . était-finn

crâna. A



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. .239
sente des vents (ont emportez diverfement , 8c:
que celles qui [dm en bas s’envolent en haut;
d’où vient que le Soleil , la Lune a: les El’coil-

les par les impulfxons différentes qui leur le. L
r roient faîtes , ne rempliroient pas l’immenfe . l

carriere des Cieux. -
La nuit répand (es fombres voiles fur la

. Terre, lorfque leSoleil achevant la longueur de
fa route fe porte aux exerémirez du Ciel, 8: que
l’air anal bien que fa courfe ayant epuifé fe’s
feux,il n’a plus qu’une chaleur langlliŒanrc,
ou parce qu’enlîn la même force qui llempor-

rit-fur les patries faperieures du Monde fait
aller briller les llâmes fous la Terre :C’ell ainfx
que la lille’* de Cadmus embellît tous les ma-
tins les confins de l’air par l’éclat de l’aurore,

à: qu’elle fait voir aux mortels les premices
de la lumiere ; ou bien que le Soleilabandon-
nant l’autre Emifphere , envoya , pour éclairerr

le Ciel, quelques rayôns comme les avant-
Loureurs de fes feux 5 ou qu’enfîn dans un rems
œrçainla chaleur eft roûjours reparée par l’a-

mas de quantitéde femences ignées , a: de
chaudes vapeurs qui s’inlînuent dans fan
globe; c’ell: ce qu’on pretencl voir fur la cime
du mon: Ma , lorfqu’à la naillàncedu Soleil e
il arole des feux difperfez , qui le réuniflâne
inenfîblement dans une .manîere de globe for-

ment [on difque. l “«Ce concours reglé de ces remenas ignées ,

e v l T 5j



                                                                     

Ho h T, LUCRETII CARI LIE. i Y. . ,
N’a: ramon illud. in hi: ulna mirabil: aidât
Ejè , qnàd ha- ignù Mm carta tampon poffint

, 82min con/lucre ,é’  113 replia” nitonm .-

Multa vident“ enim , carta qua temporefiunt
Omniâuq in rebue , jïarq/èuntkmpan carta v
ArbMa , â «ne demitmnt temporejïorem.
N ce mima in une dentu “du: import: du ”
Tempo” , à impubem molli puât/être «le/f: , ’

Et paritèr mollah m4113 demimrc barbât».  
A 41min4chremàmix , imbu, nubila, 1!ch

n,  N un nim? incèrtùfiunt in partibus d’un“. l
90059:4: du“ jîcfuerum «14.037141» andin ph”.

au”: mi m mndi cecidêrc é origine pu“. .

Ml ’ .
Çpnfequa nanard a]? jam forum par ordine un.“

t0.
Crtflre kényan die: lice: , à rabe/ber: mafia,
Æ: minai lute: , à»: naffes augmina filmant 3
.414: guidfal idem/1.46 terra; Â tuque-(huit;
Impzribu carras: amfraüibuutheri: on:
Partit; ;, é- in parti: mm 471m dividit on“,

1 ben : l.
Et quad ab alarma detraxit parte , refui:
En: in adverfà un” plus par” niant: :
Donicum ad id fignum “li parvenir . ahi

- mi. ’ ’N ad»: méhara: excqlm («cibla umlia.
a?!) media curfgc flag”: aquilani: 6’ 4141M;

«



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 14.!
8c cette teparation certaine de lumière, n’ont
rien qui doive nous furprendte ; la Nature nous
montre un ordre établi tefque pour toutes fcs

toduétions, les arbres eutiflënt 6c (e dépoüilf

eut de leur verdure dans un certain rems , les
années prefetivent aux dents le terme de leur
chutte , conime il couvre l’adolefcence d’un
tendre coton , qui fait enfaîte place à un poil
plus ferme fur les joués dans l’âge viril.

Le tonnerre enfin , la nege , les pluyes, les
girafes 8: les vents ne viennent point trop hors
de aifon,car leur allemblage fortuit a tellement
borné la Nature, qu’elle ne peut changer les
fuites certaines des premietes unions.

Les jours coiffent 8c les nuits’ diminuent;
de même par une révolution certaine ces mê-
mes’nuits augmentent leurs tenebtes ar la dé-
cadence du jour , le Soleil cit la calife de cette
viciilîtude , parce que foit qu’il s’éleve au
demis de la terre , ou qu’il en éclaire les par-
lies inferieutes ar des foutes iné les , il dig
vif: toujours la aure region du iel fans ne
neanmoins il le partage également dans eè
vailes circuits de fa coutre ; de forte que ce
qu’il a ollé delumiere d’un côté, il le tend plus

abondamment de l’autre quand il s’en appro-
che: ” mais cette irregulatité celle dés qu’il at-
rive dans l’équateur, où le julie milieu de l’an-
née fait l’égalité des ’outs se des nuits; car le

Ciel borne les vents u Nort 8c du Midi , parce
T iij



                                                                     

w T. moka-11mm Lus. v. 1
Diffinet qua” «tu»: di/èrimine menu .

PrapterËgniferi pojitumm tatins orbi: ,

[Amand fol in que contaditttmpam fuyez: ,

Obliquo and: , à «tu»; lnrizihc Injî’mm :

U: ratio declarat carma , 11451054 vali

Omnia diîquîtisfgni: amah: hamrnnt:“

“tu! , quia tufier diverti: in pnftîâu: «Er,

SUb terri: ideà tremulum iuâarbq/îm: ïgni: ;

N et gammare pâte]? fini-li. argue marger: ce!

mm.  v . vInput!“ and?! hiberna unipare lange “

CQIÆIIÎ , dans vernît: radium» injgrie diei: ’

I A»: m’a» , quia/ie- «(remis partith and

tigrait): à “.1531! cmfmmlcanfuire tzars;

  fichu: folmùmz dé Jùrgere par”.

En”. punk/311°: radii: parafa nim-a,

[que die: imita fuma tancent-re nabi:

ffàim; quantum 131.5: [gaudit ab orbe 5 . ’



                                                                     

LE v. un; DE LUCRECE. 2.4;
que le * Zodiaque environne la [Filtre d’une
maniere oblique , 8: qu’il (ouche de chacune de
fer extremitez. chacun de: Tropique: , d’où
partent leurs (enfles gde faire que le Soleil en.
tram dans oc Cercle par une route iinueufe,
il y fait le artage des faifons de l’année , a: ne
répand (a. fumiere fur la Terre a: dans les
Cieux que d’une maniera oblique : c’ell ce
qu’ont tres-bien montré ces fgavans hommes ,
qui ont divifé toutes les parties du Ciel en tant

de dif-Erentes conüellations. .
Ne peut-on pas recevoir que l’air étant plus

épais dans de certains endroits , les feux du So-
leil (ont prçfquearrellez , 8c s’agitant (le côté

a: d’autre , ne peuventpenetrer tette opa-
cité pour renaître  fur nôtre ,hemifpberei,

’8Cqu’ainû pendant l’Hiver la maid! continuë

(es tenebresjufqu’à ce ne la lumieredu Soleil
viâorieufe de l’obûaêle failla briller les pre-
miers traits du jour, ou parce «Ëu’enân les En:

qui forment le Soleil , a: qui ont paraître la
naiilànce de fa lumieteidans de certains lieux “
arrivent avec lue ou moins de vîteiTe, felon
les diverfes rai ons de l’année.

Il le peut faîteaufii que cette même lumiere
faire par fa refleâion selle de la Lune, qui
s’éloignant denplus en plus du Soleil noue
éclaire davantage , jufqu’à ce que luy étant
tout-alan pppofée , elle brille à nos yeux
avec la Plenitude de fa fplendeur , a: que fanai!“-

i T iiij



                                                                     

14.4; T. LUCRETIÏ CARI “LIE V.
à Douar): au»: contra plana 6m: lamine fui. “

t! ; V VMtqug ariens ohm: , ajut Flperta’ild avilit.
.1 ml: minutuzimîetrô que/i cornier: lumen I
peut item, quanta propiùs jam fait“; ad igue»;
Labimr ex aliuftgnorum par” pçrorbtm :
Ürfnciunt , fuma); qui fingum JE pila? q
Con/Mile»: .7 furjùfqu: Vil»! fub Éle une.

re: ’.Propterelfh’, uri aideaux” diacre ventru. “ Ç

E]? 7:4»; quoque mi preprio tu»: lumine paf:

n ,Valvier , a? varia: [plenhrix radiera for-

ma: : q -Corpus (nim lice: cl) uliud , quodfmur , &
un

Luûituramm’mndi: anuofàm , «faim/que ,

N et: lui: z]! ami , quia cajun: lumineferturk
Vair/gig: potèjlghbm m , 1? forte ,’pilaï
Dimidia a; parti candcuti Iumine tinâm, 5
Verjàndoqu: globum vurianti: ederefrgrmur.
Banque tu»: parton , qudcumqnîzjï’ igniâus

414.34; “ u .Œdfwiem ami: ankh , ulula/que patenta“: , .
q Inde minutai»: rttrà cantorquet, Ü aufcrt a

Lucifnum partent glomcrumini: atque pila! :
Ut Babylonien Chaldeûm doô’irinn refuifam

Mffralogorum une»: contrit «ravineau rendit:
freinait qua/îlien: mqueut , quad fugua: mer-

. . l l que 5 ’

I



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 2.4;
fance ne fait que l’eŒ-t de la retraite du Soleil;
elle doit enfuit: nous dérober infenliblement
fou éclat», lorfq’ue s’en retournant elle s’éloio

gne des feux de cet Alice ,. a: qu’elle cit portée
par l’autre partie du cercle des lignes pour
achever [a courre ; c’ell l’opinion de au! qui
pretendent qu’elle en: comme une boulle qui
dirige’ fies mouvemens fous ceux du Soleil;
peur-icitte aufïi que (a lumiere luy cil propre,
6c que la diverfe maniere dont-elle luit- n’en;
point un éclat emprunté ; il peut y avoir un
c0rps qui roulant inféparablement avec elle,
s’agite de routes façons, s’o ppofant, ar exem-

. le ,àfa fplendeut, oùlaillgnt agir a lamier:
ans que cela nous foi: vilible, parce qu’eüant

fans éclat, il ne peut «Sûre vû: v l
Pourquoy ne vouloir pas aulli qu’elle puiflè

citre comme unglobe qui brille [implement
d’un côté , a: qui dans le balancement de à
courfè paroift diverfement , ’ufqu’à ce que nous

montrant fa verité lamina: e, il nous communi-
que [à clarté, 55 qu’enlin cette même verité ail:

paraîtrait euà peu par (on retour, [à lumierç
s’évanoüi. c de même : c’en: le fendmenrdes

Caldéens, lotfqu’ils ont combattu les fpecula-
rions des Allrologues, quoy’ que neanmoins
les opinions des uns ô: des autres (oient polli-
bles ,85 que rien ne leur donne aucun avantage

de preference. kEnfin le raifonnement foûtenu par la force



                                                                     

146 T. LUCRETII CAR! DE. V.
Mut minus boc illa fît un ampleè’lieraufr.

Denique car m7524: [emper nova luna vari
Ordin: fanum»: cam , certifquefigurùi  
bique die: priva: «brifai quique crut: ,l
Atque clin illins repmm’ in parte , 10:07»: ,
Dijîcz’le ni ration: du”: , à viner: ver-

n s  Ordinc à»: vida: Mm (erra multo çrnri. v
I! Var , é Venin, (à. Venta“: pantin: 01-.

te
l’amant“ gradilur Z epbyru: vejfigin proprer :
F [au quibm materpræfa rgen: am? m’ai
Cunffa t’a/oribus egvegii: , à odaribm applzr.

Inde- loci .fcquimr Cul” «rida: , à rame;

un vPolverulenn Cm: . à Ekefq jïaôra A7107”

.   mn»:
1nd: mmm”: dit 5 gradirur fune! Em’m

. En»: .-
Inde Aline tempe/Me: , mmiquejëqannmr,
“.Altimmns Volrnmu:,d’ Aujhrfnlminçpolfem

Tandem Brume nim: adfm , pigrûmque riga-

. nm
Reddit; H in»: jéquimr , mpimt: a: daufât“ 7

Alger. ’
2110 minus a]? mirant , fi carta rempare luna
Gignitur , à cm0 deletur rempare ran/h: ;
Cùm fieri poJim tam Certafempon mulrd.
S pli; in»: gnaque defcèÏ-u: , [unique hucha ,
Pluriâm ècan u fieri tibi pwjê putandum’ff:



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 14.7
de l’exprcflïon ne peut pas facilement éclaircir,
d’où vient que l’éclat nouveau de la Lune n’elt

point Produit par l’ordre reglé de certaines for-

mes 8c de certaines figures, que chaque jour.
cette (plendeur n’en; point éteinte, a; qu“elle
n’en point reparée dans le lieu où elle s’en:
difperfée , puifque la Nature nous fait voir tann
de chofès dans une Certaine harmonie.

Le Printemps revient toûjours dans la même
faifon ,Venus el’é inféparable de (on arrivée,

a: jamais le zephir ne manque de faire cnten-
dre le Bruit de les ailles , pour marquer qu’il

A en: l’aimable avant-coureur de (es plaifirs ,..
Flore qui fait naître la varieté des fleurs s’épui-

fe pour remplir la ramade leur parage par!
tout ce qui eut flatter la veuë 8c l’odorat; la
chaleur e nice vient répandre la recherelïe fut
la terre , elle en fuivie de la blonde Cerés ,
les vents ételîens couvrent de poudre: l’Autom-
ne fuccede’ôc réjoüit par les-delicos de fes au.

fins ; mais il vient incontinent aptes des rems-
moins agreab’les , lesvents font flânât leurs ha-

leines impetueufes; le uvulrurne 8c le vent du
Midy font craindre la fureur du tonnerre ; les
neges commencent à. fe répandre; le froid vient
engourdir toute la Nature , 8c l’Hiver nous fait;
trembler par fa gelée: c’eft ce qui doit faire
cellèrla furprife où nous fommes , que la Lune
ait des tems prefcrits pour la naiITance de (à

’ lamier: , comme elle en a pour (on amination;



                                                                     

“14,8 T. LUCRETII CARÏ L113. V.
Na»: ou? hm»: qua: terra»: fac-Inde” fait:

Lamine , à zébi: du»: “par aâjbînre cit“,-

Ôbiciem au»: m4125: ardemibu: orbe»: s

Tampon «de»: aliqdfacere id 210an pumur

Corpus, quad cajun; 1464:)” lumimfènjpm j

15’01qu?!” ninja denim” languidu: igm’:

Tampon-car nm nequmt , rtcrmreqhe. lumen ,

C à»: [au prateriit jïarnmi: infèfh par auras . -

.1111: fortin!!! igni: interjîingui . arqueperirea

É: cur terra quant Imam 591i”: via-i m.

Lumine, (6’ apprçjîtm/àlemjùper ip/à une”,

Nadir“ du»: rigida: conipeflabimr ambras;

meoreeodtm aliud negunt/imchrnn [une

Corpus 5 val/Ïtperlfôlisptrlaûier aréna ,

Qtodmdio: innrmmput, houngan prafhjhm?

É: mmm i pfn [in ji fùlgit 1mm nim? ,

Car negumt nm: mundï langue/âcre parte;

Dam la“: luminibu: propfii: inimicn 1204ng .?

QÜJËP’V’IÏ , 139’154!» par achala mundi ’



                                                                     

LE V. LIVRE DELUCRECE. 54.9
puifqu’il p3. tant d’autres chorés dont la viciai-

rude cil l jullement établie.
Il faut croire que l’Eclipfe du Soleil a; de la

Lune cil produite de lufîeurs taures ,- card’oùl
vient qu’en oppofant a. [es miens l’opacité de
(on globe , elle ôte à la terre (a hunier: : ne (e

sur.“ as faire u’un autre corps impercepti,
Eh: 8: (fins éclat aire cet effet? d’ailleurs pour.

quoy ne vouloir pas que dans un certain rems
le Soleil citant devenu languillànt , ne arde
pas (es feux lorfqu’il palle par des en toits
dont l’ardeur dominante failli: difparoiftre (a.
lumiere, ô: petit (a chaleur , a; qu’enfuite il ne

nille pas reparer l’u’ne 8c l’autre; a: pour moi

l; terre a le pouvoir à fou tourde dérober à la
Lune fa clarté, a; de tenir celle du Soleilau

’ demis comme opprimée , tandis que l’Aflre qui

fournit tous les mois fa carriete palle par les
froides extremitez de l’ombre de la terre! q

Ne le peut-il pas faire que dans le même
temàil fe’ rencontre un autre corps au paffage
de la Lune , qui faire «(Ter la brillante lamie.
re du Soleil par (on opacité ; peut-che arum
que la Lune n’empruntant oint (a clarté, elle
ellneanmoinq impuill’ante e la confèrver dans“ L
de certains endroits du Monde où elle “palle ,
parce qu’elle y, trouve des lumieres qui leur
chant naturelles étouH’enr la Germe par leur
armoriant.

Au relit: ayant découvert de quelle manier:



                                                                     

2go T4. LUCRETII CARI LIE.   v.

æ; fieri quidam?! pmjèt ration: , refblvi:

Sali: mi varia: car/ü: , [unique mmm:

N after: premu-s; que vis, à 64:4le tient:

Queue mode falun! web lamine 0647:,

Et neqne opiàanti: umbre“: véda un terra: ,

Ch»: gnafs-mn buent ; à aperte lamine mmm:

02min confié/ù”! clam Inca candida luce:

NM: rein admundi moineau, à mollie terra

1mn, nom fœm quid primant, in luminisara

Taller-e , à inverti: munit crederwenti: ,
Principia gente: herberiez», viride’mqne m’aurez.

’ Terra dedi t cheum coltis ,campafque par amuï:

Honda fË/Mwmr viridanti pruta colore.
Arôoriôufèue 414mm? varis“: exinde par dans

Crefcendi mngnum immijîs entamer: lychnis.
-’Ut pluma atquepiliph’mum , [attaque cramer
Qadrnpm’um in membris , à surfer: pentu)»,

’ remuez: -
S i6 nom un» relias herbu, virgulm’que primàm
Szgjï’nlit : inde loci rnarrdlia/kddcrenit
Multa madi: multi: 1147174 ratine “arta-
Nam haque de cala cuide”? animalia pqiîmt,
Nm terre/hia de faf/ù mi]? lamais,



                                                                     

LE Y; LIVRE DE LUCRECEr 2.51
çhaque chofe fe Produit 8c agir dans. le grand
efpace des Cieux, la courfe diH’erente du Soleil
ô: 3:43 Lune,la caufeôc la force qui. les fait
mouvoir, de quelle façon ils ceflënr d’éclairer
l’Univers par l’obitacle que reîoit leur lumiere,
jufqu’à furpreridre les morte s par l’épailfeur

de leurs renebres, a: comment ranimant leurs
feux, tout: la Terre dt réjoüie par le nouvel
éclat qui fe répand de tous côtez ; il faut à re-

fent reprendre le difcours du monde naiffnt ,
parler des campagnes fertiles, montrer les pre. ’
émieres generarions de la Nature, a: ce qu’elle
bazarda d’afl’emlalerr Q .

Il faut donc (gavoit qu’au commencement
de cet âge nouveau , la Terre fit éclorre toutes
fortes d’herbes , elleembellit les collines d’une
charmante’verdure , 86 les cam agnes parurent
comme d’agreables prairies , o l’éclat de l’é-

meraudc aidoit aux beaurez diverfes de toures
fortes de fleurs ales arbres diEcrens s’emprefle-
rem: de joüir de la faveur qui leur efloir don-
née de s’élever de terre; 8: de même que les

plumes croiiÏènr auxoifeaux ,8; le poil a: la
(oye aux beftes à quatre pieds , ainii dans la
nouveauté de fa nailfance , elle produiiît les
herbes 8: les arbriiTeaux , puis toutes les erpé-
ces d’animaux forcirent de différentes manieres
par le moyen de (a fertilité ; car il cil impoili.
blé que cette varieré d’animaux fait tombée du

Ciel , ny que la Mer fe fait ouverte Pour leur



                                                                     

m. T. LUCRETII. CAR! un: v.
Linâuîtur, ut mari!) mammy» 11men adepm

Terra/î: . à terra quaniamjùm mafia arum.

M niaque aux; nim: affin: mir/:4154 un.

ris , /[métaux à calidajàli: contrera 214p are. l

Q? minus a]? mirum,fitumfimr plum nom ,

En majora , nova “une. “que ahan duita.

Ïfincipiogmm mmm .. “me?” polucrc: -

ava ralinguât” merlu/k tèmpore perm g

Foliicuià: mmm: un”: 4h” :504ch

Linguuntfpam: [in mmm , vitamine peut»

m, ATutu tibi terra dadin: prîmàm mendia jack :

Mhltu: nim caler , «que bumorËptmht in

arvù. ’Hinc ubi qutqne loci regio opportun «labo.

tu,
(be/“caban; utm’ nm: radicièns api :

Q0: 016i tampon mura pataficcrtucw’
donner



                                                                     

LE V. LIVREDE LUCRECE. 15’;
donner [mirage 3 c’el’r pourquoy la Terre cil ap-

Pellée juüement la mare commune, , puifqu’il
n’y a rien. qu’elle n’airfait naître de (on foin. V

Ne vo’ions-nous pas à prefenr pluGeurs ani-
maux ni n’exillent’ que par le “moïe’n der

pluies chaumées par l’ardeur du Soleil; nous
” devons donc eflre moins étonnez qu’il (e fait

formé des chofes plus grandes , 8c en plus
grand nombre , dans cette premiere jeûneflë du

Ciel ac de la Terre. » le ,Premierement , toutes les efpe’ces d’oifeaux

furent produites , abandonnant les- coques
de leurs œufs dans la beauté du Printemps ,
de même que les cigales’ quittent “pendant
l’Eüé leurs userais, afin de chercherl’alî-

ment nece aire pour la eonfervarion de leur

me. . .Ce fur pour lors que la première naiŒmce de
l’Homme (e Et dans les entrailles delaTErre;
car la chaleur 8: l’humidité rempliffoienc les“

campagnes par leur trop grande abondance;
de forte que felon là difpoütion des ces lieux
il (e formoit des matrices , dont les ratines te-
noient à. la terre ,- puis enfuire les embrions
qui s’y étoient formez demandanr à jdüir de

la lumierc , apres que le rems prefcrit en:
achevé leur affemblage,ils s’échappoienr des
eaux qui.s’op croient à leur palIàge. , a: la
Nature pour ors fournill’oil: l’aliment qui leur
(son neceH’aire par? retefaçtion des porcs de le

Tgmll. *. Y.»w.-- j



                                                                     

154. T. LUCRETII CAR! ’LIB. V.
I nfdntum 3 fagiem humera» , dura/âne peul/:-

[57“;

Convertebdt ibi ndtnrdfardmina terne, 
“En fieu-cam une? cogebetfimdere «page *

“ Confimilem 145172; ; fient nunc faniez» gnaque

Cüm Mira , dulci repletur taffe ; quad omit

Impala in nama convertieurille alimenli.
Terra dém» punie , pejl’em imper . herba en-

bile ’ vrahba: , muta à molli larguiez: abundam’.
Je anime mandineefngora dam cigla“ ,»

Nec nivelai” , me“ magné: «drible «me.

Omnia enim peuh” crefèunt , à rebord finemen-

25mn «in»; “que nid”) internant mmm inie.

   . pas .
Terra une: merità : guanine» genus if]? survit
Hammam s «que “à”! propé carta tempera.

jade? . .0mm: . qmd in enragerie banban” mmh” la]:

fra vMëriafque. juta! fichtre: mmm“: l’amie.
Sed 91:13:me cliquart pariade“ deâer luchez-g l
De/Iin’t ,e ut ventier effarée defejû mmh. *
Mme: em’m tumuli “tu”: même tu: ,
Ex clinque alias [1mm excipere mais deb” 3
E55: mazent du!“ [ç : au? migra”;-

A-



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. a.”
terre , 8: faifoit fouir de fcs veines un me (cm-
blable au laiél: , ainlî que nous voïons à pre-
fent lors qu’une femme cil délivrée de (on fruit,

elle eûplaine de la douce liqueur qui fait nôtre
premiere nouriture , parce que toute la (ub-
Rance de l’aliment le jette dans les mam-

melles. i i- r La T erre entoit donc la nouriee “de ces pre-
miers nez, (à chaleur les defFendoit contre le
froid , ë: [on herbe 8: (on gazon leur (Er.
voient de berceau. Neïpenfez pais que dans
Cette nouveauté du Monde le froid 51?: fi ri.
goureux , la chaleur fi excellive , 6c les vents fi
violens , il n’y a pas d’apparence 5 puifque ces;
choies le font formées enfemble , de qu’el-
les fe font accruës 8c fortifiées par le fecour:

des rems. , . “.. C’en. donc avecljuflice que nous reconnoif.
fans” la Terre pour la mere commune déroutes
chofès ,* puifque c’eû à l’abondance de fa
chaleur [sa de for: humidité ’ le genre hu-
main efl: redevable de (a pailllïîœ , que toutes.
les efpeces d’animaux qui errent par-les mon-
tagues , a: toures les diverfes fortes d’oifèaux
qui volent dans les airs luy doivent leur pro-
duôtiôn : * Mais il a falu qu’elle ait celle d’en--

gendrer , de même qu’une femme que l’âge.
rend l’utile; car l’eûat de toutes chofes et!
changé par la viciŒtude des terris , une difpo-
(ition cçiïè pour faire place à une autre, rien

y ij ,



                                                                     

156 T. LUCRETII CARI L18. V.
Omniq commua: mmm! , à vener: vagir.

Ï Namqge dindputrejî’it ,“ à ne debile languet-

Porrà aliud concrefèit . à à contemptibm exit.

Sic igitur tumuli amurant tatins qui I l

“ Mura: , ex allia terrant/ictus excipit alter. A
glu! potait, mgunt; pagi: quad nan tati: 44:2.
114141:47:4er») teilla tu)»; pomma cran I v -

Conan a]? mira fade , mmbnfèue :0534.  l ’ w .

Endroginum internat], un maque. minça.
nmmm.

0764 palu»: parti»: mammy» viduata vicijîm:

Malta fin: on en)»; , fine volta au repend. 4
Vinfïdque ninürarumpef tout»! carpmkadbefîl;

N ce fac”: xm pellât” quîdqùam, monade” qui”

, qu 4m ,   ’ , k
Nu: mm: mig»: .’ m fumer: quad foret 14/5:
Cm” de germe hoc mon/lm , «poirent: cru-Ç

à” ; . .» Niquiquam , quonimn mmm: défierguitiuëïum,’

2Ce: peut”: “fait”: cuti: tangerzjîorem ,

N et repaira nibar» , me jungi En l’ami: ru.
M volti «idem»: mig): rebu: concurrer: delà”,

ïgçgrçpagandqpofm pfennig: [42145 .  



                                                                     

LE v. LIVRE DE LUCRECE. 1,7.
n’en: jamais permanent, 6c tout court àla dif.
folution. I

Enlin la Nature travaille inceffamment-â la
nouveauté , à: tien ne t cm ècher les chan-
gemens qu’elle impo e au; e res; les uns le
corrompent par la vieillelTe , les autres devant
leur millime aux matieres les plus viles ne
lailrent pas de recevoir leur au mentation ; la
courre des ans change donc la ce des choies;
la Terre perdant de certaines difpofitions en
reçoit d’autres, a: on voit qu’elle eft quelque.
fois impuillânte de produire ce qu’elle a éja
fait naître; de même qu’elle“ fait éclorede fan

fein ce qu’ellenn’avoit Jamais pû mettre au
Jour.

Cc fut pour lors que les monllrcs (e for.
t muent , ce que leurs vifages 8c leurs membres

extraordinaires nous furprirenr : Les herma-
phrodites qui tiennent des deux ferres , quoique
diH-èrens de l’un à: de l’autre , parurent fur la i

Terre 5 on-y .vit des hommes a: des femmes
en partie fans Pieds , a: en partie [sans mains ;
quelques-uns ans bouche ou fans yeux, a: d’au.
tres qui étoient tellement attachez enfemble
par l’oppofition de leurs membres , qu’ils

i étoient dans l’inaaion , ne pouvant avancer
en nulle part , le retirer du rail , ny fe fervir,

des choies necelTaires Pour augmentation de
le foûtien de leur citre.

La Nature ne guiterndêçlger la minât-ire de /



                                                                     

15s T; LUCRETII CAR! un. v.
P461414 primùm III/1.!!! genitalia daïmio par dr-

  tu: -
3min qua pfutt membru? mandre rami/fi: .-

I’emim’que ut mari”: conjùngipo/jit , bahr:

Martin qui: mêlant inter [à gandin , marque;

zigzague mm inuit]: 411551421154»: [au une]:

l? t1? .

Nu- patuwè propaganda pracudere prglcm.

N 4m gnathique au“ ile/ü Itiitalibùunri: .

En: dahu, au: vinai: , au: darique typhlites.

à]; . .Ex imam: 47/0 genusid mmm réfère/4m.

Mnltaqùejün: , nabi: ex utilitakejîta que.

Commandant manant Melun malin: noflrc.

Principio gay“ tankeur» I, [mW ferlé

7mm; pli vin»: , maires du»: , éfsga un“,

M: levîjàrbna mnunifiafo au pas»: corda ,

Emma: du”, 71235 :flmmïu par”);
rumb-“.4 - 4.-... “a...”



                                                                     

e LE V. LIVRE DE LUCRECE. a”
ces imparfaites produâions , mais elle les priva
de la puiiTance d’augmenter par la generation,
elle ne leur permit pas d’atteindre un âge ar.’

fait 3 elle leur refufa la houriture auiIi bien
que les plaifrrs de Venus; car l’experienoe
nous fait Voir que le concours de beaucoup“-
de choies cil: abfolumeut necciTaire pour la
propagation des efpeces , il faut “premierement
que l’aliment y contribuë , qu’il fe confi ure,

8C que la femence feconde étant formee fe
difperfe par tous les membres , 8c qu’enfin le
mâle 8c la femelle fouillent par les influeh.“
ces reciproques d’un tendre penchant.

Il falut que dans ces premiers rems beau-J
coup d’efpeces d’animaux paillent , se qu’ils .

n’euffent point la faculté de (e perpetuer par

la mention; car tous ceux qui refuirent
pre eut fous le Ciel (e font conferve: par le
moyen des choies qui leur ont elle propres
dés le commencement de leur naiilànce ,com-,
me la finerie , la force, ou la fuite, a; beaucoup
(ont reliiez fous la protection de l’Homme , par»

ce qu’il y trouvoit (es militez. I
Dans cette origine du Monde l’efpece furon-“

che des lions, &-.delfemblalsles animaux , (a
foûtint par la. force , . les renards par la fi-
neilè, orles cerfs lar leur agilité à (e fauver dut
peril 5 mais les c ieusq qui par un foin Edel:
s’éveillent facilement ,les brebis, les bœufs ,

,8; toutes les autres belles qui (tuent han; v



                                                                     

16° T. LUCRETII CAR! LIB. V;
Langer: que/brus! panda , à butera/kola ,

Grain/km haminum and: radin, Memmi.
.  Nm: cupidè fugercfein: , pqce’m’que [Entre  

’ Sun: , élargafùofnepabulapartn tabar: ;

Q4 damas militais son”); pantin emg]...

TA: quais nibil hmm; tribuit mmm: , nec t’y/ZI

, Sponte/îm pnjêm ut 1150”: , un dan nabi:

Utilitatem aliquhm; quart paterehmr (mon

Prajîdio ml!” pajêi genus , mp7” mmm :

Scih’cn Inc alii: fada , lncraqueiaubam,

Endopeditn finisfnnlibns mutin vina-lit;

Dannngdinreîitumgenu: id mmm rédegit.

 Sed ne,“ Centaurifîurunr , ne: tempera in allo

qua: :1”le mmm, d;- tarpan bim
’Ex alienigmù mèmbrù “matta pottfd ,l

Him- illim- par pic, ut un» fic e/Iè funk/fr. -

Id lin: bim-gummi: loden“ cogna/En? garde.
Irincipio cireur» tribus un: impigtr mini:
flore: «in; , Énudguaqum. qui); Il” nim» ’-

  tune  ’ ” .   . .’ H” ï- ’ I donnez



                                                                     

UE.- VV. LIVRE DE LUCRECE. il:
données , Memmius , à lagarde des mor-
reis ; car ces animaux évitent avec em-
preiTement ceux que leur Nature farouche
rend cruels , a; ils joüiiTent de l’abondance
des pacages fans avoir travaillé à leur fer;

-’tilité.

C’en: une reconnoiiïànce que nous devons
à leur utilité 3 mais ceux à qui la Nature n’avoir

point donné ces avantages, 8: guindailleurs
ne pouvoient fe foûtenir par eux.mêmes , ny
s’attirer nôtre proteétion par aucun fervice,
ne trouverent point de fureté dans les pâ-
turages , ils furent la proye des plus forts , 8:
(e virent (ans aire prêts aperir , jufqu’à ce
qu’enân la Nature ôta totalement ces animaux
du rang des chofcs.

Les Centaures ne furent donc jamais pinne .
fiction, 8e jamaisila maîtreIIe des rho es n’a.
(cuffat parmi ces eûtes une double Nature, 86
un double corps ,formé de membres d’efpece
difFerente , parce qu’on ponta connoître, fans
beaucoup de penetration, que la force a; les
facultez de ces prodiges n’auroient point en
de raport, ou: le mutuel concours de leurs
aùiousôc e leurs mouvemens.

Il en: certain qu’un cheval de trois ans
fournit impetueufement une carriere, 8c qu’à.
ce: âge un enfant ne (e peut prefque encore
foûtenir, a: ne dans le fommeil même le
(ouvenir des a premiere nouriturepluy fait

iTme. Il. . X

l



                                                                     

26:. LUCRETII. CAR! un...
06cm m»: infmni: hautin quark , a
Na]? nâi «plum valida cire: au“ finît; ,

Membra’gue defciunrfugicmi languida «du;

Tarn diam»: punit mao florent: . inventa:

Occipii, à“ molli 7/;th lanugine maid: :

Ne forte ex humine à murine famine quorum

Confzri au!“ Centaure: HIE , mque MI: .-

A)“ rapidi: canibmjùcèinüm fmimqrinù

Corporibm 5611144 , à mm: dagenan haram,-

I mer f: quorum difèardiz membra videmm .-

Qc naqucfîorcfcnntptairàr, ne: roiera firman:

Corporilmt , naga: proficiant «au jEmEk s

N a: fimili Vent” arde-En: Je”: morilnu tu“? f

Convem’unt,mquefùnt «dm hamada perm“:

à?” videra lice: , pigne/ber: [nèpe 53mm
Barbigem; pendabfmwinî qua 41’4ch mamma

F 14mm: quidam un?» du): aryarafhlva karman
Tamfalat torren,4t7ue urgerc,quàmgenm amuré

Vifurù in nm? quodcubqueéfmguinù tag/hl;
gléjîaipotuitf friplici 91410:qu “(me  



                                                                     

LE Y. LIVRE DE ’LUCRECË. 2.6;
chercher les mammelles qui l’ont allaité ; le
Jch’cval nuai; n’a pas plûtôt perdu (a force par i

lavieillefIè, que (es membres deviennent lan-
guillans , 85 qu’il court à fa lin , pendant que
le même enfant croît , le perfeôtionne , 8c que
[es joués fe couvrent du oil follet , qui fait
naître la fioriü’antejeunellîa; ne vous imagi-

nez donc pas qu’il puiflè naître un Centaure
d’une femence mêlangée de ces deux efpeces
difFerenteS ;ny qu’il y air des ülles demi-poif-
fous entourées de chiens deyorans, ny tant
d’autres menthes de cette forte , à qui l’on
.donneï des membres (î difproportionnez,
qu’ils ne peuvent jamais fe perfeâionneren-
Iemble, ny s’augmenter é alement , 8: encore
moins atteindreà la viei leiTe.

Il cit d’ailleurs impoŒble que ces monftruem
(es productions puiHënt s’accorder fur le pen-
chant qu’infpire la propagation , que leurs
inclinations (oient égales , 8: que les mêmes
ichofes qui s’infinuent avec plaifîr dans les
membres des uns , ne fuient pas defagreables’
.àceux des antres 3 ainfi qu’il arrive aux ché-
vres, qui trouvent une graiïe nouriture dans

k la ciguë , pendant que les hommes’y rencon-

trent un violent poifon. “ -
r Peut-on difconvenir que le feu ne brûle pas
également leeorps des lions , amibien que

, toutes les autres chofes compofées d’enrrailles
8c defangaCommentdonc le pour-oit.“ faire

. X ij



                                                                     

164. - T. LUCRETII CAR]? LIE. VÏ .
Prima la . phi/hm» dm“. mmm?f Chimay“

0re fora 4mm (014m tarpon/140mm» î

Q5”: “in: tellure mug , “19531: redan“

Tarifa quifngit parijè minium: agi , -

N in“ in homme anuitai; nomine funi 3

Malta livet limili ration: whig on ,-

Zurm. mm liai: pu terra: jïumind w 1g)

Fluxùjê , à gcmmùfiorère arbujhfüejè :

du: hamihein tin membrer-nm (Æ impege mm .

  Tram man“) 4114;):de m’fm ut pannepojèr; a

Et manibm tout»: circumf: mm” miam.  

» Nm: quad mulm fune innrrùjêmina mmm,

Tampon que primîtm “Il”: animlia fadât :

Nil»? amen ejÎ/igm’ , mix!” peut]? chéri - ’ h

Inter]? panda, compaffaqu: membra animan-

t”!!! f -Praptemi , quid qu de terri: un»: gnaque afnaf

de”) V H 4 ’  
Herbammgenerdgcfmge: , «crêta/hg”: 140M 5

Nm Mm!!! inter f: poing! goupina mm“,

K.



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. :6;
qu’un eüre à trois Corps diEEtens , dont la pre-

miere partie tient du lion , la derniere du dra-
gon , a: le milieu de laehimere ,vpuiii’e exhaler

de fa gueule beante des Hâmes ardentes:
celuy’Jà fans doute qui dans le Premier âge du -

Ciel 8c de la. Terre fit naître ces animaux
monürueux , ne peut foûtenir l’efFet de (on
imagination que par le privilege que donne la
nouveauté“. Il peut-donc , s’il luv plait! , s’épui-

fer en mille .Iautre recits fabuleux , comme
d’affiner que dans les premiers rems on vit
goulet fur il: ter-re l’or aveç l’eau des. fleuves ,

I ueles’arbres’porterent des perles au lieu de
agita, “8e que les hommes étoient fi puiifants ,
que malgré le vafte cf ace de la Mer, tou-
chant d’un pied l’un e (es-bords ’*,i15’p’ou-

voient atteindre del’autte le rivage oppofé ,
ou que prenant de leurs mains la» fpacieufe
machine du Ciel, ils pouvoient la faire tout-

ner autour d’eux. i . -Mais quoi que la Terre , dans l’alTemblage
remier des animaux, renfermât dans (on fein

ucoup de &mencespour la generation des
phofes , rien ne nous marque que la naitTanee
de ces doubles natures ait cité pomme, a: que
l’union de membres (î diH’erens ait pû il: faire 1

puifque même tout ce que cette mere commu-’
me pouffe au dehors , comme les grains , les

arbres , 8e tant d’herbes Gdiverfement diûin.
guées ne, [è produifent point dans ce bifur:

i x iij



                                                                     

1“ T. LUCRÉTII cun- Lus.L v.

Re: fièqnaqnefm rimprandir; à mm:

Fæden mmm: une. dijèrimimfîWMt.

Étgemu humant”): muffofuit ülhd in ami!

Burin: , ut decuit, (:1114: quad dam nedj/È .-

Et nul/“oribus , à fôIidis mugi: ojïbgs’imu:

lunchât»: , à mlidi: 41mm: pervifcem nervin

N en fdcilêex clin , necfrigore quad “fatmah

N en noviute si“, ne: la“ enfui: 3M»

’Multkguc par miam [dis adornai; [afin

VoQimgo vin»; mmh»: 7mm femmmç ’

’Nec nabi/fus en: aunai modem” ammi  - ’

giguant s nec fcibmferra molirirr 4mm s-
Ncc nov/a ’defadere’ih Rhum aigu!“ ; haqur

ahi: I l - L’Arêoribu: 9mm decidere plait“: Mm: ,’ ’ 

Qui/0d M . aga: imbu: dealerait! j quad mm

  arum: - l l V .Sponnfuu’; fan“: id PÎÆdÔd! patina daman:

Glandifcra inter “raban: arpon: quarrais
Plerumqutfâ qu une hiberna rempote (remis
Arbum panicnjîeri mmm: colore; ’   “
Plurima mm tallas “54m majora jartât.“



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECÈ. 2.67
accouplement; ainû chaque chofe fait imman.
cablement [es premieres difpofitions , 8: iln“y
a rien clatis la Nature qui ne garde un ordre
Lîglé dans l’obeïHaricc des loix qu’elle aéra-

les.
Ces premiers hommes qui furent engendrez

de la terre étoient beaucoup plus robulles que
ceux d’aujourd’hui -, cela fe peut facilement
prouver , parce qu’elle n’aVoit encore rien
perdu de fa force a les parties de leur compo-
fé, comme les os, les nerfs, a; les entrailles-
éroie-nt plus grandes &plus fortes 31a chaleur
8: le froid ne les penctroient pas â facilement 5
la différences; la nouveauté des alimens n’al-
reroienr point la famé «rancune des parties de
leurs corps : aufii votoient-ils long-rems les
miles revolutions du Soleil; leur’maniere de

’ vivre étoit pareille à celle des bêtes , qui (ont
errantes parles montagnes; il n’y avoit point
encore eu de robuüe Laboureur quieût mis la

’ charuë en triège ; le foc n’avoir point ouvert

les entrailles de la terre ; on n’avoir point en.
cote planté dans fou rein, 8: les grands ar-
bres ne s’étaient jamais va dépoüiller de leurs

vieux rameaux , le Soleil 8c les pluies faifoient
fa fertilité , a: ce qu’ils produifoient volontai-

rement farisfaifoit ces premiers mortels ; le
chefne foutuilToit (on gland pour leur nouri.
turc , 8: l’arbouile qui malgré la rigueur de
l’Hiver parvenant à [a maturitépfe teint de

. x iiij



                                                                     

/ 268 T. LUCRETII CARI LIE. V.
M niaque prttena anima mm jïaridd mardi

P451414 à] titi: , miferis mortalibn: «mêla.

. A: jêdareËimjïuvii, fame’fqu: àaùbam; .

’02 nunc mamilms Èmagni: dandin 471m?

Clar’ecim: ad f: frima? fada ftm’mm.

Deniqneméngi/îlelria rompu ranch: n:

ijyhàum, guib” “254m: humort’gîumrè

Lubiicd , proiuvia larga laver: humida fixai h

Humidafàxafûper viridi fillamia m1271 ;

Ètparriyàflam [hmm . “que erumpere un:

po; ’
Nu du»; ru ignifi’ihm trail”: , tuque mi

Pellibus ,ë’Ëoliis carpus 1/45” fanum) z

Sn! mmm , «que «vos menti: , film/“que ce:

  lehm.
Etfmim inrtr candelakt fquillida membra,

7064m ’06”!qu virure , imbre’qu a caaffi .



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 269
pourpre , portoit des fruits beaucoup plus
grands qu’à prefent. I

D’ailleurs l’âge du monde f: perfection“-

v nant ,lît éclore de la terrexquantité de chofcs
malfaites à. la, vie, l’abondance a: l’afprcté

, de Ces alimens paroilToient ’des’ prefens confi.

derables à ces nouveaux malheureux , parce
que leur Nature en étoit contente , ac que
cela croîtroit fans leur travail 5 les fontaines 6c
les rivicres les convioient d’apaifer leur foiË;
de même u’à prefenr la chuttc précipitée de
l’eau quid cend des montagnes [emble fe fer.
vit de fan murmure, pour le faire Connoître

aux animaux alterez.’ k
Enân s’ils étoient furpris Par la, nuit , ils

trouvoient une retraite allure: dans les antres
minques des Nimphes , d’où l’humidité faifoit-

faillir une eau coulante, qui par fou amuence
lavoit les rochers , a: retombant fur la mouffe
verte, s’échapoit dans les plaines ,84 alloitbai.

guet les campagnes. nce ficela grenier n’avoir oint l’invention
d’aprêter les chofes par le eu , l’homme ne

gavoit point fa fervir de peaux , 8c encore
moins fè garantir du Froid , ou du chaud,en (e
vêtant des dépoüillcs des bêtes fauvages z les

bois, les forets , a: les cavitez des monta nes
étoient leurs demeures ordinaires ; les ai tes
leur fervoient d’aziles contre l’impetuofité
des vents , 6c la violence des orages. Perfonne



                                                                     

:76 T. LUCRET’II’ cm un:
Net commune boum poterait perm, traque”

alii: .Marié»: intefjëfèibom’t , m’a legibu: mû ’

au miqu- ahùlerm’ prèàæ fàmmd ,ferdat.’

Sfanrèfna;fôi qué/“que vider: , 6” «d’un: doffas“,

Et Venu: infivi: incieôat tarpon emprunt.-

C ohciliabm min; à?! würm 71147177 ne 07:20 ;

V a! vihara vin“ vis; 4:9»; impmfn liôïdà ;’

Val farina. glande: ,, urétral «514M ,  ml pin“;

Et mimant mirafretiw’rtm . pâme ,

Cbnfeüalmmurfl’vqîriaffdafëmrum. 4

MiÆlibusjîtÆi: magna: pèndèrelrfqvæ :A-

Multaque wincelmm. , witaèaht fait“ lambin

Snigm’fèm paru .0131“  lfvejïh’5m membræ

Nudd dàbanmmemêîùrnn teuf à: (“4215,

’ Circàmjè foliis «fundibusinwlwnzen
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LE V. LIVRE DE LÜCRECË. 171l
ne travailloit pour le bien commun ;ilsv n’a-
voient ny Coûtumes ,ny Loir 5 ils joüiiToient-
fans conceftation du butin que la fortune leur“
offroit , se toute la fcience daces premiers
tems ne conûftoit qu’à vivre à. fa maniere, 8è

Pour (oye J IwVenus“ nelaifl’oi: pourtant pas de faire fautif

(on pouvoit à. fes amans runiques 5* les fordis-
êtoient la fcene naturelle où les unions fi ne: “
ecüàires à:lav propagation fe faifoicnt , quoi»
que ce fût par destructifs diHèrens no, car queb-
quefois une mutuelle ardeur fècondoit les in-
fpiratio’ns de cette mere de la generation ,V.
quelquefois, auŒ une 92men brutale 6c em-
Portée ,foûtenu’e’ par la force , contentoitlcuw’

ardents deârs , a: louvent il arrivoit que les
Plaiûts étoient actu-pte; par des glatis , des
pommes (murages , ce des poires , dont leur

amour faifoi; le choix. o I .Ces premiers enfans Je l’a ferre êÏoiènt (î)

forts des mainseôc de; pieds , qu’iïs pourrai.
voient des bêtes fauvages , ils leurs jutoient
des manènlexochets , et” des arbres entiers si
de maniere qu’étant plus-fort que la plufpat:
des animanx ils les domptoient, a; que peu-
évitoient, en fe cachant , leur rencontre: ils
faifoient comme les fangliers ,.lorfque la nuit:
les furprenoir, ils fe couchoient par terre, 8c
comme ils étoient tout nuds , les feüilles 6c les

» ’tameaux leurfervoient de couvertui’e :.ils en.-

I . x



                                                                     

3.7:. T. LUCRETII CARI L13. V“.
IN“ ylang”: diam magna , fêle’mqueperagru’ l

Q’crebantpdvidi , palun: mm: in umbris;

’ Su! tachi rejingué”:   [amigne f qui“; 1,],

Dé»: rojëafacepl infërretlumfnapzlo: - »   , ’

pri: quêtai min: confinait cernera/553p!”

Hiram ambra; , à [neem temporegzlgni’,

Non .54:  , utferipojèt , mirarierumquàm ;

N ce dzfîdera , ne toma nenni une”:

, N 0x in perpeïénm. detmêî’o lumiriejbiis ;

Sec! magis illud er4ftur4,qtqëd jàclkfèmruà -

Injè/btm mi/Îrâsfdticèdnt flapi gaina): h

Ejeüiyue dama fugïebant faxa: nan l

Spum-igerifui: admit: whlidiqn; khi?” - -  l

arqua ’innrmpe/îà (dahu! naffe parant”. ; I i.

lampait)“ mi: imam walkman I .
“Na: niminùm plus; 7142:»; nunc, hautin [2:14

Dulcit Iinqucbamlqôemis Minima vine.
Unus anima”): qui/âne mugis dahu-[31: mmm

Pain!» «(:704 fui: Wright, demiâm’baq/Iù:



                                                                     

[JE VÉ-LWREDE LUCRECE. 17;“
roient fous les (ombres voiles de la nuit ,6:
fans remplir les campagnes de leurs gemme.
mens pour le retour du jour, ils attendoient
tranquillement parmi le sülence la lumiere du
Soleil“, se jgüilfoient de la douceur du repos
jufqu’à ce que ce bel Mire eût fait briller (on
éclat par la vaûe étendue. des Cieux5ils s’é-

roienr habituez à cette viciHimde des jours a;
des nuits des qu’ils avoient eu quelque ufage
de difcernement; auŒ étoient-ils fans furpri.
fe ,, comme fans défiance, que ces tenebres
enfilent ravi pour roûjours la lumiere à la.

Terre, ,Tout leur foin confinoit à (ç deŒendre
des belles farouches , qui troubloient leur re.
pesâqùelquefois étant chauffez de leur demeu-
re ,1 ils cherchoient en vain d’autres cavernes ,i
parce qu’il faloit aulîî-tôt quitter cette nou-
velle retraite par l’arrivée d’un fanglier écu-

man: , ou d’un lion furieux 3 “car ces hoRps.

cruels le renioient des lias de feiiilles de
rameaux que les hommes avoient faits , qu’ils
étoient forcez de quitter parmi les allarmes
d’une nuit perilleufe: ces defordres neanmoins

« ne faifoienr pas petit plus d’hommes qu’à pre.-

fenr, a: (i quelqu’un d’eux étoit la proye de
ces farouches animaux ,-ils fuyoient de nour.
riture vivante àleur rage carnafliere: les fo-
rells 8c les manmgnes retendroient des plain-
res qu’ils “ juroient , de f: ovoir çiifeyelir and“:



                                                                     

m :r. LHCRETIICAM un.
Et mmm ne moyikgemimfdwu’fîqw repteht; ’

fièievin’m allia“ .À

khanat ’ w. v , l.Poffèiùs mmm” a?» ulczm Inn.» tenantes. : 

Palma ,ï harriftri: nëciôaht «facilita Ormm:

abniât”; en vifaprivimrèt mimi“ [21m

Exfcrti: api: ., ignare: quid vaincra veltent;

A: non multa virâmfùâ/Ïgnil mini/I duitai

71m1 dia dalmt exfitio ; nec turbinât pomi-

c/Equom [Mahaut mm“: ad  0“ , viré/âne :

,Sed tuneràînm nm marejïszfllbmfèpt courtil

5471564: , lewite’rçue mima mfæbaîindnis.

N en; pour“ qxêhqmm planili panada pour; “

l Suèddàwlùtn infrnndcwiidmti’bn undù. ,

Improbn navigiirptja,m,c,zca jamba.

- /Tumpmuria deind; cibi ’, Ianguemia [ne y x I
Membmlabat; contrai du)“: un»: alain méfait;

Mi imprudçràm ipfflaifgpewwnm



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCREÇE, a.”
dans le ventre de ces belles cruelles, comme
“dans un tombeau vivant; Mais ceux-là qu’une

prompte faire avoit dérobez à leur fureur;
Permien: leurs mains aux bleuîmes qu’ils
,avoienerecenës par destine dans le fore de
leur comme; la douleur les forçoit (l’appelle:
la mon avec des cris épouvantables, jufqu’à,
2ce qu’cnfin leurs plaies n’efiant point (hâla-
gées par des remedes connus , il s’y engendroit
des vers qui linilfoienr leur: maux. avec leur

ne. y ,Mais auHi en ce rems-là un En! jour ne
voici: point le carnage (anglant de pluûeurs
milliers dhommes combarans fous des enfaî-
.gnes ; la fureur des flots irritez ne faifoit
npoint échelier les VailTeaux Contre les rochers,
je les mortels n’eûoien; Point expofez au
mufra e : c’ePtoit en vain que l’orage se la
Etempe e regnoient par le vafte des Mers;
ces menaces s’évanoüiŒoient infenfîblement;

«ce erlide Elemenx ne trompoit performe fous
l’efperance de la bonace , car le funelle afa-
ge” de lanavigation n’était pas encore décou-

ivert; le manque d’aliment les faifoie mourir
d’une mon languilïânre . comme l’abondance
8: l’excès étouffent les hommes de ce (racle,

ails s’empoifonnoient eux-mêmes imprudent-
ment , a: à prefenr c’elk une efpece d’induürie
Pu’ n poirai: bien Preparé , ce donné avec



                                                                     

ne .T. LUCRETII CARTLIB.V.
V 05:64:11“ ; nunc dan: aliisfollertins ipfi.

Inde 1’an pa/lquâm ,I au pellùjgm’mqut p4”.

  ’, ru”: 3 I . .V . 7 .Et malin conjunih vin dance/fît inunum; .

- Cajlnqneprivaic l’anis çommôia [au

engin/W: , palanque «fa migre cranta»; :

Tarn genus hammam primùm malcjèere çœpit.

Ignis mira cura/in ut 41/1): arpon: frigm

N on in: in? pojènt (:in jizb agraine ferre .-

Et Venu: imminuit vira; punique puchant

Blandùiisfdcilë ingem’um fg”: fîtperbmn.

Tu»? é’ amiciu’em rapent»: purgerez imbattu

Finitima kraft; ne: [Mare , ne: raidir: :

Et puera: en mmmdamnt , malibre’quejkclum

Venin: , âge/H: 52cm 541M Ëgnijïcarem , 
l mâtai/10mm (a? 49mm nui/Erin omnium,
Non rumen omnimodi: potera: conèardidgigni .
Sn! 60m8 , maguéqa: par: fendant fadera

t’a/h“.

A” genus humanum jam un» foret omneperg’

. emptum 5 . . .Necpotmyfet “(que perfugmhcln prnpagab .

  e



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE; 177 V
’ De forte ne que] ne temsaprés la crétin-J

te des furpri es dom;l l’invention aux mor-
tels de fe bâtir de petites loges 3 ils aprète-.
rem des peaux dont ilsïe vêtirent , t a: com.
mencerent à f: fervir du feu : la femme qu’un
tendre commerce avoit attaché à l’homme, fit
communauté avec luy , la challe loy du ma-
riage fut établie, chacun fe vit renaître dans
(es enfans; mais anal le genre humain ne fut
plus (i robuüe 5 s’étant accoûtumé au feu , il

ne par plus demeurer à l’air , à calife de l’â-

freté du froid qui le penetroit d’exercice vio-
. en! de Venus diminua [es forces, 6c les ten-

dres careifes des enfans amollirent beaucoup
le naturel farouche de leurs peres : Enfuite les
Premicres amitiez fe contraaerent avec les
voiüns , fans que jamais la fainteté de ces
unions fût offènfëe, ny violée: Ils établirent
l’education des enfans , a; litent connaître
par des fgîtes a: des voix peu articulées qu’il

,faloit oûtenit le beau fexe , a: fans autre
morale que celle de la Nature , ils s’exhorte-
rem à la deÆenfe du foible, a: de l’oppref-
(ë; ce n’eil pas qu’il re nait entr’eux une par-

faite union , mais les p us raifonnablcs , 8c la
Plus. grande partie gardoient inviolablement
ce qu’ils s’étoient promis , fans quoi le genre

humain auroit efté totalement détruit , a: la
fuite .des rems ne l’auroit point vû multiplier

jufqu’ànous. , r . .
Tom: Il. ’ I Y



                                                                     

ne T. LUCRETII CAR! un. xi.

A: varie: lingue/Mime naturajîtèegit

Mittere 5 à milita exprejit nomina rerum g

’ N en dia longe “tinne , aeque ipfa videtur

Pfeirahere wigwam par“ infahtia lingue ;

Cîmfacinut digitogudfnt pre/amie mvnjîrmh

Sentir enimvëm quifïquefemrqunnpojjîr dulie

Cornu gaspi)“ Wrulapùmfïontiëm “affener

Mi: iratmpetie, arque infenfiu imager;

A: enthulipatheramm. fêjmm’que leonum

Ungnibu: ; «pedibus jam tam, modique repu-

gnan! ,

Vie: “54m à»: finn dentu. ungue’fque araki;

“liman ferre genus Ali: mue «idem:

IEdere , à àpemeiyæ trentain»: ;rereuxiliatum-

Prainde pantre aligner: run-nomina di/ïribmjè

Rebus; à inde bonnines didia]? meabnla prime

Dç/Ïpere efl. ne»: en hic peler aman nature



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. :79
* La. Nature obligea les Hommes de for.

mer des voix différentes , 8c l’utilité des choies

fut la caufe de leur nom particulier ; de la
même maniere que nous voïons les enfans,

qui ne pouvant fe faire entendre par leurs
premiers beguaïemens , fçavent fort bien mat-
que: du doit les choies u’ils voyent, il cil:
certain que l’on a plûtot l’intelligence des
choies que la maniere de s’en fervir ; les cor”-
nes du bouveau raillent avant qu’elles par.
teillent fur [on front 5 s’il cil irrité, il baille
la telle “comme pour s’en lërvir , a: s’il veut y

frape: , il fait un effort de même que fi ces
cornes alloient fortir pour fuivre les mouve;
mens de fa colere : à peine les Lionceaux 6:
les jeunes Panreres ont des ongles a: des
dents qu’ils les employeur pour le défendre,
a: pour mordre; l’efpece volatille s’abandon-

ne fur (es ailes, a: lie fa vie aux premiers ex-
ptriences de leur cirer.
“ Il cil ridicule de s’imaginer que les noms

roient l’ouvrage 8c l’invention d’un fcul hom.

me , qui il: part de cette belle découverte au
telle du genre humain; pourquoi vouloir que
ce mortel ait eu l’avantage d’impofer à cha-

que choie un nom qui luy fur propre , ô: de
trouver l’ufage des dilfcrentes exprellîons de
la langue , 8c que dans le même rems d’au;
tres n’eutTent pas pô faire la même choie:
d’ailleurs li l’on n’avoir pas pratiqué aupara-

Y ij



                                                                     

23°. T. LUCRETII CAR! Lus. v,

V azilien, é variai limitas emittere lingua;

*Tempore codent aliifacnre id non quillèputenrur

Frater“ . Id mm alii gnaque melba: u/i

I mer fe funant; unde iigfîm notities eff

“Utilitarisf à unde dam e]? huicprimdpate/iae,

Qui mileefdcere ntjê’irent,animaque viderait

Cogne item pluri: un»: .. vifhfque daman

N on patemment»; utperdi/Eœre nomina pellent z

N et naine dotera alla , faderai,” fiordi: ,
fît opusfàüo: finie: neque mit» pan-ma. v
, . ’tur s
N a: ration: ukajibiferrem nm lin: mari:
[fuis inaudimfonitus ohm: en free ri.
l’affreux?) quid in bac nimba: tantopere e/i re,
Si genus humant»: , oui 120x , à lingua vige-

--x r (t J ”“Pro varia [enlie varia: ne vote mmm,
Çùmpemdes muta: , cùm denique ficela femme»

. Eijjimilisfàleant me“, varidfqne citre ,
Cime menu . du: do’ar ejf, à 631m jam gaudie!

glijZ-um .?
.Quippe denim id line inka cognnjèere dperfù’,
Inrimm mmm: du» primât» magna M olofçûm

Mania nib: premmgt dans nudamia derme ;



                                                                     

LE V. LIVRE DE ’LUCRECE. 2.81
van: le langage, qui peut avoir fait connoî-
tre fou utilité? qui a donné le pouvoir à cet
inventeur pretendu d’inliairer ces fentimens,
8c de les faire compendre , Il la Æarole n’é-
toit point en tirage 3 il citoit impo ble que la
force lift réuHîr (on delTein , puifqu’il étoit

(cul contre planeurs , à qui il n’auroit pas
appris malgré eux le nom dont il pretendoit
appeller chaque choie ; le: pteceptes enflent
cité inutils à des hommes.,qui ne l’euflènt
point voulu écouter: La docilité , felon toutes
les apparences, n’eftoit point de ce fiecle là,
65 il’on le paradera diflîcilement que les
oreilles euflènt jamais louait“ les fans inoüis

dola“ voix. iCe n’efl: point un fujet digne d’admiration
âne le genre humain ayant des or anes difpo-
ées à parler , ait appelle des c oies diffè-

rentes par des expreflions diüinâes , (clou
qu’il en concevoit la’diEerence, puifque tous
les animaux , n’ayant pas l’ufàge de la parole ,

ont des manierez diverfes Pour exprimer la
peut , la douleur ou la. joye : l’experience

rouve cette verité, car vous m’avoürez que
es chiens d’Epire client irritez , retirent leurs

babines Pour faire craindre la force des dents
qu’ils vous montrent , a: qu’en même rems
leurs cris menaçans font bien diH’erens de ceux
qu’ils font lorfqu’ils font retentir tous les



                                                                     

2:1: T. mmm: mmm. v.
Longë aliofànim rubia aie/hiât minantur :

Ef’chmiam lattant , à 11003611; cumin complant.

.4: and” 614.154? cm’lingulainècre tentant;

“du; “bi en [eûantpediêus morfùque’petemu

Supenfî: mura: imitait»- daufât” kanji“;

1307133 dia puffa gamin! mais unifiant; k

Et du» dejêrn’ banban!” in’cdihu , au: eûm-

T1674!!!“ fugu»: ûmmmjà tarpan plagia.

Deniqne non innitm idem difërre 72%!!er
Inter «un: ahi aquuijîaremi un: inventa:
finnigeri/îwi: calcarilm: iEl’u: amati: .-

E t fremitum punchs [346 naribus edir 4d «un? ’
Et chyme Ali)” conçu/IF“: qui“: hinnit .9 “

l’a/hem?) gum: diluant , aurique velum: ,
Accipitre: , arque 01,7 fraga , magique mar-[nix
Fluâihu inftw: wiüum , widia”: patente: ,
Langê alii: alio j «in: in rempare me“;
Et au»! de via?! cartant , fredaique repugnam;
Et parti»: mutant cm» rempejï’atibumnà ’  

Raucijàna: camus : tomium ut fada un; “a ,
C orvarùmguc gregc: yin“ aquati/z dicamur, à im-

bri:
l’a/cm, d’interdum ventas, aura/âne voceri.
largo/î 7/013]?er Animalia cogunt;
Mut: mmm du» fin: varia: amman vous:



                                                                     

LE v. LIVRE DE LÛCRECE. le;
lieux d’allentour en aboyant; mais quand ils
veulent carrellîn- leurs petits avec la langue,
êc que fufpendant la furcunie leurs dents,ils
les attaquent par de feintes morfures , le ton!
ilateur dont ils fe fervent el’t tout autre que
les cris ,aŒeux qu’ils jettent loriqu’ils (ont
enfermez dans une maifon, ou que la douleur-
des coups les force à le plaindre.

« Le cheval que la force de l’âge rend capa-
ble d’ardeur pour la eavalle , marque (on em-’

portement par des hannill’emens fort aman;-
de ceux qui le font fremir au bruitdes armes ,.
6c s’il s’inite luy-même par l’agitation de fes
lianes , “il cil certain qu’il-hantât d’une façons

tres-dilTemblable des premieres: les éptcviers,
les orfrais, auiIi.bien que les plongeons qui
tirent leur nourriture des eaux falées de la
Mer, ont des voix diverfes felon le rems à:
1’ occafion,foit qu’ils s’arrachent leur aliment,

ou leur proye, ou que les faifons flairent naî-
tre cette diverlitélz ce qu’on pretend arriver
aux Corneilles arum-bien qu’aux Corbeaux,
qui vivent (i long-rems quand il fouhaitent de
la pluye, 6e qu’ils femblent implorer le fecours
des vents , ou la fraîcheur de l’air“ Si les renti-

mens diffèrens forcent la multitude des ani-
maux irraifonnables de s’exprimer diverfement,
n’eit-il pas beaucoup plus juil: que les hom-
mes de ces premiers rems ayant eu la facul-
té de diüêrcntiet chaque chofe par un



                                                                     

:84 T. LUCRETII CAR! LIE. V.
Q5571“; marrais“: magie aquum’fi un» potai/[è

Dz’jfz’àtili: «lia , 457»: dia re: me: nature .?

Illud in hi: rebus racina neforu regain: ;

Fulmen daru“: in terra: manalibus ignem

Primim: : inde amni: jacamar”: didim; dr-

dor, .Malta violenta: au)» uhfübu: incita: flam-

mi:
Page”, à»; mali danawitplpga “par”.

Et rima/4 hmm: cit»: ventis put/ù vacillant

MIE/hm! in rama: incumèem arborât 41-599“ ,-

Œxprimimr àalidis extritu: virièu: 5371i: :

Emicxt interdum flammaïfervia’m arder.

Mana du”: hier/è rami , fiirpi/èu: tcrunrnr. I

Q0114»! utrumqne (MIMI? pâte/f myrmlièn:

ignem .

“Inde cibum caquer: , acjïammc mailer: (un)? ,

Sol doucit , quaniam mire/ber: malm videlmnt U

V 0601an radjamm , «que afin 111.3410437?!”

’ nom



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 2.85
nom qui luy fait propre.

Ne (oyez point embaumez des (libellions
au; vous nous pontiez fàire fur la naiflànce
u feu, il peut avoir elle introduit chez les

hommes de-deux manieres , ou lorfque la fou-
dre s’eûant precipitée la premiere fois fur la.
Terre, y a laine la fource de (on ardeur ; ce
qu’il cit facile de croire , puifque nous voïons
que les feux du Ciel excitent beaucoup de
chofes par leurs ardentes imprelïîons , 8c

’ qu’il en naiü des fiâmes qui brillent de tous
côtez ; fait airai que l’impetuolité des vents
contribuant au choc violent des branches a;
des arbres, il ait forti des feux de ces impulf
fions reciproques , par l4 diqu/ition de: prin-
ripe: 5 a: que de rems en rems ce combat
perperuel du tronc a; des rameaux ait fait

draper des fiâmes: lefeu par confequenr doit
citre l’eût d’une de ces deux caufes.

C’eû au Soleil que les hommes doivent
l’ulàge de faire cuire leurs viandes , ô: de la.
rendre plus Facile à dilgcrer par fa chaleur,
parce uel’experience eur montra beaucoup
de cho es parmy les champs que fes raïous
avoient mury , a: d’autres que leur ardeur

avoir enticremenr delTechez. -
. Ce fur pour lors que les plus ingenieux de

les plus feulez commencercnt de jour en jour
àralîner fur la nouveauté de la Nature par
fafs e du feu, arde s’éloigner de leur premie-

I “Émail!



                                                                     

:86 T. LUCRETII CARI LIE. V.
[que die: magù bi aimant ’, vinant?” prion ’

rem  C ommutnre nervi: monfmbnnt rebu: . à igni,

I ngehia qui praliné“: , à cordwigebant.
Condé” taper”: mm urbi; , Arcëmguz 19:4,

75
Prcjîdium, regeripjifh , perfugimgue :

E t pec-“de: , à agros divifêre , 4:7“ bien

Pro farcie cujufque , à viribm , ingenia’que.

N4»: facies multi”)! «Mini: , virer/âne m’y.

(mm.
l’a/hm?“ re: inventa a]! , aummyue repartant.-

gadfaciù 0’ valida“; , Ü“ palabré; dcmpjit ho.

mmm.
Œivitiorù anim [hâlant plerumque faquumur

nglibet àfartes, âpulchro (myure anti. ,
gum/Mai: and mitan: rariamgubemet ,-
Divime grande: homini [hm , une” parafe
:Æquo anima : mg”: enim’jf maquant panama;

  paroi , ’ .il: clnrosfa benzine: vaincre ejè , “que pan”,

tu ,
vrfundnmenta ffaln’h’fartnna manne: y
Et placidnm pojèm opulenn’ dague vitaux :
N egnicquam gueulin» 4d fümmum façade”

. honorent “Certaine: iter infèjïumfëcgrevia’i

35; tmnen’.êfi4mmo gnaffnbnen finît: me;
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niera: façonde vivre: Ceux qui s’éleverent au
delrus des autres bâtirent des Villes 8c des
Fortereflès pour lbûtenir leur tirannie a: leur
ambition; la communauté, des biens cellâ 3 la.
divilion des champs &des belliaux fur faire :
* 85 ce partage fut proportionné aux avantages
de l’efprir a: du corps , qui gagnoient en ces
premiers temsl’eüime des hommes :eniin cha-
cun polTeda quelque choie en propre , 8c la.
derniere invention de ces enfans de la terre
fut tinée de (es propres entrailles , l’or fur
trouvé 8c peu de rems après cette funelle dé-
couverte , la force , l’cfprit 8c la beauté per-
dirent tout leur éclat; le plus riche fut beau-
coup plus fuivy ne celuy dont on admiroit
la valeur 8: les hâles difpofirions du cor s.

Si l’homme regloit la conduite de il; vie
par les confeils d’une (age raifon , 8: qu’il
f rit unit la fobrieté avec l’égalité de l’efprit ,

if feroit toujours trop riche 5 il ne peut
jamais arriver de difette où l’on en fatisfait de
«peu ; mais les mortels veulent le diflinguer
du commun , a; donner par leur puillànce un
établillëment folide à leur fortune , s’imagi-

nant que la magnificence 8c les richeliès font
la douceur de la vie , mais leur attente efl:
trompée , puifque dans le même rems qu’ils
ramifient tourâpour s’élever au faille des hon-

neurs , ils (ont atteliez au milieu de leur
coutfe , 8: l’envie tresffouvent , comme un

’ » Z ij



                                                                     

2.88 - T. LUCRETII CAR! LIE. V.
anidia interdum contemptim’ in tartan: mm:
Ut Ëtim mlnjnmfit par”: quietum ,
sa)»: reg”: imperium velte , à“ raga une”.

Traindefin: in «film defèji farguât: filent

«fugu/hm par iter luttant“ nmËitianis .:

IriviJia quaniam . [en fidminc , [54mm vapo-

l un:Phrumqugd’ qua/2m: du”: mugi: “(in amigne:

Qandaquidemfapinm alisma ça: on petumquc

7U: ex auditispotih: , qui»: fènfbus ip/ïx.

Nu m4gis id nunc cf; , haque cri: mox. qui?!

. fait amé. -Eigo regibu: “afgfulwerjîy jamba:

Prifh’na majr/fu/bliarnm, âfuptmperâa

Et upifiditmmi [indurant injîgne cm mmm

Suipèdibu: volgi magnum [light honorent, A

Nain cupidê concnlmmr mimi: amè mamma.

5&3: haque d’âtmmum fatum , “054/914: radi.

[un . -
Jmperiumjîâicîçm , a ficmmdtum qugu: peut

[un , .71nd: rugi/imam partira doum mm î



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 2.89
cou de foudre ,les vient prendre au plus haut
de a gloire , pour leur faire fouHîir une mort
infame ; de maniere qu’il y a beaucoup plus
de fureté d’obeïr que de vouloir ufutper la fu-

prême authorité. a
huiliez ces temeraires cahier toutes fortes

(le perils pour réulïir , ils ne prennent pas
garde que la route où l’ambition les entraîne
cil: étroite, a: que l’envie fait les mêmes ra-
vag’es que le tonnerre , dont la violence [e fait
fendr à proportion que les lieux (ont élevez;ces
hommes malheureux marchant fur la reûe des
autres ne (ont que, les échos de leurs favoris ,
ou de leurs miniftres ; ils méprirent de penc-
trer les chofes , qui’font toûjours de la maniere
qu’il plaill: à ceux qui leur en font le tapon;
on ne peut remedier à ces defordres , ils ont
me , on en fent à prefent la fureur , 8c la.
polieriré n’en fera point exempte.

Ces premiers Souverains païerent de leur
vie cette nonchalance criminelle , la Pnajellé
du Trône , l’orgueil du Sceptre, 8c l’honneur

du Diadème furent foulez aux4pieds par le
eu le après cette fanglante expedition ;on

Fe à: un plaiiir de traiter avec indi nité ce
qui a fait auparavant le fujet redoutab e de nos
craintes.

La fouveraineté fut donc remife entre les
mains du fimple peuple ; c’eftoit (a faveur
qu’on briguoit pour avoir l’auberge-alu comg

Il)
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fétuque can/limer: ut tuilent [agha mi.

N 4m gum; humant» alcfejlùm vi colore :1)qu

Ex inimïcitii: langucbat :quo rugi: ip/ùm

Spot”? [in aciditfub legu, 471473: jura. l

4 Herba ex in: quid (nim [à quifèue panda:

Vicifci , guàm 7mm: 0071::me [agha aguis;

Han: 96 nm’fi benzine: porte/km vi colore

«un» f

Onde mm macula: peur-nm puma vin.

Circumrnit min vi: , arque injuria quartique:

(/1qu and: excru a]! , 4d un; plerumqne re. .

mm? : ’
1V ce faci [à pff placidam , “pannant dey” wi-

ram p ’Qgi Vivian faim cmmniafœdera puis : ’

.Et fut/lit qu’un dit/13m genus r bhmnûmyuc’, .

15:70:43 Mme» kifé” clàm dzfdere (khi.  

Q9721): ubi f: multi pèrfimninfcpe loque/1m,   ’

Au: merlu «Minutes prograxlcfemnmr’;

Et “me; din in medium peccata dedi e.



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 2.915
mandement: Cela fit créer les charges a: les
Magiflrats -, les loix furent établies pour la.
tranquilité publique: a Car les hommes en-
nuyez que la force 8c la violence decidaffent.
de tout, a: que les inimitiez , qui regnoicnt
chez eux litrent le malheur perpetuel de leur
vie,fe fournirent aux loix de leur bon gré , a:
s’obligercnt fous des peines de les obfcrver
religieufement: Ils voïoient que la vengeance
qui mailloit des relièntimensparticuliers elloit
beaucoup plus cruelle que la reparation qui
eûoit ordonnée pour l’offenfe reçeuë.

Cette raifon fut caufe que la violence fut
deH’enduë pour fubir le joug desloix , qui ne
lainent pas de troubler les plailirs de la vie
parla crainte du châtiment; car fi l’on fuitle:
mouvemens de la colere , 8: qu’on pratique
la force pour fatisfaire à (on emportement ,
on tremble toûjours que la punition ne re-

ktombe fumons -, nôtre tranquilité celle par le
. remords d’avoir enfraint les alliances commu-

nes de la focieté civile.
D’ailleurs on le délie toujours que l’outrage

que nous avons fait aux loi: ayant échapé àla
pcnetration des Dieux , 8c a la connoiilànce
des hotumes,ne (oit divulgué par quelque avan-
ture inopinée ; le fommeil peut nous trahir par-
my fa douceur,ôcle délire dans un accès de ma-
ladie peut nous perdre, 8: publier des crimes
que le rems (embloit avoir effacez.

A Z iiij
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Nunc que «741% dcûm jan magna: numina gen-

ti: ’Permlgârir, câ- 474mm rampin/tri: urbi.”

Sufipicndague rurârù ÊIICMMid [31cm ,

Qæ nunc in magnât  0’”: Ê”; rebu lacé/2.

que; I
.Œlndè criant nunc e]?- mortalibu: inftu: banc)- a

ni delubra deüm nævi toto [11]?th orài

Tenant»: , éfe/Ii: vagit cale/2mn daims ;
. A70» in: difüil: a]? ration”): rcddere r erbix.

skip/n (tanin jam tu»: divâm mortaliafîc-

I ch! I .Egregia: anima facia- vigilame videlmnt,

Et rugi: in fomnis , Miranda arpon“: 4145774.

Hi: igitur fanfum rribuebant promena, quad
Membm nover: videbantur garigue/2412”.

64:

Miner: pro fini: prtcldra , à vin-hl: 4m-
plis.

MËternamqu: 1454m «Jim» , quid/3m11” en,
mm

Suppedimhtur farcin, à forma’mnneht;

Et tanna amnina , que: tamis viribu: ont?“

Nm mmm nib: vi convinci MIE parabant.

v-l A

A. ,4
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Ce n’eft point une mariere (i difficile que

l’origine du culte des Dieux , ny de (gavoit-
pourquoi les Nations les plus puiffantes ont
rendu hommage à leur divinité par des Autrls
85 patries [acriiices , 8c que dans les plus im-
portantes aétions ils implorent encore à pre.
(en: leur recours.

On peut facilement expliquer la caufe de
la crainte qui fait que les mortels rempliHËnt
ce vai’te Univers de Temples nouveaux, 8c
qu’ils celebrent des Pelles en l’honneur des
Dieux: * C’eit que dans ce rems il fe prea.
[entoit à l’efprit des hommes des vifages
d’une beauté achevée, ces images s’augmen.

roient pendant le fommeil , elles luy En»,
bloient avoir des corps d’une maniere plus
grande 8: plus avantageufey ôs parce qu’ils
voïoiènt le mouvement de leurs membres,
a: qu’il leur fembloit qu’ils parloient d’une

façon proportionnée à la grandeur de leur
el’tre , ils eur donnerent incontinent l’ufage
des feus , de le perfuaderent qu’ils étoient
eternels , parce ne leurs virages ne s’éloi-
gnoient point de eur imagination , 6c qu’ils
en voïoient incefîamment la reprefentarion:
Comme de fait, elle y étoit toujours emprein-

ste , par l’écuhmmtperpetuel des fibula-rex;
«Sc ne d’ailleurs ils crurent qu’il .efloit im-
po ible que rien pût vaincre les forces pirif-
fanres de ces divins Émulacres , qu’ils elli-
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Fortum’fqne ideà longé puffer: plané”): ,

Qnàd marri: timur baud gnangnan) vexant ce.

mm :
E: fmul in [munis quia malm , à mira vide-

64m

iftar: 5 à nullum saper; ipfôs inda labarum

Prnertù au ration“ ordine carta ,

E: vari: «aux»: and“: nmp on: ami

Net pour“: quibus idjîem cagnofure “nib.

Ergo perfzrgium fibi rahba»: amin divis

Thaler: ,- à illbrum nutufacere amnia f1 25;.

In “[5711: Jeûmjêde: , à templa locêrunr,

Fer «tu»: valus“ quia fol, à [and aide,” ;

Land die: , d’un , é MEB: fig“ 121mm ,

N nŒvagaque faces “li , jïammæque calame),

’ Nubila , ras , imbu, nimbenri , fulmile
grande ,

Et rapidifrlmitm,é murmura ring“ minarum.

. igkgg
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moient beaucoup ’plus heureux que nous,
parce que la crainte de la mort n’alteroit
point le calme de leur felicité, ac que pen-
dant le f9mmeil ils leurs voïoient faire plu-
lieurs oboles furprenantes, fans qu’ils en Pas
ruflënr fatiguez.

Mais ce qui perfuadoit davantage les mor-
tels , c’elïoir les mouuemens terrains des
Cieux , le retour reglé des làifons , se fur tout
l’ignorance de la verirable calife de ces des,
qui leurs paraîtroient des prodiges , ce qu’ils
n’expliquoient point autrement qu’en admi-
rant la puill’ance des Dieux , à ni ils attri-

ebuoienr la conduite 8c la julie de touret
choies ; aquî les placerait-ils dans le Ciel,
parce qu’ils y voïoieut tout ce qu’ils trait
roient de miracles, comme le vali: circuit du
Soleil, &que c’cfloir delà que la Lune nous,
montroit fesviciflîrudes , que les jours fuece.
’doient aux renebres , a: que la lumiere elloit
bannie par la nuit ; que la fplendeur des
Aütes nous éclairoit malgré [es [ombres voi-
les, que les feux volants slagitoient par l’air ;,
a: qu’enlin cette region fpaeieufe nous cou-
vroit de nuës , nous donnoit“ les pluyes , la

“torée ,8: la neige; qu’elle nous faifoit remit
l’imperlioliré des vents, le defordre de la galle,
65 qu’elle nous menaçoit enfin de“ la air: des

l Dieux de la violence des .orages , 85 c la 6b-

:eur des foudres. ’ i
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O genus injîlix hammam tatin divis

du» tribuityüa , «que in: 4djunxir acer-bu: Q.

Quanta: tu!» gunita: ipjifbi , quantique mât?

rainera 5 qua: 14m4: peperere minaribm ne-
fris .’

N a: pieu: M4 (Æ miam»; [que vidai

14min adlapidnmàtquc 0mm“: and”: 4d au:

Net provin/aber: humi jam/immun , âpanderr

- palma: Ç .Mm dab» riciné“ , me arufàhguinc malt;

Spdrglre quadrupednm , me woh“: tufier: vota a -

Scd mage placard pojè mania ment: mm]

W4»: cùmfîuficimu: magni cale/lia mima?

Tcmpla/àper , 19:11:7ng micamibnk cubera f-

v un» s   ’
Et «nuit in mmmfoli: , houque ilium»: ;

Tune alii: apyre/fît mali: in page”; and A

Un glauque cxpèrgcfàâam cap»: rriger: in)?” ,

15:1“ fût? daim mât“: immtnfàpore/Ias
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Bibi! rien de plus malheureux ne le gen.

re humain , qui va troubler l’in olencer des
Dieux , en les alTujettill’ant au travail a;
aux mouvemens de la.colere ! que cet eH’et
de [on ignorance 8c de Ion imagination luy
a fait poulier de plaintesôz de gemilTemens,

uenous fentons cruellement encore les fuites
e ces premicres blelfures , a; quelle (barge

de larmes cette credulité ne prepare-t’elle pas
à la poûerité.

N’appellez point ’eté l’adieu de l’hipocri.

te, qui s’approche ’une Rame la telle voilée,
qui proi’tçrnç’: par terre charge les Autels de

prieres , leve es mains pour implorer le re.
cours des Dieux , a; remplit les Temples
du fang des viâimes ,entaITant vœu fur vœu,

N’eüimez que celuy-là qui fougeant àrou-

tes. ces chofes , les enviiâge avec un efprit
- dont la, tranquilité n’eût point troublée par la

crainte ; sa: lorfque nous élevons les yeux
vers la route éclatante qui couvre ce vaille
Univers , que nous regardons ce nombre pro.
digieux d’Eüoilles qui brillent de tous côrez

dans le Ciel , a: que nous coniiderons la.
courre reglée du Soleil a: de la Lune , cela.
peine nôtre efprit, &cet embuas produit une
autre inquierude, qui nous force de lever
la telle vers ces capfes de toutes’. nos (urf
pures.

Gel! pour lors que l’ignorance veut nous
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l LE V. LIVRE DE LUCRECE. z”
perfuader que le mouvement certain des Mire:
cit un effet de la puilfance des Dieux 5 car
l’efprit fuccombe facilement quand la raifort
ne le tire pas de (on incertitude 5 on s’interroge

klong: qu’elle a cité la premiere naillànce du
monde, qu’elle fera fa diITolution , 8c jufqu’à

quand [on vaile, enclos poum foûtenir la vie.
lence de (es grands mouvemens ; on ne
fgait point Il par le bienfait des Dieux , mal.-
gré les ferouiïes perpemelles de l’infinité des

rems il ne fera point exempt des loix de la

deliruâtion, xD’ailleurs,quele[l le mortel intrepicle ui
ne fremille ilorfque le tonnerre grondant ut
nos teües vient par des coups furieux faire

trembler la terre, qu’il brûle de (ès feux z Les
peuples à; les nations font (ains d’horreur 3
L’orgueil des Rois s’humilie par la crainte des
Dieux , ils fontipenetrez des plus fortes attein,
tes de la peut pour la punition de tant de pa-

l roies a: d’aâions criminelles îŒe l’impa-
tuofité des vents ait fait élever l’orage 8c la

tempeite quand un General fait cingler fes
vaillÎ’aux en plaine Mer , tout cil renverfé par
leurs furieufes haleines g les Legions 86 les Ele-
finns font emportez par l’étendue des eaux;
a terreur leur fait poulTer des vœux vers le

Ciel pour appaifer (a colere 3 ils demandent
aux ventsle calmeôc la bonace , maisc’eü en
vain, une bourafque violente les fait échoücr
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LE V. LIVRE DE LUCRECE. 3o:
* contre un écueil , a: la mort termine leur

crainte. Tant il cit vray qu’il y aune cet-
tain: force fccrette qui fait évanoüir les entre.
prifes des hommes , uidompte l’orgueil des
Grands, être joué“ de a valle étendue de leur

ambition. . . , ,Enfin , quand la terre tremble fous nos
pieds, a: que les Villes ébranlées [emblent
aller tout accabler fous leurs ruines, les hom-
mes le défient de leurs penetrations ; c’en;
pourquoi l’on ne doit point s’étonner que
dans ces inflans perilleux ils,fe Perfuadent
que la puiffancc des Dieux, qui prelîde à la.
conduite de toutes chofes , el’t incompa-
table.

Au telle , l’embrafèment des forells fur les
montagnes élevées , ou bien la (hutte du ton-
nerre a formé les métaux , comme l’airain,
l’or,le fer, l’argent, 651c plomb, (cirque les
Hommes de ce liecle le faifant une ràjùërte
cruelle , enflent fait eummêmes l’incendie des
forells pourintimider leurs ennemis , ou qu’ils
vouluffent étendre les cam agnes en brûlant
les grands arbres , pour y ite de gras pâtu-
rages , ou pour faire petit les animaux fau-
vages , alin de s’enrichir de leurs déEo’üilless

car les ChalTeuts, pourprendre’les . êtes , fa
(ont plûtôtfervis des folks , 8c du feu ,’.que de

toiles Gade chiens: De uelque maniere que
l’ardeur de la flâme ait detruit , avec un bruit ,

fanu, Il... A a.
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LE V. LIVRE DE LUCRECE go;
épouvantable , les arbres des foreüs jurqu’à.
leur racine, a: que la terre échaumée par le
feu (e (oit cuite , 6c ait fait couler de (es veines
bouillantes des mureaux d’argent, d’or , d“aî-

rain, a: de plomb, qui s’échapoient dans ces
cavitez jufqu’à ce que les hommes ouvrant
les entrailles de cette meta commune, furent
charmez du brillant de ces métaux, qui s’é.
toient confondez par la retraite de la chaleur,
8: ils les trouverent femblables aux creuftts
naturels qu’ils s’étoient formez.

Ce fut pour lors qu’ils en imaginerentl’uti-i
lité parle moïen du feu , 8c que (a chaleur
les faifant dilToudre , ils leurs donneroient
telle forme qu’il leur plairoit , a: qu’ils les
rendroient déliez 8c aigus par la force du feu,
de maniere que par cette invention ils auroient
des armes , aulIi bien que des inhumeras dif-
ferens, (oit pour abattre le bois des foreüs,
fait pour éguifer quelque choie quece fût, la
polir , la diminuer , a percer , y faire des
trous , ou la creu’ër; ils ne faifoient pas moins
ces fortes d’outils avec de l’orée de l’argent ,

qu’avec du fer ac de l’airain , mais inutilement;
car l’or de même que l’argent citoit impuiflànl

de foûtenir les atteintes qu’on donnoit à ce
métail ; auflî eût-il la preference fur l’or qui
fiu de rebut, parce qu’étant mis en œuvre (à.
pointe s’émoullloit à la premiere militance?
ment: du“? rente des rems , on lame à purent

A 5j
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LE v. LIVRE DE LUCRECE. 3o;
l’airain , 8c l’or cil l’idole «Sc le fouvcrain bien

de l’homme ; ainfî l’âge ar la viciiIîtude chan-

ËÎ le prix des chofes , dl; maniere que ce qui
t autrefois precieux . cil aujourd’huy mépri;

fable; une chofe en bannit une autre , la baf-
fell’e de (on origine n’ell point un obüacle à.

[ou élevation , elle augmente toûjours les
fatihaits qu’elle a fait naître , a: lorfqu’une

fois le vent luy donne en poupe, les mortels
s’emprell’ent à luy rendre toutes fortes d’hom-

. mages.
Vous connoîtrez facilement , Memmius,

l’invention du fer, fi vous confîdcrez que les
premiers hommes n’avoient point d’autres
armes que les mains , les ongles , 8; les pier-
res; ils arrachoient dans les forcl’ts des mor-
ceaux d’arbres , a: des branches , pour (arisfai-
re leur haine , ou le defFenclre : Mais le feu
leur ayant prêté (on ardeur , le fer à: l’airain

armerent leur refendmenr, ou leur fureur;
l’airain precerla le fer , parce qu’il cil: d’une

nature plus maniable 8: plus abondante : il
V fermait donc aremuer la terre , il caufoit les

(anglantes fcenes de la guerre ; il faifoir par
tout de vailles blelTures ; Sc c’elloit par la
crainte de (es coups qu’on elloit dépoüillé de

[es champs 8: de les belliaux 3 car ceux qui
étoient tous nuds , a: (ans defFences , n’ofoient

premier à la furie de leurs agrafeurs : le fer
infeufiblemenr donna l’invention de l’épée.
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LE V. LIVRE DE LUCRECE- 107
La Faux d’airain ne fut“ plus d’ufage , les en.

trailles de la terre fentirent la force du fer , 85
les hommes fe trouvant également armez, le
difpurerent l’avantage de la viâtoire.

On f ût plutôt monter un cheval pour aller
au com at, qu’on n’eût l’invention d’en jOÎn-r

dre deux à. un chariot 5 car on en joignit d’a-
bord deux, 86 enfuite l’on en accoupla qui.
ne, 85 puis oniarma des chariots de faux , 8c
l’on mit des foldats, comme dans une for-

ter c. ’ ’ i ’
Les Cartaginois dompterent’les Elephans

pour l’ufage de la guerre , ils bâtirènt des tours

fut ces malles de chair, ils les accoûtumerent -
aux blellîites , 85 les rendirent fufcepiibles

“d’ordre , pour jetter l’épouvante a: le defor-

dre parmy les ennemis ; de cette maniere la.
trille difcordc enfanta de rems en tems de qui
pouvoitellre de plus formidable aux Nations,
parmy l’horreur des combats , a: les inven-
tions nouvelles des armes a: des machines
augmenterent de plus en plus la crainte de
tomber dans les malheurs 8c les cruautez de
la guerre.

L’Homme le plût à perfeâionuer fa Fureur,

il ellàya (raccoutumer les taureaux aux cruels p
exercices de la nette; il tâcha de dompter les
fan liets pour es faire aller contre llennemyj
a: et Parthes mirent à leur avant-garde des
lions furieuxifoiis la-conduitede gens ammi,

.4
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LEV; LIVRE DE LUCRECEÂ 399’
qui (gavoient les faire aller à la charge, ou les
retenir à. la chaîne : ces inventions furent fans
filmés , parceque parmy les coups se le car.“
nage ces animaux reprenoient leur ferocirô
naturelle , &ne connaîtroient plus leurs mai-
rres , ils mettoient le defordre par tout , ren-
verfant les troupes de leur party pelle-meer
avec les troupes ennemies , a; feeoüant leurs ’
crinieres affreufes ilsjetroienr l’épouvante par
tout. Auflî les chevaux épouvantez par le ru.“

gaiement de ces 6ers animaux citoient animez
en vain par. ceux qui les montoient pour en-
foncer l’ennemy 3 les lionnes furtout entant
irritées donnoient par tout des marques de leur
rage -, elles le jetroient au vifage de tous ceux
qu:elles rencontroient , 85 par des coups im-
prevûs elles attaquoient les autres par der-rie;
re; comme leur fureur avoit un libre. ellbr,
parce qu’elles n’eûoient plus retenues par
leurs chaînes ,elles retrairoient les plus forts;
8c s’atrschoient à eux avec les dents 86 les

ongles. “ lLes taureaux fouloient aux pieds les fan.
liers, ils le jettoienr fous les chevaux , ils
en: perçoient les Hancs avec les cornes ,

a; «leur arrachoient les entrailles , puis en-
fuite refpirans tëûjours le carnage, ils les jer-
toient étendusfur la poulinerez Les fangliers
d’un autre côté faifoienr fentir la force de leurs n
gleH’ênces aux foldars des deux Armées , qui

I901: Il. Bb
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LE V. LIVRE. DE LUCRECE. yu
4ell;dcnt réunis contre la ra e de ces farouchs
animaux; ils teignoient deîeur fang les date
qui fe ËOHIPOÎCht en leur Afaifanr de larges
bleffures ; la cavalerie mêlée avec les gens de

ied citoit en confulion » par la“. violence de
eut furie,& le cheval emportoit“ (on maître,

,ou s’élevait en l’air , pour éviter la mortelle

atteinte de leurs dents. ’ i
Mais c’eftoit en vain , ces animaux leur

coupôient les jarets avec leurs-deEmces, 8: la.
terre recevoit la pefanteur de leur chutte; de
.manierequel’xhomme tromgé voïoit avec 5.1-

reur que ces animant qui pacifioient domptez
à la maifon , s’eHîuouchoienr facilement, par
les blatères, par les cris,parla Fuite, parla
fpeur , a; parle defordre; “(Il n’en ramenoient-
ils point du combat , chacun d’eux s’échapoir

diverfement; de même qu’il’atrive aux bœufs

de Lucanie , lors quillant aux-pieds des Au-
sels ,6: ne recevant qu’àldemi le coup du Sa-
ratificateur . l’atteinte leur fait prendre la fui-
le, a: tout ce qui (e rencontre à. leur pellage
fent l’eEort de leur airent : C’en ce que firent

- aulli les lions ,. les taureau, ce les fanglîer’s ;
soutesfois j’ay peine à; me perfuadet que les
hommes de ce rems-là comminant le naturel
farouche de ces animaux n’eullènt pas prévû

ces malheurs a: ces.defordres , qui ne (ont
imine arriver; miaulement- dans quelque climat
4d, rem , mu malmengbdgm mutes

. 1’
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LE V.- LNRE DE LUCRECE; 31’;
(es parties, 8: dans les autres mondes, dont
le côncours des atômes a fait l’allemblage. I

Ce ne fut point fans doute l’efPerance de.
vaincre qui fit emprunter le fecours de ces
animaux furieux , mais les plus faibles le
refolurent de rit , pourveu que la victoi-
re coûtât des armes 6c du far-1g à leurs en-’
menus.

On fçût plutôt joindre les habits par l’union
des nœuds, que par l’adtelle dela till’ure, car v

le fer preceda cette ingenieufe invention , at-
tendu que les chofest qu’on y employa , com. ’

me les marches,leslfufeaux , les navettes, a;
les lames (ont faites de fa dure matiere; l’hom-
me naturellement lus induf’crieux que la fana-r»
me s’adonnoit à. li et , mais les anciens Labou-
reurs trouvant cet exercice indigne , en laif-
fêtent l’ulâge au foible (en, a: ne s’habitue.
rem plus qu’à s’endurcir au travail pour deve- ;

nit robuües. ALa Nature apprit elle-même aux mortels
l’art de planter .8: de faire des entes :’ La pre--
miere idée qu’elle leur en donna vint «les gui.

nes 8: de; glands , qui citant tombez fous les
arbres paumant dans leur faifon ;- l’on inven.
ta de joindre avec les rameaux des branches
de re’eé’t, acron vit quela terre recevoit dans ’

[on ein de nouveaux arbri-[Teaux , 8c qu’elle
leur fourmilloit la même fubftanc’e qu’ils eut“.

feu: pu avoir dans leur foLnaturel abanfuite le-

B iij
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1,14m.- dia: nuât“: in mon”: [amère/mm“

ayam infra’gu: Imam and”: palu? :

(Tram , [4cm , rive: , [égares , vimmqnelctl

Colliân: ,6“ un,“ il! 515mm : «que agar-uni

Gamin; dàÏinguem inter ping; un“! polar

Ttritumulas, à 007104111? , campé/âne profhÆ z“

7): mm: cf: avide: varia difinfl’n Irpir:

0mm , qtzapami: inurËM 016353: and!” y

Arbu/ïqune tenant fe’licilm: objîrd cirait)» l

A: liquida: nim» vous imirarier tu

Mm: fuit bubo , gaba-140% 0min dard
Conccleômre bonnine: paf?” , alu-ifquéjnvan,

Et zapbyi me»; fer cdmumfbdn
  Mgrdli: datura cabus-Mûre citant. h

“Irak mûrirai»: dale)? didicere quértldr’; .

Tibia gnaf/mût digitù pal/ite cam ,



                                                                     

La v. une DE mauser. (3g
laboura efe perfeâionna par plufieurs cirais;
la réu 1re (arisât le travail des hommes; car
Cette meta commune fans eflre tr ac.
cablée , mais au contraire ellant abonn e, Et
naître des fruits beaucoup plus doux , actons
les jours ils abatoient des forells julqu’aux
montagnes , afin qu’il y eût des plaines futi-
les par la culture ,& que les campagnes fuf-

. fent diverlifiées par l’a rément des“ mon,
par la fraîcheur des mille”: , 8: par a bonté
des bleds s que les colines oŒillèntà. la vûë
d’agréables vignobles ,13: que parmy toutes
ces choies des rangées d’oliviers y furent ob-
ferver leur limettie: pour l’armement des ter-
tres ardes vallons , c’ell: là la caufe dela va-
rieté qui fait àprefentadmirer les campagnes,
qui (on: bordées d’arbres de toutes maniera,
à: fur tout par les pommiers, dont le fruit a

un: de douceur. ILes oyfeaux nous apprirent l’art d’imiter
s la douceur de leurs voix a: cerne mélodie fai-

lànt le plaifir des hommes 3 Cc ne fut que
long-tans après qu’ils trouverent l’invention
d’infmuer aux oreilles la beauté des vers par
les charmes du chant , les zephirs entonnant
leurs fraîches haleines dans les chalumeaux
des bleds furent les. premiers maîtres de la

hutte champeftre faire d’un tuyau de ciguë ;
Enfuite les mortels s’accoûtumerent peu à peu
à faire de tendres plaintes fur une est: non-g

B b un



                                                                     

516 T. LUCRETII CARI LIE. V. I
Api; pommera me 11704:, [hltufque reparu;

Par lampa/forum defèrhl , aga: «in dû. ’ t

Sic nnumquidquid paullatîmfratmhit un:

I nmdium , raid”: in lumini: nuit am;

En anima: alii: nua/caban: , arqutjuwbnnr

Cum [hiait cibi. Mm tam/3m: cumin verdi“;

S ape itague hia/ê prajÎrati ingramine molli

Praptlrdqud rhum , [1’45 rami: arborisa!“ .

N on nugm’: opilm: inondé tarpon: 1:45:54)!!!

Pre/5mm nim; tempçfas rideôar; à mini  

Tempam pingelmnt viridanti:  akrièm herbu.

71m i où ;mmfèrmo , tu»: duite: æthia»?

Con/242m)” : agrejïi: min: mm mal/51 012:6,“ g h

77m: “put, arque humera: plexi: redîmeri co-

rnât) a I

Pm”! a d’folii: Iajèiwi,» [dm 75671:5“ ;

r . “ . Vdrqm’mtm numerum procedere membra ma-

’ un!”
/

Planter. à dura mmm [mie peller: marrent ’

l

A-



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECË. 3’17
Velle,donr le fouŒe ,86 les doigts faifoienr l’han»
munie. C’el’c un prefenr qu’ils reçûrenr des

foreüs 65 de? deferrs Par les delices d’une
charmante oifîveré.

C’eü de cette maniere que l’âge amene tou-

jours quelque chofe de nouveau, à qui la rai“.
(on &l’induûrie donne fon ufage; cette (im-
Fhonie adouciITant l’efprit des hommes fai-
oit le charme de leurs feih’ns müiqucs’ ,-

tout flatte dans ces agreables momens; aqui
goûtoient-ils (pavent ces innocens plaints ; le.
terre leur donnoit (on rendre azor: pour fro-
ge, un ruiHèau fa fraîcheur 6c on eau, 8: quel-
que grand arbre les deffèndoic contre la chn-
leur parl’étenduë de (es branches:Sans beau-
coup de ricbefres ces premiers mortels étoient
&risfairs desdouceurs de la vie , mais fur rom
lorfque la faifoneûoir riante, 8: que les fleurs
8c les herbes faifoient un agreable mélange par
lcscampagnes; Ce“ furlà’ que la converfation”,

les jeux, 6c les.ris commencerenr, 8c nela
mure champeüre eüant eûimée , on (e adroit
parmyla douceur deces accens des ’rlandes
de lieurs ,. dont on couvroit fa te e ô: (les
épaüîcs’par une aimable lafciveré . On n’avoir

point encore de“ mefirres prefcrires pour la
juüeflë deb. daufe ,elle le faifoic d’une ma.
niera proportionnée au rems. A

La terre eüoir frapèe d’un pied runique St
pefanr -, les ris emportez Gales plàifanœn’es au;



                                                                     

gif 1.-. 1mm: CAR! un. f.
9nd: m’eônrmtr n75” ,-Mce’fque aubins“ :

0min quid mm un nuai: la: , émir; aigu:

54m.  É t wfgilanriôu: bim: du“; 1514:1); fanai,

Decere multimodi: vous .. é’ÆEBen mmm:

Il. fupem calame: mm perdurnrc 146M.

Ündl au»: vigile: mm: la“ accepta tuentùr .-

“Et nnmtlrâmfervdragnms didicare , ragua kilo

Major: 51mm; “pian: duludinc fathma,

I Quint:  106’]?” genus capiebat terrigenmm.

lNam que! adejf prejk ( mft’ quid “gavial:

  MIE. l *cStand? ) impvimi; p14“; . époila: vidkturà

Pàjhricîrqu: ferê melior re: ,v 1’04 reporta

Perdu“: , à iümnfem: tdprijlùn qu’un;

Sîcodiu’m api: 314mm f fic i124 reliât: ,

3mn; cubilia [tînt harki: , â frundibu: 4&4.
un: in» cuidât, m1434- commpm ftrîm : 

:anm nor inviJia tab“ tune MI: reperram,

v: hmm injidiù , quigeÆi prima. “in: :



                                                                     

LE V. LIVRE DE“ ÈUCKECE. gy
voient ces plaifîrs; plus routes ces chofes pa-
roitlbim. nouvelles , se d’autant Plus, faix
Foient-ellesl un effet furprenant 3 arum les hom...
mes fans s’embarelfer du femmeil veilloient-
agrcablemcnt ;v ils chantoient des chaulons
fur «les airs diÆerens , 8c remenant fur les
nous des chalumeaux leurs l vres crochues , ils
joignoient cette harmonie à celle, de la mix.-
Ces plailîrs de la nuit devinrent-les divertille-
mens du jour , 6c l’on même la cadence au!

daufes qui le Emm- p. . .Les réjoüiffances excefîive: d’aujourâ’lmyl

n’ont pas plus de charmes que celles de ces
premiers enfans de la terre , parce que tout ce
qui s’oŒe d’abord ânons , à moins qu’il rfair.

ellé preeedé de quelque .chofe de plus déli.
deux , a toûjours l’art de plaire par fa Inou-
naute. Les demieres inventions fans doute!
[sourcillent plus touchantes , mais l’ufage les
avilit Be l’inconüauce de nos fêlas nous fait.
quelquefois retourner aux premieres chofès qui
nous ont flatté :’ Ce furs pour lors qu’on com.
menaça de s’étonner que le gland en: elléla noua

mure des hommes ,A a: que l’herbe 8: les feuil-
les entrent pûleurfèrvîrrlcliâ: fur la terre. Ces
chairs furent donc méprifées arum-bien que les
dépouilles des Belles [aunages , dont ils (en
faifoienr des vêtemens- : c’ef’r peut-eler aulïï

qu’ils reconnurent que leur première inven- »
lion fut une: àvceluy s’en ferme“, paner.



                                                                     

X

go .T. LUCRETII’TCARI LIE v.

  Et tandem inter”: dszraühàtjàngnine multi

Dâlïmffe , fugu in frhdumïunm’rtere ganja

Tune igimr pelles.- mmc 4mm ,  ép’ufpum m’a I

ri:
Examen: Éominum vira»: , 6&0an fatégtntr - .

Quo mugi: in naèis, ut opiqor, culpærefdit.

Frigu: nim nudàxfne palliât“ munich:

Terrigena: : a: ne: nibil 1251i: 061% cariât,

Parfum , arque aura , [igné/73e ingentièns:npt4

Dam leeid mmh/ù, que defendù’epojîh

Ergo Éamihuwgm: in amin» , fig/haque labrit, Î

fait

Sampan d- in aux? conjîmit Muni/m: 41mm :

N imfrum , qui» mn cognat/i: , qua/î: habendi

Fini: , à cyanine 4mm! (re/24: verd “adapta .7

I



                                                                     

LE V. LIVRE DE LUCRECE. 3;:
Qu’eûane tombé dans les picges qu’on ren-

oir à. la fureur de ces animaux dont il avoiç
la. dépoüille , il fur déchiré cruellement Par
ceux qui le méconnurent , 6c (on fan répandu
fur ces peaux fut le (cul fruits de (à; inven-
non.

. Les Hommes de ces premiers rems-là n’ç’-
roient occu ez qu’à chercher des peaux, ceux
d’api-clim: ont dans une a iration perpetuelle
par la fureur des habits , i? fau: que l’or 8c la.
pourpre (e réunilrenr pour façisfaire à leur vani-
té ;c’ell: ce qui fait, ce me femble,que nous fouis

mes beaucoup Plus coupables que ces Pre.
. miers mortels : Comme ils citoient nucls , le

froid les forçoitd’artaquerles bêtes [am/ages, ’
pour le deH’Ëndre par leurs peaux de la rigueur
du froid; mais nous femmes àl’abry de l’in-
’ure du rems , li fatisfairs d’un limple habit,

la folie de nôtre ambition ne nous porte oint
aux dépenfcs fuperüuës de ces fortes d“ha ille,

mens , où l’or a: la pourpre. (ont prefque d’à-
cées par la richellè du travail. “

Il n’en: que trop vra que l’homme le tour-
mente incell’amment ans avoir un but folide,
6c que toures les occupations de [a vie nefont
que d’inutiles inquiewdes , parce que les trou-
bles de (on efprir l’empêchent de connaître
de uelle maniere il fe faut borner dans le delîr
cula pallîon des chofes , 8c que les plaints ont
amenait: degré pour leur fanûbilitéâ de (Otto



                                                                     

au. T. LUCRETÏI CARI ME.- V,
jdqù: minatniuæit4m.prwexit à: du”: k;-

Er bilingue: cunmvitfimditm a/Îgail»

Jt vigilé: mundi magnum 0.”me! teinfhim

Sol à in): [in fiu/Imam thesircum,

fadant” baminnjnmmm urnpam 0m53 2’

1 E1105; ration; gri rem; «au: ordine arty É l

fait 1/4545: fqti degçô’am currêbm ayam g ,

Et ankh!” ,. defcripuqm aux“; I

LlTvmtre mlimlî: 170*511! magnin: 101m“.-

gum» , à! [acier in raffina fard”: bah...

53m .3

’ Ciminiïùï dm: re: gâ”kæ“pert 1105?;

Tfaden; me multo mais [mit çlcmnm npertio,

frayant , quid/i: più: 421km, reJîÏcere au:

157554 nazi” p42 (“la wjfigùmaærat, I



                                                                     

LE Y. LIVRE DE LUCIE-m. a”
ne les hommes citant incapables de (e mode,

ter, ils le lament aller infenfiblement au tara
aent des pallium qui les entraîne , auIIî fouf-
frent-ils toutes les Plus violentes agitations de

fa rapidité, .Le Soleil 8c la Lune qui répandent inceflâm.
ment leur lumiere , par * la une étendu?
des Cieux qui roullent au tout de ce globe,
donnerent aux hommes les premier“ and,
rudes de la décadence , a: du retour des fai-
sions; ils tirerentde cette juûedè qu’il y avoit
dans les chofes un ordre certain, qui dépen-
doit de leur premiere union: ils virent que la
Nature pouvoit citre aidée par l’art ., aullî
trouverait-ils l’ufage des fortifications contre
les irruptions de leur; ennemis.L3terre «(Ta
d’être commune par les partages qui furent faits
.8:- par les bornes qui en reglerent la joüillànce.
La Mer vit fa valle étendue couverte de voiles ,
a: par A le moyen des traitez d’alliance , on
nit des troupes auxiliaires foûtenir le faible
Contre le plus puiilânt,

Ce Fut pour lors que les Poêles donnerent à
la ollerité pour exemple,les aâions fameufes
deleur Gecle, parce qu’il y avoit peu de rems
que les elemens des mots avoir facilité l’immor,

ulite de ces évenemens; de forte que tout ce
qui s’ell fait auparavant en: enfevely dans
l’abifme des choies: nôtre âgen’y Peut penc-

ne: 5 la raifon feulement peut nous en donne;



                                                                     

a”. T. “LUCRÈTII CARI LIE“. V.“

Ædüigiq, arque agri culture“, montia, laga, l

arma , m’a; 124k: , à 6mm de gnare, hmm

Puma; 46.554; gnaque witlefïundim: ornai: t

qumim , piâurns; à dahu fig»: polira,

’UË: , à impigrcfimul expcrîentia muni:

Paullafini datait pedetAentimprogredientis.

Sic un”): 714:1un paumai»; protmhit cm;

la medium , rating” in lumini; mai: aux.

blanque «lina! ex dia daufât” cuide vidai“:

“4mm , dal/immun; dans venir: acumen.

Finis Libti quinti, .
l

I quelque



                                                                     

LE“ V. LIVRE DE LUCRECE. 32.5.
uelque idée par ce qui le palle dans nôtre

recle 3 * c’en: aux experiences des efpritSLla-
borieuX“, que nous fommes redevables de la. v
connoiflànce de tamile commodite; , en-L l
core æt’il falu l’intervalle des rems pour ces
découvertes fi neçeilàires 3 on n’a point fçûr
d’abord la. navigation ,’ l’agriculture,nyll’art

de bâtir ; les Loix n’ont“ elle que lon -tems
après la naill’ance du Monde; les armes (ânt les
fuites de l’invention des métaux ; les chemins
celles de la réunion des hommes g l’ingenieufe
Vanité a fait la magnificence des habits d’am-
bition cula juliicea pro ofé des recompenfes;
on n’enll point rafiné (il): les laiürs de la vie,
non plus que fur la Poëiie ,îa Peinture a; la
Sculpture , fi l’efprit 8c le travail n’y mirent
contribué peu à peu à force d’exercice:Avoiions ,

donc que le temsaamene’ toutes; choies infeu-
fiblement , 8c que c’eft la raifon qui les à mis
dans leur jour; car ces premiers mortels virent
qu’une choie tiroir (a naiifance 6c (on éclat I
d’une autre , jufqu’à ce que tout full arrivé au .

degré fupr’ême de leur perfcélion. “ “

x

En du Cinquième Livre.

Put”; ’ Cc



                                                                     

a“ .ÆMHHÏŒHËHÈHHME
àùùèùèèëëùëèëMÔ-âùû***éà àmæææmmæmæææï’ïæ

Tg LUCRETII
C AIR I

DE RERUM NATURA:

LIBER S E XTÜ S.
w 21111.15 frugifm: fait: morm-

libau lgù, I

Â” Dididerunt quandamprularo au-

. mine Album .-

Et recrue/4mm 05mn , lege’fque rognant .-

Et prima duitant [Maria dulcia vine .-

65»; gemma 95!“th tnli mm and: repartant ,

Omnia veridico qui quand”); ex ore Profîtdit .-

Cuju: à «11mm propnr divin repart):

19500134“! 755»; je)?! au! çdumglorùferfur.
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LUCRECE,
DE LANATURE

DES CHOSES.

III/RE SIXIL’ME,

5 A fgavante Athenes dont le nom
’ cil confacré à l’immortalité , don-

na la premiere aux hommes lan-
guillàns , l’invention des bleds;

elle adoucit les malheurs de leur vie par (es
excellentes recherches 3 elle Et l’écablilfement
des loix; mais fur tout elle fut leur premiere
bienfaiarice , elle leur fît prefenr de ce: art
necefüire de f avoir vivre avec uanquiliré ,
par la connoilf’ance de ce amiable Sage , t
qui a toûjours parlé avec la certitude des ora- spica;

clés. “’En effet fes divines découvertes. l’ayant fait
griomphet de la mon, (a gloire immortelle luy

* ’ le Cvi



                                                                     

313 T.LUCRETII CAR! LIB. v1;

N47» 03m vidit hic . ad vifbcm que fagitat
“fi-li!

Er ,ïper que payât” vint»; bon/îlien mum- ,

Omnid jdmfermê mortalibm a”? garant;
Diviliù’bamim: , à. hombre , é” lande po;

un”: .ijïucre. 4:qu 60114 giraient»; Àexcellere fu-
m4;

NM minù: a]? demi wigwam hmm amaril
corda, : «-

Argue anima»: infëjîù agi [Erwin querelùè
Intellexit , Mi vitium «au ejîcore ipfum ,
Omnia’que i112“: virio corrumpier innu,

Q5: contant fbrù , à commodn aux?” ce;
airent:

Pnrtim qnàdjïuxum, perm/7401714: (a? vide.

bat , *Ut malin (dît ration: expiai” umquamï
Partit» quad retrà qua/i con/fanue mmm
Omniacernebm , quccumque receperqtintuk .
Veridicù igimrpurgavir pet-fora dia-ù ; ’

- Et fînemjïdtuit cuppedinù , arque mmm :
Expofuitquc 607mm [immune , quo tendimm

«une: , v . .Q1154 forer; “que 1254m mon/havit tramirc

prono . lQ1!“ fanfan!“ 4d id raffe contendere mir/in. .
&ia’m mali foret in rebu; mortdz’èu: pallia: ,

æad 11mm gagnai“ , urique volant 5
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LE VI. LIVRE DE LUCKECE. si.”
a attiré des loüangesfans bornes ; il con-
fidera que les mortels ayant abondamment

’ toutes les diŒerentes fortes d’alimens neceŒai-

ces à la vie , aulIî bien que tout ce qui la pou.
voir coniërver , qu’ayant la poHEŒen des ri-
cheHës ,. la joüilï’ance Idesihonncurs , le charme

flatteur d’une belle reputation , 8: des enfans
qui s’étoiènt attirez une approbation univerfelle

néanmoins avec tous ces grands avantages , ils
citoient perfecurez chez eux par des inquiétu-
tuchs cruelles , Sc qu’ils alloient dans l’efclava-

Ëelperpetuelle des plaintes par leur infatiabig
ne.
Ce Philofophe pentu-a d’abord queleur efprit

diol: un vaillèau , qui Par (on dail-lur na...
turel , alteroir toutes les commoditez qui vo.
noient de dehors , en partie parce qu’efiant
percé,il el’coit impollible qu’il Fût jamais rem;

pli , ou qu’enlin ef’tant vitié , les chofesluy
Paroi-[foient conformes à l’état malheureux de.
fa difpolïtion; ce fut mm par les plus forts ca-
macres de la verité , qu’il guerit l’efprit’ina-

larde des mortels,il coupa la racine des pallions;
il arracha les caufes de la crainte, il leur montra
quel eûoit le rouverain bien qui devoit ellrc le
but de leurs defîrs, il en donna la définition;
«Sc par une route facile 8c certaine , il en
apprit l’heureufe pratique , enfuit’e il enfeigna

quels malheurs le rencontroient ordinairement
dans les chofes , il il: voir que la Nature con:



                                                                     

3;. T. LUCRETII. CARI LIE. VI;
Sen caf): ,fcu vi quodjît mmm: parafe! :

Et quibus à partis cœur-ri unique datant.

Et mu: hum»: 194m plum”: pn-

wi: .Valve” “une”: tri/li: in païen jïulîm.

N 4m velutipum’ mpidant , atque omnia a a?

In tachi: muant :jîc un). [au tiama:
Interdum , nihilo qu; finn mainmit angla;

I qui!» A . ’Q4 puéri in teneôrit pnitam , fngnntque

. fütllrt. . - .Hum: igitur barnum Mimi , rembarque ne-
cmjè a]! -

Non rddii fêlé“, me [nida nia diei

DifcntidntJëd mmm/indu, radiant,
Q” mtgis inceptum panga»: panax”: dît-1’13.

Et quorn’am demi mundi mendia templa

17?, à native con/17h” carpe” velum;
En: quasumque in ce faut , ferique nue/f: :11“,

. Planque daïjâlvi -. que reflua: pua): parrà :
Quandaquidemfèmel in/îgnem can/“nenni”: cur-

» run

704qu exbarungur [fer ; «que 051/14 rur-

. f”! - .gig figue: , f”! planta “tandis fatumz



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. gil-
tribuoit diverfement à l’evenement des unes,
que le bazard faifoit naître les autres , a: que
la violence quelquefois en citoit la maîtrellè :
il remedia à tant de maux par l’excellence de
Tes preceptes. qui marquoient la manière don!
il les falloit prevenir ou eviter.
-. Les hommes furent aufii convaincus par la

force de fes raifonnemens , qu’ils s’abandon-

noient inutilement au torrent de leurs iu-
quiétudes : de même que l’enfance timi-
de tremble parmi les tenebres a: craint tout:
ainii pendant l’éclat du jour, de certaines choies

nous paroilTent redoutables , quoi que néa n-
’moins elles doivent moins exciter nos craintes,
que les fanfics allarmes des enfans ;.ces terreurs
ne doivent point dire-bannies par le brillant
du Soleil, ny at la fplendeur du jour, la penc-
tration dans es fecrets de la Nature, quira
pour l’éclairciirement de ces tenebtes.

C’eft cequi nous doit exciter à la pourfuire
de cét ouuvtage ’, a: comme j’ay enfeigné que

la machine du monde devoit petit , que leCiel
eûoit l’effet de l’aü’emblage deS’premiers corps,

a: que tout ce qui re forme dans fa vaile éten-
duë , auHi bien que tout ce qui fc ponta pro-
duire , fera fujet à la diiToluti on. Écoutez ,
mon cher Memmius“, ce qui refte à, vous dé.
eathir des miüeres de la Nature , puifque l’ef-
perance d’un beau (accès , m’a fait parcourir
fut un char bullant l’immèn’iit’é des choies, 86

.1



                                                                     

W, 1-. LUCRETII CAR! LIE. vr. ,

Caen: qua fieri in territ a «laque tuemur

Morales , puvidi: ou»: pendent menribu:
Mir-

EËiuut anima: humilù fârruia’im divüm 5 .

Deprejlbfque pmnuu: ad’remum , propteru
quàd ’ . h u

Ignaruntiu mujàrum tonfa” daru»;
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LE VI. LIVRE DE LUCR-ECEJ 3;“;
que toutes les diliicultez qui fe (ont trouvées
dans l’ellbr de ma courfe , ont cité heureufeq

ment terminées. ’Sçachez donc que toutes les diffèrentes pro;
«ludions , 8c les divers mouvemens qui (ont
fur la terre 8c dans les Cieux , font regardez des
mortels avec des efprits où regne la crainte;
cette lterreur les aimantin: devant la puiIYance
redoutable des Dieux, parce que l’ignorance de
tant d’effets “naturels , les force de recevoir ces
mêmes divinitez , comme les fouverains arbi-
tres des choies , au pouvoir defquels ils ami.“
buent tout ce qu’ils ne peuvent comprendre :
car û ceux mêmes qui (ont perfuadez ne les
Dieux vivent dans une parfaite tram ullité , le
kiffent feduire par l’admiration que ait naître

, l’harmonie certaine des choies , a; particuliere.
ment de celles que la haute region des Cieux
nous étalle comme des prodiges: il n’y: oint
de doute qu’ils retournent incontinent à a ru.-
perüition dont ils étoient détrompez , a: qu’ils
s’allujettillënt à des maiflres imperieux , qu’ils

font malheureufement pour eux , tout puiilans
parce qu’ils ne font pas a pliquez à la connoif.
fance de ce qui. le peut e e produit), ou de ce
qui n’elt point admis dans le rang des chofes ,
se qu’ils ignorent que tout citant-borné dans la

Nature , on ne peut enfraindre ces limites;
c’en ce qui fait qu’ils portent en tous lieux leurs

inquiétudesr . op .1 . en .,
Tonie!!! v v pd *
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LE v1. LIVRE DE LUCRECE. au“
Il faut donc éloigner de [on efprit , æ luy

défendre des [Entimens indignes de la tandem:
des Dieux , Be fi fortement oppofez au onhout
de leur feliciték, fans quoi la majeûé de leur
efence fublime fera (cuvent violée : ce n’en:
pas à dire que ce manque de ter têt excite leur
colore , &qu’ils en faillent reillêntit aux mor-
tels les effets , par des malheurs ou par des flip-
plices 3 mais c’ell: que nous avons l’injultice
de nous figurer des Dieux avec les pallions à:
les emportemens des hommes, pendant qu’ils
joüilfent d’un état paiiible, fi conformeà leur

’ Nature : d’ailleurs il fera ptefque impoffible
d’aller à leurs temples , se nôtre efptit qui n’a
l’idée’de leur forme divine que par les lima-l
lacres’qui partent de leurs corps, ne les rece-
vra point avec cette prefence d’efprit qui cit fr
malfaire Pour l’impreiïion des choies.

Jugez par ce trouble la fuite malheurenfè
desaôtions de la vie, la raifon fans doute ne
veut point que nous la pallions parmi les agi.
tarions , elle en rejette l’état funeûe : C’eil:
unematiere où je me fuis déja beaucoup étendu,
a: dont la fertilité m’en fera encor traiter dans
la, fuite de ce: ouvrage ,avec tout l’agrément
d’un Vers perfuafif 6c poli , fans néanmoins
ceiTet d’éclaircir parla force du raifonntment
tous les mouvemens diHètens qui futprennent“
dans la vaille étenduë des Cieux. ’ ’

au;
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LIE vi; LIVRE DE LUCRECE. ’ 3,7
C’en: icy qu’il faut parler des orages 8c des

k foudres, de la Icaufe violente qui les preci ire
de tous côrez , a: des effets redoutables de Feu:
chute ,afin que vous mépriûez les vaines alar-i
mes que donnentles augures , lorfqu’ils divi-
(eut ridiculement les Cieux , pour (gavoit d’où
ce feu qui vole dans les airs , rire [on ardeur,
ou dans quelle partie de leur divilîon il va la.
porter, de quelle maniere il penetre les lieux
fermez , 8: enfin comment il fe retire , après
avoir laiHË des“ marques de (à fureur : c’efl

pourquoi l’ignorance de ces choies les fait
paire: comme les inl’trumens du courroux des
Dieux. ’“l C’efl: ray Calliope , Mule ingenieufe,

que je demande pourrguide, afin d’arriver au
but fameux que je me uis propofé ;roy qui fais
le doux repos des hommes , a: le. charme de-
licieux des Dieux: ne me quitte donc point dans

“ le bel effet de ma courfe , c’ell à toy à qui je
feray redevable de la couronne immortelle qui

m’attend. ’ . » l’ Le tonnerre fait trembler la moyen-
ne région de l’air , par la guerre qui fe for-
me entre les vents a?” , 8c les nuës qui
(ont emportées par l’e ace de l’air , jamais
le bruir-nevient du tôt d’où l’orage en: éloi-

gné , mais où vous voîez un grand amas de
nuages ,c’ell: de là que a foudre fait entendre
avec un tremblement effroyable la force de

D d iij
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LE V. LIVRE DE LUCRECE. 3391
(es coups gce n’eü pas àidire que l’aWemblage
qui forme ces nües foi: condenfé de la même
maniere qu’cû le bois ou la pierre , ny qu’il fait
5mm délié que les broüillards 8: la fumée; car:

ü leur mariere erroit folide comme celle de la;
pierre , elles tomberoient par leurs propres
oids , 8; fileur tiqure citoit femblable à la,

anuité de la fumée , elles s’évanoiiiroienr fans

Pouvoir renfermer la grêle ou la nei e.
Elles font aullî le même bruit dans îes plaines

de l’air,que font des toiles renduës fur de grands
thermes , lorique. le vent les balance entre les
perches se les pourres où elles font arrachées ,
elles s’irritenr aufïi quand la violence des vents
les defunit avec effort, à: pour lors elles s’a-
prêtenr d’imiter le faible fou des Papiers qu’on

déchire: (car l’experience vous peut montrer
cette verité quand il tonne) ou bien de même
que les vents qui le plai nem dans les airs,
lorfqu’ils frapent des ha ira fufpendus ou des
chams de papier qui font rompus. ’

l, Il arrive “(Il quelquefois que les nuës ne
peuvent pas tellement (à: choquer de front ,
qu’elles ne foienr obligées de biaifer par les
mouvemens difErens qu’elles reçoivent , a:
qu’aiufr ne le pouvant fraper que de côté, cl:
les font la caufe du bruir qui fe porte à nos
oreilles , 8: qui ne celle qu’alors qu’il .fe peut
écharper de l’efpace étroit où il Cil: renfermé:

la. PlufParc du rems les coups de tonnerre (ont
Dd iiij
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il LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 34,:
f1 furieux qu’il (emble que tout s’aille abîmer,
sa que le vafle enclos de l’Univers foit menacé
d’une entier: diŒolution , lorfque les vents s’é-
tant réunis avec impetuofîté , le glillènt’dans
les nuës,où ils s’agitent de tous côtez,ôc les for-

cent de fe relièrrer tout au tout pour leur faire
place , de maniere que redoublant enfaîte leur
effort pour trouver une ilÎuë , cette violence
force les nuages, 85 produit le bruir effroyable
qui jette par tout la terreur:pourquoy s’étonner
de ces effets , puifqu’une petite veille pleine de
vent citant fortement prelfée, creve quelquefois
avec un murmure proportionné a

La raifon pour laquelle les vents font en-
tendre le bruit que Pair la violence de leur
fouille contre les nuë’s , vient de ce que ces
mêmes nuës citant inégales dans leur affetu-
blage , font’comme des arbres dont les bran-.
ches fe jettent d’un côté a: d’autre ,. le vent les

emporte par l’air de plulieurs manieres me,
rentes, se il fait à leur égard la même choie
que le vent de bize dans une épaille forcit . où r
il contraint les plus grands chênes par leur:
reciproques agitations , de faire le bruit ui fe
répand aux environs -, il fe peut faire au tque

,la plufpart du rems il coupe la nuë par fa ve-
hemence : a: il cit facile de comprendre la
force dans la moyenne region , puis qu’icy
bas , où fans cloute il foufflle plus tranquile-
meut , il ne laine pas d’arracher a de détaci:
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LE VI. LIVRE DE LUCRECE. sa
net des arbres d’une hauteur prodigieufe :qucl-
quefois il y a des vagues de nuës , qui le fra.

7 pan: mutuellement, fontle même bruit que les
flots d’un grand Renve ou de la Mer , lors qu’ils

font agitez 8: qu’ils fe brifent les uns contre
les autres: la foudre auHî dans d’autres tems ,

portant (on ardeur de nuage en nuage , a:
trouvant dans lesruns beaucoup d’humidité , il
en refulte incontinent le bruit qui nous fur-
prend 5 cét exemple fe peut voir dans le fer,
Iorfque ferrant tout rouge de la fournaife , il
cit plongé dans l’eau froide , ou bien Il le ton-
nette slarrête dans des nuè’s plus feiches a:
(plus difpofées à recevoir fes chaudes lm.
guillons , il y fait naître l’incendie avec un

ruit pareil, à celuy qui arrive quand lai Hâme
citant agitée parle veut, embrafe dans la courfe
les lauriers qui font la beauté des montagnes;

- rien n’approche du fou éclatant que font ces
arbres confacrezà Phœbus , lorfque le feu leur

fait fendi- (on ardeur. VEnfin l’on voit louvent que l’orage a: le
tempene ramses du froid a: de la grêle“ ,
font un bruit éclatant , parmi l“épail1ëur a;
I’obfcurité des nuages , qui ayant cité entaillez

par le vent , s’ouvrent enfin 85 le rompent,
pour décharger furla terre des torrens de grêle.

* L’éclair le forme par le choc des nuës ,
qui excitent quantité de femences de feu qui
y font renfermées; cela. fe fait de la même façon
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LE VI. LIVRE DE LUCRECE. ,45 l
qu’un caillou frappé par un autre ou parle fer,
car pour lors il pareil! de la lumiere, 8c l’on
voir des étincelles de feu s’écarter de tous
côtez 5 mais le tonnerre n’envoye Point (on
bruit à nos oreilles, qu’après que l’éclair a brillé

à nos yeux, parce que tout ce qui cit defliné
pour l’oüie ne va pas avec la. même vîreffe ,
que ce qui doit frape: la vûë.

Cette verité fe reconnoiü quand de loin
nous appereevons un homme , qui abbat un
arbre avec une coignée , l’aâion du coup vous

paroit auparavant que le bruit vous en foil:
lènüble , ainfi l’éclair fe fait voir plûtoll que -

le tonnerre ne fe fait entendre , quoi que la
me de l’un a: de l’autre fuit femblable, a:
que leur naiüànce foi: de même rems : les
nues enfançent cette agile a; brillante lamie. .
re , se l’orage porte par tour avec mm: la
flâme ondoyante de ces éclairs que nous
voyons , lorfque le vent s’el’tanr rendu maî-

tre de la nuë , 8c que s’y citant fortifié au
dedans, il l’oblige , comme je l’ay’déja mon-

tré , (le (“a condenfer , pour former une ca- ï
viré qui le contienne ; c’en: îour lors qu’il s’a-

gite a: qu’il sféchauEe par a force de (èsim-
pallions ; doute-Bon que l’ardeur ne foi: pas
une fuite allurée du mouvement,8c u’une balle
de plomb ne fait pas fonduë par avîtellède
(a courfe , 8c par confèquenr le. vent eüanç
cmbralë , s’ouvre un panage au travers de la r
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LE VI. 11va “DE LUCRECE. (“54.7
pué , fans qu’il y air lfujet de s’étonner que

[a violence faire écarter routes les femences
de feu qulila conceu ar (on a ’ution , inion;
enfin la- faire procipirce caufe e brillant des
éclairs , 85 fait retentir le bruit horrible, qui
ne nous paroirredoutable qu’après la furprife
de nos yeux 5 à: cela n’arrive ordinairemen;
que dans un mélange de nuages cramiez les

uns fur les autres. -
Ne vous laitlèz point furprendre à. ce qu’ils

vous parement beaucoup plus larges «Sc plus
’ étendustlu. côté de la terre, que vous nevous

ima iriez leur hauteur 8c leur épaillëur , au
de us de ce que nous pouvons voir : quand
vos yeux (e promenant par la vaille ’éren,
duë dessCieux , 8: que les vents pouffent ces
nuageslapre’s les avoir entaillez les uns fur les
autres de maniere qu’il (emble que ce (bien;
des monta nes qui volent au dodus de nos
têtes , ou ien quand ces’mêmes vents (ont
renfermez , que l’air en: calme , se que les
nuës le joignent 8: forment inlènfîblement un
allëmblage prodigieux s’attachant aux plus hau-
tes qu’elles forcent de s’élever encore damna,

ge :c’ef’c pour lors que vous gourez difcernqr
ces maïas étonnantes , aufli ien que les ca-
virez qui y paroillënr-comme des cavernes rail-
lées dans uniroc , où la violence des vents
eftanr retennë-, ils imitent les-menaces que

* font les bêtes enfermées, 8: fremilfen; qu’on
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Conciper: , ut merità ruban: , igné/qu: prafùn;

dam.  fiefs: igiturcùm mmm 4g”?! contrujît in Muni.

Comprejîigue 10mm agars; et]: raft profimdun:

Samba, quafaciuntjîmma fulgé’r: colores. -.

Fulgit item , a)»: rare/kumquagm m4517: “li.

«Nana du» 1mm“ en: Imiter diducit anti: ,”
s’épPofë
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s’q pofe à leur fuïte, quand l’orage 6e latem-

(le (emble m’attendre plus que le feeours de

En: fureur. . - v l -Aulïî font.ils remit leur fremiiïement dans
le fein des nuës, ils portent leurs faufiles detous
côtez P9“! trouver une ilTuë . ils ramallènt
dàns leur route toutes les femences de feu qui
millime de leur agitation , ils les forcent de
fuivre les mouvemens de leur courre , a; rou-
Ient la ilâme conjointement avec eux dans les
cavitcz embrafées , jufqu’à ce que la nuë diane
forcée de s’ouvrir , les éclairs font briller leur

lumicrc. e t .k .Il (e peut faire encore que la calife qui fait
defeendre àvec tant d’agilité, ces feux dorez
fur la terre , vient de ce que les nuës enfer-3
ment dans l’aHemblage de leur; arties quan-
titéede femenceslignées , que le Soleil leur com-

munique par fa chaleur a: par (a lumiere ; de
forte qu’eûant dénuées pour lors de toute bu-
midité ,lil n’ell pas furprenanr qu’elles répara-l

dent un coloris ardent a: lumineux , 6c encore
moins qu’elles guillent faire éclater ces feux que

nous voyons.
L’aâion du vent les ayant réunis en malle;

6: les preilànt par fa violence , contraint les
feux cachez de fortir , ce qui ne fe’peut faire
fans une lueur fenûble qui peut avoir une autre
caufe , comme par exemple , quand le vent les
(que par de legeres imPulliom , elles fentes

Tom: Il. E e
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Dijbhîtque; radant ingrati: i114 mcefe aji-

Scmim , quæfaciuntjàlgarem. tam retro D

Terra” , à [imita ,fnlgit , une”; mmm».

glyd [blanc/17, gaudi, mmm pralin confient
Fulmint , deb-14mn; i811: , à bluffa mapou

l 5.1754, maque grau/ù balatum [hlfuris dans:
I prix mina 13ml la“ , non 3mm figue , ne,“

’ imbrù.

Puma par]? “scindant quoqu: tafia danu-
mm 5’

Et celui 174mm! dominantur in alibi: ipjis.

“Hum tibifùhilem cumprimù ignilm: igmm

CinjFiminiamrd ’minuti: , mobilibujîqu:

Corpariâm, and m’hil murine 051%”: poffa

Trait/î: min: vqlidêfælmm perfkpta domorum;

Klnmormi, 4c mon : tiag/î: rai-jà“, par m :

Æ: liquidum funât: fan“: a: in tamper: . a

garum.

Cura: item ut ouf: integris vina repayé

Difügian; .- qui]; ninignm fac-51’: omit tir-6;!!!
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fient , a: pour lors les femences de l’ardeur four
forcées de s’échaper ; mais cette lumiere
n’en point fuivie du bruir ny de l’horreur du-
tonnerre.

Au relie la Nature de la foudre cil connuë
facilement par les elfcts, la fureur de fes coups,“
les marques de feu que fa vapeur fubtile a
billé ’aux endroits où elle s’eft attachée ,, 86

l’odeur du foulfre qui remplir tous les lieux de
fou paillage, [ont des preuves certaines nele
vent 85 la pluïe ne (ont point les mulles de
ces accidens,& qu’il n’y a que le feu feul qui les

fane naître : mais (a fureur embraie par feu
propres forces une mail-on dans l’inltant , se la,
vîreilè de (a Hâme fe fait fentir de tous c-ôrez,

parce que la Nature ayant formé le feu par
un affemblage d’arômes menus 8: d’une agi-
lité admirable, elle fubrilifa ce même feu pour
en faire le propre du tonnerre: de maniere que l
rien ne peut refîller à l’imperceptible cirai: de

fes coups.
Il palle au travers des maifons fermées ,”

avec la même vîtellè que la voix , il ponette ksi
rochers a: le bronze , un inûant luy (bill: pour
fondre l’airain a: diŒoudre l’or , aulÏi bien quel

pour faire delTeicher le vin dans le tonneau ,-
fans qu’il pareille aucune fraâure au vaiffeau,
ny de quelle façon cét effet furpre nant s’efl pû

faire: mais la raifon cit , que la chaleur écarte
tontes les parties de l’aïemblage qui retient le

Ee ij
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Coraux”, urique funi; lateramîmz wfi,

Mdvem’em caler en: , ut in/inuatur in ipfum; à

Mobiliter [vivem- dzfœrt primqrdiq vînâ:

Quel! [bib vapor «me»; nm pojè m’aimer

EjÏcere , ufquc de?) taller: faucre corufcn.
Tm” moàih’ar vis, âdominantior la“ (Il:

N :664 quo puffa gignantur , a“ impur hmm

riant . ut po/fz’ntiâ’u düludera turm ,

Dijïurbaredoma: , avellernigna . t’rabe’fque ,

’15: monumenta virûm commeh’ri , «gattine,

Ixanimare humine: , pende: pro/faner: paf.
Jim,

Écran: de gaur: hoc, qua w’ facere ormin paf:

Jim;
Expcdiam, vague te in promîjfîs plum hauban

1*: ulmina gigm’er hmm: , aliè’que putandum’j?

Nuh’bu: exfirullij. mm “là nuita ferma ,

’Nc’c Imiter dag/i: mirtumur nubiôx: umqum.
Na”: dubio preu»! boc fier)“ manife/fa dout-

ru ,Q4230! mm: par “tu”: cancre/bun: n’ira nuée:

Undigue ’, un“ ambra: amuï: Achcrnnta nanar .



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. l 5”:
vin, 8: ar le moyen de cette fubtile rarefa-
titien cl es’inlînuë demaniere,qu’elle fait en-» ,

orer les principes du vin qui attirent avec euxv
e telle de la liqueur , ce que les exhalaifons

brûlantes’idu Soleil ne’pouroient jamais faire
ar l’efpace des rems ,’ quoi quel’eiiîcacité de

l’eut chaleur (oit admirable , car la force des
feux du tonnerre en incomparablement plus
mobile , 8: agit avec beaucoup plus de puif.

rance. ’ - -C’eû à prefent que fans retarder davantage
l’execution de mes promellës , je veux vous ap-
prendre la manier: furprenante dont il s’en-
gendre , 8C comment par l’effort de (a chute;
il s’ouvre un paillage au travers des tours les
plus folides , abbat des maifons , arrache les
chevrons a: les poultres , détruit les friper;
bes monumens des Heros, ôte indiHèrem-
ment la vie aux animaux comme aux hom- v
mes , 8c par quelle violence il fait tant de ra-

vages. aS idia-donc que ce feu fubtil “ prend (a
naillànce des nuages les plus épais de les plus
élevez, a: qu’il ne fe produit jamais dans le
calme de l’air , ny dans un mediocre affemblage
de ’nu’e’s: L’experience cit une maîtrelTe cet-

raine a, que la caufe de fa flâme naît dans le
rems que les Cieux font remplis de nuages les
plus condenfez; de forte qu’il femble que les
tenebresde l’Acheron“ le foirent échapez,-pouç
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Liqmïje, ânmgm “li emplmji auvernat;

- [que du) mm nimbant»: naffe narra

  1701?me du formidim’: on fixpçrnê,

du: commèh’ri temps/fa! faitmiu-lcnpmt.

Prueruperfzpe aigu gnaque p” mare nimbus,

Utpici: 25:10 demwàmËtmen , in muid:

Sic “dit. â futur tencbri: prono! , étain“:

«un: AFulminiâu: gavial”): tempe/hum a tuque pra-
cflli: ..

I guib“ , ne 71:71:55, cumprimis ipfê repleut: ;

I n tu“ gnaque m harnjëant, 46“ Mil; requimnh

Sic igimr ftp” najÎrttm “par a]? panm-

dum’fl - .Tempe/fanu clam. nuque min mliginc rama
Oàruermt terra , nî/i incdijïmta fîæpern’:

Mu!“ forent multi: exempta nüêild fêle:

Nec tante pfut; veninni: opprimer: mini;
Ilmnina dardar: ut faunin: . «papé/è“

îltflff J

:841)”; affinai: fan; glgè “in:



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 3’;
re ré andre par (es: vaûes cuites; cette obfcu- a
tité élit (es îm toilions avec tant de viteIl’c a:

d’horreur, qui ne paroiû’fur nos têtes , qu:
des manions de f eûtes épouvantables , qui
[ont comme les Ænd’tcs avant-coureurs des
foudres , que la. temPêtc va faire éclate: (il: la

terre. . .iD’ailleurs il s’élève quelquefois (u: la Met,

un cabas de nuages noirs a: opaques , qui fou-
dant dans les ondes, comme unflcuve de poix
precipité du Ciel , c6: enlia emporté au delà
des tencbrcs’ qu’il communiqueà tous lesilieux
de (on pafÏàgc , entraînant avec fa furie les
bourafqucs , Ia tempête, les éclairs, les feux;
le tonnerre , ô: fur tout la force des items ,
qui font comme l’aine de tous (es un?“ : aufii
dés que les hommes ont a erceu de a tente,
la tempête qui les menace e loinfg , ils en con-
çoivem: tant d’horreur. , qu’ils e renferment
dans. leurs maifons: de forte qu’il faut s’ima-
giner , que l’orage ui gronde fur nos têtes,
et! extremcment élave au deffus de nous gl’ob- .
(entité ne feroit point û prodigicufeî, jufqu’à

couvrir toute la terre , s’il n’y avoit quantité
de nuages dans l’efpace du Ciel , qui s’çppofàt

“aux rayons du Soleil, 8: les pluycs ans le
recours de leur élevation , ne tomberoient

oint avec cette abondance qui fait déborde:
il: rivieras , ô: qui inonde les campagne? de tous

cotez, ’
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H11: igimr ventis . «que ignibm mania pleut

Sunnideàpajim fremitu: , â- jÊclgnmfunt.

Œppe eeenimfùperà demi per malm vagon?

S embu balzan en” embu; à me!” une]? e11“

Cancipere-ex [élis redû: ,4rdare’que arum.

Hic alii mmm “eu idem qui vagit in mmm

Forte 10mm gummi: , exprejît malta vaporix

Seminn, figue fimulcumeo contai/inie igue“; ’

Ier/imams 5H marna: verfàtùrin alto,

Et calidi: and: fulmenfbmacilmsimus.

Nm; dupliei ration: auendimr :1ij je:
mm:

Mobilitmelmle/Eitg à Eenragilm: ignix.

Inde, uèiperùlvit vis 1201i , ne! gravites” igni:

Impetus ineejit; maturant tu»: qua/î fulmm

Perfèindit fubità nuhem .fertûrque qorufri:

Omnid luminilzu: luffram [campaniens arder.
lamperai; infêquiturfanitm; diâzlofa repemè

Opprimere ut vali videantnr templa jitpernè.

Inde .tfemor terra: graviter pennage” , â 41mm
Marmara pereurrum miam. nant tacaferê mm

de .
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Les vents 8c les feux (ont donc répandus

par tous les lieux de l’air; c’el’t ce qui forme

de toutes parts le bruit des foudres , 8c le
brillant des éclairs gparce que, comme je l’ay
enfeigné cy-devant , les nuës’enferment dans
leurs cavitez beaucoup de femences d’ardeur ,
que la lumiere 8; la chaleur du Soleil leur four-
nillentgde forte quece même vent qui les réünit,

a; en fait une mm: en quelque endroit que
ce (oit, les force par cette condenfation,dejetteri
les feux qui (ont infirmez dans la tiffure de- -
liée de leurs parties , a; le mêlant avec eux,
il s’en forme un tourbillon qui s’agite &vqui (a
roule dans la cavité de la nuë.

C’eft pour lors que dans ce commun cm-
braiement , le feu fubtil du tonnerre-trouve
fa naifl’ance , car ces deux chofes forment
l’ardeur de ce tourbillon , fa mobilité 6c les
feux qui luy (ont communiquez; de forte que
lalvebemence du vent ayant pris toute la cha-
leur qui luy cil necellàire , ou l’ayant receuë
de quelque violente ardeur, le tonnerre pour
lors citant tout à fait formé , force dans l’in-
(tant l’obltacle qui luy reliile, et les vapeurs
brûlantes (ont Portées de tous tâtez ,.parmy’
le brillant des eclairs ; en fuite un bruit épou-
vantable Te fait entendre , j’ufques à perfuader,
que le valle enclos des Cieux va fe (mon-

tire. .La peurvient aPl’éS le; mortels , qui

’ Tom: Il2 Ff
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ramfÆw “mufti vernit“ , framitùfque un;

ventant. ,Q59- de omcujü fêguipnr gravi: imbu , à
  “ber a
Omis m’aident” in imércm ver-ti” aber;
«imagina. pucipimm 4d diluviam-rwacare.
Taux“ difcidiwm/ii-c , “0671!;un patella,
Minime “Mi 13min“ du» promut :1274.
Ê/Îatiam à» vispxtrinfecu: incita verni

. Inuit» invalidant matura fulmine mécru:
parfcidit . extemplà cadi: igue“:

ille
Vortex ,I purin mairain“: nomine fui.

me». -Hua fit kmïinxpam: alias . quacumque“ ah“:

on.
Fit gnaque .. ut interdum verni vi: midi: fine

agri: ,
[gafait une): in [patio .longâque mmm,
Tm venir, amman: in 00% tarpan qui.

dam
Grmdia.; que neqmum pariter peinture par

au“: .’ kAnne clim ne 5ij tandem du peut:  
roumain , en faim igue»: commis-M mi

14min. -Non «lia longèmtiona, acplumôcafèpe
Egruidu jinglam,,, in: cam; ,Icùm un!“ r51

guru“: - .gpnnarddinitnm ,ignzmcmcrpit-in darm-
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s’imaginent que ces rremblemens de l’air vont
faire abîmer la terre; car pour lors il (e fait

I un grand effort de l’orage , tout (emble ellre
ébranlé par la violence des mouvemens ; ce
choc furieux cil: fuivi d’une-pluye prodigieufe,
il Gemme même que l’air s’aille entierement
diüiller en eau , 8c que le deltige univerfel
veüille encore couvrir la furface de la terre,
tant la rempeüe fait milite d’horreur par les
coups furieux du tonnerre qui partent de
ces vents agirez , 8c de la nuë qui s’ou-
vre: quelquefois auflî le vent venant de dehors,
chocque fortement un nuage épais lorique le

’tonnerre cil preü d’éclater , de maniere qu’il

arrive que par fon-impullion , le paillage de-
vient libre à ce tourbillon enflammé ,. que ,
nous appelions communément læ’foudre. r

-Cela peut arriver en des endroits diflèrens ,
-fi l’action du vent y efi portée exterieuremenr ,
a: qu’elle rencbmte les mêmes àifpofirions 3*

ion peut croire aufïi que la force du vent-fen-
danr l’air fans! avoir aucune femelle; de
feigne laifl’e pas’d’eîlre enfiàmmée en arri-

vant par la longueur de fa courre, parce que
ayant perdupinfieurs capside (on ail-arrimage,
qui n’ont pû Remuer l’air, elle en a prisd’aurres

petits de ce même air, qui s’eflant“ mêlez
dans l’union de cesï parties, font naiffiedu

I feu dans l’activité de leur vol l, delamêmema-
nitre qu’une balle de: plomb- qui .fcfdépoüillc“

F ij
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Fit gnaque , au inia: page vi: exciter igue»: ,’.
ragua a)»: 1mm“ “pepulit vis mmh pz:

igni : k’Nimirum quia cicmwhemcmipcrculitiôlu.
Couper: ex ipjb polît)”: clamant vtpari: ,-
Iïtjimul ex i114 , qua tu»: n: excipit i810» :
Ut lapident fèrra au» “dîmas. avala! ignis;
Ne: qubd frigida vi: fît ferri , boc [ècha

d i114 . V -Samba cancanant mlidifulgori: ad i310».
Sic igimr quoque re: «candi fulmine de.

lm , .Opportuna fait fi farte , à idnnm jïammù.
Ne: temerê omnino plnnë vis frigida verni
E]: pote/l- . ex que un“ vi immtfa fupenû *

(Il - -V
Q1353. prix: in cmfù ji nan accenditur igni;
A: reperdu une» veniat commina ou.

loré.

’Mabilinu 4mm fît fulminât a à gravi;
5&1“ -

Et celtrikrmê perguntdcfàlmina lap/ù ;
, Nubiâu: ipjk quad aminci più: incita [à

7/15
Collîgit,ô’ magnum comme» limait candi. .
Inde , ab; mm potait, aubes “par: input“:

dut-han; d .Exprimitur vis, «que ideô valat impm mirai
Ut validât que de tormentù mwîvferuntur. a
ëdd: gnèd è pgçyg’t. de (aizy; effelmm’:

. - ..... .. “4. h.-.
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dans (a courfe d’une partie de fa froideur, a:
reçoit dans l’air dequoy s’échauffer.

Ainlî la force des coups du vent, tout froid
qu’il en , peut exciter de la chaleur, parce que
dans le choc reciproque qui fe fait «lu-vengé:
de la chofe qui reçoit l’impreflîon , il peut for.

k tir des principes de feu de l’un 8c de l’autre ,e
’ demême que lorfqu’on fra e un caillou avec

le fer, la froideur de ce m tailn’empêche as
que les femences d’ardeur ui y font ren et-
mées n’obe’iflënt à la force des coups , a: n’en

fallènr fouir l’étincelle ; ainlî le tonnerre doit

communiquer fes feux à tout ce qui cil capa.“
ble de les recevoir, sa il ne faut pas le per-
fuader que la froideur du vent foitfi grande ,
que venant d’un efpace. li élevé , s’il n’eil: pas

enilâmé dans fa route , il ne fait au moins
échauffé par quelque femence d’ardeur.

L’agilité du tonnerre , la violence de (es
coups , a: la vitellè de fa chutte, viennent de
ce qu’el’rant enfermé dans la nuë , il réunit

toutes (es forces , afin que par cet effort il
paille s’élancer fur la terre 5 le nuage ne pou- “
une s’o peler à cette impetuolité’ qui s’eû

augment e , laine agir (a ra idité’, qui en.
beaucoup moins comprehenfib e que la vîtell’e

avec laquelle des machines de guerre jettent
des dards , ou des choies de cette nature: con-
[hierez d’ailleurs que les principes delà foudre
[ont petits a: polis , 8c que rien ne peut former

F iij
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dâobftacle à leur fubçilité , elle fe gliffe au tra-

i vers des choies rares , elle les penetre fans au-
’ cunerefiflmce, a; [à fuite cil: toûjoursimpe-

tueufcaulli-bieu que fa chutte. ,
D’ailleurs, ne fçalt-On pas que toutes les

choies pefamies tendent en bas , a: que cette
pente naturelle citant fortifiée par la force de
’impulGou, la mobilité du tonnerre cit re-

doublée, 8(un (a violence devient beaucoup
plus furieufe; de forte qu’il renverfe tout ce

- qui s’oppofe à (on paillage pour fuivre avec
» plus d’activité 6: de fureur le libre effort de

(envol ; N’eiLil pas vray d’ailleurs que ve-
nant de loin avec fa rapidité ordinaire , il
doit fortifier (on agilité a: l’augmenter dans

i lÏefFort devra route, dingue-“(es coups frape’nt

avec (accès. . ’ . . p
“”* L’agilité amlaquelle il s’échape conferve

lÎunionde ces femeuces , quelques oppoiiâes
qu’elles (oient, écules forçant de rouler dans
l’effort de fa courre , elles arrivent au même
lieu que luy fans faire écartées 3 à: peut-sûre
ailai que Pair qu’il cuverie luy donne de C81“-

. tainscorps, dont le propre en de communiquer
de l’activité, il tuffeau travers de beaucoup
de choies fans aucuneîalteratien ., parce que
la. fubtilité de (es feux, s’échappe par les pores
qui &vœïmfonæll’bntçimaisiil en: d’au-
tres qu’il brife , parce ne la tiffure ferrée de
leur aHèrriblage s’oppo e à favfuitef, il, «litron:

i F iiij
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szôlw’! par?» facilê a, minque repent?

. confervefaci:  . 2,20125: quiafaéï’a minuté

Carpbribk: vi: “41?; d“ [lamina a: demmÊ: 5

Qufacilê injînunnmr , a“ in/inuau repent?

Tquunr nadal mmh , â winch: relaxant.

Muüummque mugi: jî’dli: fidgeniiim du

Concùritur “li 110mm undique , torique “En 5

I: à»: tmpomf: vari: jïaçntitpàndunt. I

frigo” min; Mimi igue: , mutique “[qu

mefcium . neque’fîmt. Mm aigu/à arpon 1&6“.

 Inter utrumqm igirw à»; cati tampon confiant;

Tm» vari: (:4qu quaçnrruntfuimim’: 0mn;

N au: frettas t’y/Ennui fermiËeifriguLé’ diktat.

Q5077“?! mmmgue opus a]? fabricnndæ adful-
mina nabis ,

v; dijèordiaft mmm , magnaqu: mmh»

(gai-bu: vérin? 1116533“: jïuflmt àè’r. Ç

“Trip” talari: enimpar: ,é’ [va/Hem; rîgori: :

Km”: id divernum. and” pugndre nem]:



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECË. 36
la dure matiere de l’airain , il fond l’or par à

premiere impreflion, parce que (a force citrin
ouvrage d’arômes polis a: petits , ui le gliircnt
facilement dansles chofes, defu i ut d’abord
les liens de leur union.

La profonde re ion du Ciel , autiî bien que
toutes les parties tige la terre ; tremblent beau:
coup lus (cuvent par les cou s de la fou-
dre, ans l’Auton-me a: dans c Printemps,
que dans d’autres fanfans ; car la rigueur de
l’Hyver cil: dénuée-de chaleur: les vents pen-
dant l’Eflé n’ont qu’un fouülemoderé, &l’af.

fcmblage des nuages chant mediocre de tres-
Peu condenfé, le tonnerre ne trouve aucune
difpolition pour fa millime: ces daufes ami.
rentes viennent de la temperaturc a: du con-
cours de ces deux rairons ; car lorf ue le froid
n’en: point trop rigoureux, a: quecla chaleur
n’eût, pas exceŒve , il fefait un mélange ne-  
ccffa’ire de ces deux qualitez , qui ploduit la.
Nature de la Foudre , parce que ces choies
citant oppofées les unes aux autres, elles
[ont dans une continuelle antipatie , leur dif-
corde trouble la tranquiliié de l’air, lesbruitsv “

impetucux, l’ardeur des feux , a: la violence
des vents , font les carus de leur contra. .

rieté. ’Lorfque nous commençons de (cuti: les
premieres haleines de la chaleur, a: que le
froid expire , c”ell l’agréable faifon du un.
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Dy]îmi1is hâtif: m, “0’54”,qu mixtes.

Etcalor extremis prima cam frigore’ mixm:

’Vohzitur’; auflurrIni quad fèrturlwmîm tem-
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Proptcrm f a)” [ne 12:12:: mmï nominimn’a’a.

, N et mirum a]? , in :0  tampon plurima finn:
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ÏAncipiri àùoniamîéljç .fnrôÆïmrimqu: v

4.. ’“ 2 w«“““**”mï“ ’
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dere .-

“ “Non Tjrrhèna retro Mlùcm camimfmjîrd

judicia and!“ dimim perquim 11271353.:

11:24:99]“: Qui: perpemri: , au: if: mmm/ï



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 36-7
tems 3 sa pour lors , il faut que ce mélange
inévitable de choies (î (Effet-entes , fade naî-
tre de laconEJlîon 8c du défordre , quand la
chaleur n’aeplls que des influences Ian uiflàn-
tes , a: que les premicres atteintes n froid?
viennent nous menacer de (a rigueur , c’eft“
l’Automne : de même qu’il eh julie que les
flues de l’HiVer viennent infenfîblement après
es ardeurs de l’ERé 5* 8c c’eft ce que nous ap-

pellons les vicifIîtudes 8c les guerres perpe-
euelles que (e font les (airons pendant le cours-
de l’année. n

Il ne faut donc points’étonner , que le
Printems 8: l’Automne fuient des rems ro-
pres à la produétion des orages 6c des ou:
rires, 85 que la (ermite du Ciel (oit troublée
de toutes parts , par ce combat douteux que’
fait. naiflzre la force égale de ces deux quali:
rez , qui font les caufes de ces ravages 5 de forte
que parle mélange de la chaleur , tout éclate ’
en feu d’un côté. pendantque de l’autre l’ima

Petuolîte’ des vents fait agir leur violence. - ’
Le détail de tous ces aïets dilïerens , 5’11

felle avec jull’ice , l’éclaircilTement parfait de
a Nature de la foudre :’ il cil beaucoup plus

certain que tout ce qui pourroit s’apprend“:
en feüilletant les livres des anciens Tofcans ,
pour [cavoit de leurs Vers les Decrets cachez“
des Dieux ,’comme par exemple de tirer quel-
qu’augure du lieu d’où le tonnerre fe feroit

I
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Vmerit bicpartm; que puffa par [au rapa

Irg/inudrit, à- bine danginatu: mcxtultritfê:

guida: miter: qua: d: ulofulmini: faux“.

au“ ji]upitlr,4tque au; fulgentia dirai A

Tmêfica quatiumfonitu cœltjïia taupin: .

Et janin»: igue: , que duit quemque comptas :

“ Cur, quibus inuutum [ècha «mg/25H: cumqu 

91’ 1 .

Nanfîscîun: .. i612 114mm: ut fulgori: il“:

l’effort prcjîxo douma: mortalièu: acre 2

Et potins, au”; jibi mmh nul/bim nif,

Valvitur injïummi: innaxiux, inque pedimr j

Turbine cale/li Ëbira conreptux, d’igni .?

Cur au»: Inca/31a penon îfrujiràque labarum?

ZA» mm bachi): don/itejî’unt , frmzîntqu: [4-
certa: 5’

In unique palri: cur relu»: perpvtiuntur

OÉtunJi Peur ipfefnit , raque paroit in baffe: t



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 369
envolé , de .uel côté il auroit balancé fa;
eoutfe , où il (le feroit precipité , ce que l’on

gouttoit inferer de (a penetration, par des mai,
ons fermées , 8c ce que l’on pourroit crétin;

dreou efperer de fa’ fuite , après l’effort de
(a chute , a: quelle en: la fuite redoutable de
(es coups , partant de la haute region du
Ciel.

Si le grandJu ite: se les autres Dieux peu;
vent faire tremb et la voûte ethetée par les
bruits de la. foudre; 85 s’il eli: en leur difpo-
lition d’envoyer l’ardeur de (es feux , Par tout
où il leur plaifl: , d’où vient que lhomme
chargé de crimes , n’en: pas furpris a; puny
tout enfemble , se qu’après avoir cité percé

parles traits de ce; inhument de la vengeance
divine , fou corps n’exhale pas des liâmes brû- q

laures , out fervir aux mortels d’un exemple
redoutab e a mais qu’au contraire cela qui fe
croiràl’abri de fon innocence , fe voit ’injuûç

vidime des feux du tonnerre qui l’emporte
dans la rapidité de fa courfe.

D’où vient qu’ils lancent ce! àmas fubtil

d’ardeur army la folitude des deltas , fans
autre de ein que de frayer inutilement: eüace

ou: exercer leurs bras a: fortifier leurs mem.
Ilires 2 Pourquoy fouÆent-ils que les armes
redoutables de ce mainte des Dieux , vien-
tient s’émouflèr fur la terre ; a: quelle tai-
fort fouH-Ëçzç’il luy-même que es traits frayent
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Deniqu: par numquàm “la jack undiquefurb

Ïhppz’ter in terrafhlmm ,fbgziîûfque profundit.’

An jimul a: aubexjùccejêre , 1’pr in au tu»:

Defèendit, propë m bim Ida“ daterminer i517“ 2’

lnImnreyua parr?) mini! union: Mail and“

Arguit, à liquida»: malm , campa/que nama-

ti: f
Frater“: ,fi val: mmammfhlminis i671”); ;

Sur dahu: face” . ut pojfmms cernera mijînn P .

Si me- apinantis. 41mm mdr opprimer: igni 5

Cnr une“ ex i114 parte, ut vitare quanta; .?

Car tendra ante , 0’ framitu: , à murmura I

rancit f

Etfimul in nuitas partis qui crederepnjlis

Miner: ? un hoc «fi: mmquam amendera

I faffmn ,. 1*“Utfîmnt En: unafub rempare plum; if



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 37:
fans [accès 2 quelle cit (a bifarre indolence,
d’épargner les ennemis de fa divinité a d’où.

vient que pendant le calme du Ciel, il cil dans ’
l’impuillànce de lancer le tonnerre , a: d’eu-
pouvanter la terre par fes bruits 3 eche qu’il
a befoin du concours des nuës pour y placer
le tribunal de l3. juiiice , afin qu’eüant plus
proche de la terre ,il y foudroye les objets de
Ton Courroux.

Quel pretexre a.t’il pour précipiter ces feux
dans la Mer, [es flots font-ils cumincls,quel dé-
mêlé peut-il avoir avec les ondes de (es plaines
liquides; (i d’ailleurs (a providence agilToit pour
nous faire éviter les trilles effets de la foudre,
il n’auroit qu’à rendre fa courfe viGble, 8c: li

au contraire fa fureur vouloit nous accabler
inopinement par le poids de (es coups , il ne
faudroit point l’envoyer du côté d’où nous
l’attendans , ny faire preceder dans l’air les
renebres , les rrem’olemens , à; les bruits qui
s’y font ordinairement.

Peut-on encore (e perfuader , qu’il punie
fournir par toute la capacité du Ciel , tous
les foudres qui tombent à la fois dans des
endroits difFerens 5 car il y auroit de la terne-
Iîté d’oie: nier , que dans le même rems plu-
fîeurs coups de tonnerre n’a’yent pas fait env
tir leur fureur dans des lieux [épatez : l’expe-
rience démentiroit cetreopiniâtreté,cela s’eli vû

louvent, a: ces mieux. évenemens fontinévitag
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Mn F11: ejfnumera’fnflnm , fierique mm]? 41-;

v: plum in multi: regionâbu:,â “du: hubris:

Tulmimfa une fim’fub tamper: malm.

Pojhemà au finch daim delubrd. fiu/ève

Dijkurit infejl’o puttant: fîclminefêde: P ’-

Etlæne faéîa delîim’frangît jimulacm 3/5177“:

Demi: imaginibu: violenta value” hanner): 2’

Altdque car plemmque petit loco .P plumaient
plu:

Mantibm infummi: m1” gin “mima igni: .?

32430:1 70, futile a]? ex hi: cogna/ève .1261”;

Pre/km: Graii que: 46 r: nominatarunt ,

in mon: qua mm venin: r4:iane/i;pnn?.

N 4m fît, utinterdnm tanguant 01!de (:0114an

In, mar: de calo dcjëmdat 5 1mm fieu cita-m

Iewifcuntgfauiurfiaimntiôm incita 11458“: :.

Et quacumqut in ce tu»; fins leprmfd and“
N wigial, in jàmmmn reniant- wxatn periclum.

2196151.! ufifggggdnmmn quint“: indu peut!
’ m “  “ ’  “ bles 5



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 37; ”
bles; car de même que les orages a; les pluies
peuvent fonate en des pâïs diffèrens , ainlî
quantité de foudres peuvent s’engendter dans
l’inftant , 8c faire fentit leurs ardeurs de la mê-

me maniere.
D’où vient que la plufpart du tems tout

ce qui cil: élevé reçoit fes atteintes, 8c que les
montagnes confervenr les traces de leurs feux!
Mais que répondre en faveur deJu iter dont
la fureur s’exerce fur les temples es Dieux ,
8: même abat les lieux (âcre: où les mortels
viennent luy rendre leurs hommages? cit-ce une
conduite divine de rompre l’ouvrage admirable
des Idoles , 6c d’attacher par des coups violens
aux images des Dieux , lesirnarques de leur im-g

mortalité. V IAu telle ces choies nous menerontà la con;
noilTance du Preflere , que les Grecs ont ainlî
nommé à canfe des effets qu’il produit , 8: nous

penetrerons la caufe qui le fait defcendre de il
haut , dans les Ondes de la Mer i car les Mate-
lOts ont vû plus d’une fois ce prodige tomber
du Ciel , en forme d’une colomneiautour de
laquelle les flots écumants! par. l’impetuolité
du vent fremiifoient; de maniere que les vaif-
(eaux, qui le trouvoient parmy l’effort de ce:
otage , citoient dansle dernier petil. r

Cela fe fait quelquefois , lorique le vent en:
retenu dans la nuë , où il s’en inlinué , 8c que
[on agitation n’ell pas airez forte pour s’en

“ rom: I l . G g



                                                                     

374 T. menu-n CAR! un; w.
Kumpere , qui» cœpit, ruban; fer! deprimit.
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Tan/latins . quaji à?“ page , bachique f»-
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Q4»: du»: difcidit; bim: prorumpiturin mure

venu“  Vis . âfewnrem mirum ranimant in tondis.
.anàbandu: au?» tarin defændit“; à illuna -
Daim“: pariter [emg mm tarpon nuée»: ,’

Q1511 limai a: gravidam huttât ad 49mn!

puni, l.111: in aquam [126:5 tout»; fa immixtit, à

0mn: l   ,Daim: ingemi fonitu mare faucre cogem,
Fit gangue , ut involua: verni [è nubiéu:

W: .Vortex cumule»: ex aïrq [amin nuéis,
, Et qmw demi/171m «la preflem imiremr.
flic “bi/Ë in terra dimaft gdwô/lnitqm .-
Turbini: immanent vin: pannoit, arque pro.

cella. . «&ed quid fît “à (mutina , mantîfque neuf-ï

re a? . .(Mien? b1 terri: , apparat archi”: idem
mmm indri; in magna , “10’111: patenti.
Nubjla joncrefà’unt  , alu: arpon: .mulm w-

ax o



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECË. x 37;
ouvrir le- pailàge ; de forte qu’il la force
fîmplement, en abaillânt fou faufile, de s’a-

l longer du Ciel dans la Mer, de même que fi
l’on fe fermi: des poings 8e des bras pour via.
lenter la chutte de quelque choie, 6c l’éten-
dre fut les eaux, c’eit pour lors que rompant
le nuage , fa violence (e mêle parmy les flots,
a: rend la Met .orageufeq. ce, tourbillon
balance (a décente en toumoïant , 8: il fait
faire peu à peu au nuage qui le contient le
même mouvement : Mais nuai-tôt qu’il l’a
precipité dans la Mer , tout gros qu’il en: de
(es agitations , il en fort avec furie , a: n’y
lançant tout d’un coup avec impetuoiité , il
excite la tempefie avec un bruit épouvantable;
quelquefois auIIî le tourbillon citant poïté,
par le vaüe de l’air , ily ràmaüe les principes
qui forment les nuës , 8c les réuniITant il s’en-
ferme dans l’affemblage qu’il a fait , d’où re

précipitant fur la terre, à la fa on du Preüete ,
se fendant le nuage, ilfait entât la violeuse
de l’orage qu’il excite;maià rarement fa fureur

étonne les campagnes , car les montagnes
s’oppofent à fa chutte par la hauteur de leur

icime , au lieu que la Mer n’ayant rien qui -
luy refiüe, foufEe bien plus [cuvent ces de-
fotdres, 85 voit troubler le calme de fes flots
par l’écoulement precipité de ce tombila

Ion. * .Les nuës (e forment fur nos tettes dans le
Ggü
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H on jap” in “li [patio caïn: repentê
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grand efpace du Ciel par l’effort de quantité
de corps , qui s’accrochant d’une égale me-
niere entre une rilTure trop ferrée 6c trop rare ,-
s’uuiflënt, a: font leur aflèmblage: Elles font

encone fort petites dans cette premiere union;
» mais le grand nombre qui» fe produit de côté
se d’autre le réuniflànt en malle, on les voit
fuivre le mouvement (ln! le vent leur donne,
jufqu’à ce qu’enEn la tempefte éclate 5 86 il

arrive que plus les monta s élevenr leur
cime’vers le Ciel, plus au r elles nous arcif-
fent -Exhaler les broüillarcls . ni .naiflEnt de
l’épaifleur des nues ,parce qu’e les a: forment
En” pelotons , &fucceflivement; 8c que d’ail-

r9 elles ne (ont fenGbles ànos yeux qu’après

que le vent les a emportées fur le (omet des

montagnes. . .C’ e11 là que faifant un grand. concours de
nuages, elles le condanfent’ôc s’alTemblent,

«de forte qu’on les voit partir de lÏextremité des

monts pour obéir aux impulfions des vents,
qui les difperfent par l’air 5 la raifon 8: le
(en: commun font allez voir que leurs furieua
fes haleines regnent ptefque toûjours fur ces
lieux- élevcz: D’ailleurs la Natureue fait-elle

as fouir quantité de corpufcules desjlots fa-
ez de la Mer , qui vont s’infmuer dans les

étoffes qui font étenduës le long du rivage ,de
forte que ces émanations peuvent contribua
beaucoup à l’augmentation des nuages. Les
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’ a tu ,
Er quafi dmjindo [hâtait amin nimbiâ
Fit gnaque , ut buna variant in mmm mmh/ë-

cm i153 .  Corpora, que fuitait nuite: , nimbafqn: m-
- tamis. - - Î

Innumembilem min: numerum , fammamqu:
profkndi

Efe infinimm demi; pataque valurent
Cor/nm movbilitnte effendi , gnaque repend
I mmlmarabilc p” ffmtium nan/ire fàlcrcnr.
Haud igimr mir»?! 4?, ji par!» tempura [en
Tarn magna: mantiuempefîmmtque ambra
Caapcriant maria, av terra: impenfa ppem’e:
«i’Undique quandoquidcm par aula: athërù

0mm: .-

Et qua/i per muni cirai»; [piranha mundi
Exitus, intraitufque dunal”? fedditus ex/fat.
ANum: fg: , que pafio pluvins cancre/bat in

a tu



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LÜCKECË. 3793
Fleuves envoient des vapeurs, à: la terre fair-
fortir des exhalaifons de (on rein, qui comme de
petits nuages , partent d’icy bas our- le porter
dans la’Imo’ienne region , où f: joignant les
unes après les autres , elles  forment cet amas
prodigieux qui répand l’obfcuriré par l’efpacc-

de l’air; car les chaudes impreflions du Ciel
prenant ces vapeurs Volantes 8: réunies, les
condanfe de ferre , que leur: panic: ne donnant
plus «un»: pafag: à la lamine, elles perdent
“’éclat ordinaire de leur azur; 8c d’ailleurs ces

affemblages diam augmentez par les corps
qui s’échapent continuellerncènt  pour leur pro-

’ duâion , peuvent ahi/ji contribuer aux rembru-
dont elle: couvrent tout: [a terre ; il faut re».
fléchir fur ce que j’ay dit de l’inEniré, des

principes , 85 du grand Tout, se de la mobi-
lité de ces femencesierernelles , qui pouvoient
rraverrer dans l’inlianr un efpaice incompre-
henlible: Il ne faut donc ’ as s’étonner lorf-
qu’on voit les tenebres fuëiendus dans l’air,

couvrir dans un inflant les hautes monta-
gnes , les campa nes , &les plaines humides,
&prefager ainlî a tempefle 8c l’orage, puff.
que de tous côrez le Ciel 86 la Terre donnent
par leurs cavitez 85 leurs pores un libre
effort à. la fuite a; au retour des Premiers

corps. VJe vais à prefent vous apprendre par quelle
menine l’humidité le formant dans les nuè’s
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Rubin: humer . Ù in terra: dimiüîu si.

imbu VDecidar, expedidm. primümjam [Emma qui;
Multafimul vinent/z confùrgere nuôibus ipËc
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membra).   A
Concipiunt «in»: ’mulmm gnaque ftp: man’-

mm
lHMmamn, mimi pendentin milan [une ,
Cil») fîcperà magnum rami mn nubila por-

- mn.
Con/imiIi ration: ex enviât“ Minibus huma»
Tolliturin nuées) qu?) cùm à”: fèmina 471M.

t nm
“guida madis multi: convenue malique ad.

«tu 3 l ’Conferw nuée: vi ventimittere cartant k
Duplia’ter : nm vi: verni cantrudù ; à 1’ij

C opia nimbera»: urbi majore “and *
Urge”: ; à ëfùpero premit , “fait”: ejîucre im-

bri: “ ’ IPuma: du» mnfmmqnaque nubi’a ventis ,
Au: dWl-unmurfàli: jùper il?» “la”;  
Mitfunr humera”: pluvian) humilia. , qua/i

agui

,   que
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que nous voïons fur nos telles , le convertit en
pluye , a: le procipite fur la terre : Ce féra avec
des rairons invincibles que je vous fera “voir
qu’il par: de toutes fortes de choies des emen-
ces d’eau qui le mellenr dans l’all’emblage des

nuës ; de manier: qu’elles craillent égale.
ment avec l’humidité , de même que le corps ,

le fan , &les autres chofes qui forment (on
aHèm lage/, n’ont qu’une même augmenta-I

nom.
Perfonne ne doute que ces mêmes nuës n’ar.’

tirent beaucouî de corps humides de la Mer g
lorique le vent es agite au defrus de [es plai.
nes , comme de veilles toilons de laine , 8c que
Par la même raifon les rivieres 8c les fleuves
ne leur en fournillènt quantité 5 de forte qu’un
rand nombre de femenccs s’elhnt aliéna-
lées de tous côte: par des concours diffèrens ,

ces grandes malles de nuages le forment, a;
pour lors la terre reçoit l’abondance des
eaux qu’elles déchargent PC! deux rairons;
l’une en la violence des vents , 6: l’autre
vient de leur prodigieux amas ,qui s’augmen-
tant toû jours par des unions nouvelles ,’ eû
preaë du côté de la îartie fuperieure.

D’ailleurs (i que que fouüleimpetueux les
force de le rarelîer ,-ou [i la chaleur du Soleil
funant leur riante y fait naître de la diilblu- ’
don , il Fleur incontinent , a: l’humidité le
damne en goures de pluye ,l de même que de

Tm: Il: Hh
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’ cm èr taliiï 13’th 4?th ’tîtülrd liâiiéfràr.

iliât! “ïçhiùehs’ ïmïeifit , ü” ’v’ehèmtln’zêr une-

“ un

’ÏVùËqkÎ«li-’èùnihldmnpkmùnfur s é impers

A menti. .
TAËÏètiïxïreldiu flüütdohg’ûmque marari

fél’ôq/iurmzt“ .’ubi mira fumait fëmina 47m:-

ZÀtquÇËZËiÏ’: .4111: nué“, 5516i?“ rigantes.

  lié/fioit? 4!qu Wni batz?) ïé’p’dftefefuntur:

Térî’à’îquçïïni fandani’ humai-cm tout rehaut.

“ Padii: tempèjfatem buer 0174ch
Àdvefjàfuëfit nimbant»: Ajinrginecôntrà ,

Tant polar il: nigrù rxjî/î’it nhlviâusiamai.

’CÀÎËÏI! â?“ afînfïlmfra/hm: , jÏcWWJüèÂnÀ

“t r ;
la: Érasme/m: à; hu’Elbn: bifiniaP’Ïüâzftc-m

Omiza’,’ ’nïx; fleuri grande , gelidcquè ram,

la? in? hightgèlil ùngnüm «lm-ému Erin.
2mm , qùÆflIiviafpdjîm rej9ài4t’èhmi: :

fiiy’nè’iledcjl“ 54:31:13 ba: rtparire, animôqua vi:

--   der:
* Omnirquo-pàtîâjïù: ïyum’vè éfè’tàtur ,

Ï C30» ’àïpfc’ëogh’oris, ’èfëmen’iifreddita que

“Nm 1g: une ratio a”)? morin: ouf/h: , 
’ÎWWPÜWPË’MÏÏ’W MWJF mât; il



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 38;
la cire qui feliqueiie à l’approche du feu.
sMais l’ondée el’ciilrieufe lorique ces dans

caufes de la pluye [ont exceflives ; c’eft à dire
â le vent cil dans fa derniere impetuofité , 8:
que les nuages Te groŒHanr toûjours ,fuccomu
ben! à l’impuliion qui les force à. fe crever 5
car la violence des pluyes , de même que leur
durée , cil proportionnée àla quantité des le-
mences d’eau , 8c au concours univerfel des
nuës qui s’enralTanr les unes fur les autres
inondent les campagnes ; il eft vxay que la.
cette y. contribuë eauconp llorfqu’elle- ren-
voye l’humidité qu’elle a reçûë ;c’eil pour

lors que le Soleil .faifant briller. penny l’on;
e l’éclat de (es raïons , se les dardant fur

à: nuages îpais qui Jay font oppofez, la re-
flvâion de a lumiere nous fait admirer les .di.
verres couleurs de l’Arc-en- Ciel.

Enfin tout .ce qui croît dans .la mile .érenâ
duë de l’air, 8: tout ce qui fe forme dans les.
nuës , commolaznege“ ,nle venglægrelle ,zleë

frimats , 8c la lace même qui confolide les
- eaux 85 “râtela-courre des rivions , n’ont

point de caufe dont la découverte (bien ami.
cile ,1 pour-peu qu’on veuille confident que
cette connoilTance dépend de fçavoir à que]:
principestiiamnczdeoes ahofemdoir (emporter.

Pour avoir à prefent l’intelligence. des
tremblemens de la terre, il fau; que vous vous
formiez une idée de“ [ès parties interieures,

r ’ .H h i;
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Sulmr item, ut f upem e/l, Quais, aigue indique

l plemzm . -
SpelunCi: 3 nuita/2114: Idem , multafque lacune

bigamie genre , à rapes , deruptaque [au :

Madrague [1’16 targe terra? flumind afin

Valvere vi flué-bu , jàbmeefaque [kata picta.

l dame . - .vinique enimjîmilem gy? Ë; , respojl’ulat fla/à.

Hi; igitur rebu: Æbjunüi: , finn/irrigue ,

2725-4 fupernê tremitmdgni: commît mini:

Sulter, ubi ingemù flèelunen [itérait nan.

agma miam mi montes, maganne repente

Concnfu me ldtïjèrplmt inde nenni: .-

15: meritb , 71407154”) plnujfri: 601::qu neuf-

eunt e .Tefia würm propter mm magna pendent me.

V Nef: minus exultante: , 1:42:16: ubiforti: quiné

vie lgerma: utCivique (gagent fimntit «655’-

x



                                                                     

LE VI. LIVRE. DE LUCRECE; 385
A telles ne (ont celles qui vous paroilïent fur

(a (même ; de maniete que les vents y
font (émir la fureur de leurs fou es , les am
ttes y ont leurs cuitez , les la leurs. eaux
dormantes, Gales rochets leurs hauteurs ,d’où
le temps arrache des marcs touteïentieres :
Il y a dans (on fein des fleuves qui o traulet
leurs flots avec impetuofité , a: qui enlëxiîent
avec eux le débris des rochets ; car la r ifon
veut u’elle (oit de tous côtez (emblai) e à

elle-meme. l A lCes choies criant fuppofées, on peut coxiclua
re que la terre cit ébranlée au defrus “fait les

mines qui le font au dedans de (Mm e,.ou
les fîecles abbatant les vaines cavernes que la.
Nature y avoit formée , (ont que les prodi-
gieufes montagnes qui [ont élevées au demis
de (a furface , abbailrent leur cime orgueil.
leule, pour rentrer comme dans l’abîme, 85
faire trembler par leur chûte les lieux les plus
éloignez; cela n’eft point fi étrange, puifqu’un

chariot airant dans une ruë fans une charge
trop pe ante , ébranle toute une maifon , 8c

ue ce chariot tiré par des chevaux vigoureux,’
2m trembler les lieux où il pallie, par l’effort
de (es rouës ; ne voyezwous pas que lorlï
qu’un morceau de terre ; que/le rems détache
de fou tout , tombe dans une grande follë
d’eau , il fait re’allir l’eau , se le terrain des
environs s’ébranlle Par l’agitation Ide (on flot;

H h iij
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Fit gnaqua ahi Jn’mwgnkuquama/ldfè’uwlts

. amm-
Bkbüàwm/îüæ è 1m 7mm” à?”
Üt’jafiëmr, aquaflûéîwqmq’artmn-wcül»à

50: un): terra mm goitwnyün ,- 7 mfi-ïbmmuv
“Mitün dubio jîuéï’icy’nôlàrierimurz

’Prmnmmm tian-par «louftlâènmtmc
60’121de parb’ arum: prac’nmbit’; (fugu:

0&th magna“: ffblu’ncar-viribm alfa-3

humât: tellus’, quô venti prou pinait mi: :
in»): . .jàpçrà terra» qat-film mjlfuèh du».

mm , D  Lainlumqn mugi: vaurmÊnrædïræsququg.

Ihcliham mitiez: inundemprodz’m parian;

Wrot’fdüaqga “du. impartiaux. in juran. .

:Eimctmnmgnihmæmde’nvmudié l
mimé aliquodltempm , summum»;-
Ch»: vidant mmm: terrarium intimai)”: mo-

Icm ’: ’

’Qàdnmiefpinm mati 37103114114 .refrmet

23:; noçât: Il: eMopaÆt mon]: culer: «mon

Nana quia nËirnnral-temig inquagrœcfèunr; ’
Et’quajï couinai valant cedûmqtggrepuyi l z
S api»: hlm.“ 06 71m mênitatur’tem ruina: ,
Qgàmfarit’: inclût «munir»; refrogne recel [in

Etvrecipir Wagram in pvnden fui“.
Il“ igimr renon: mailing 01min «En,



                                                                     

LEVI. LIVRE; DE LUCRECE. 387
comme un l tonneau qui ne celle point (es mon.
vemens , que la liqueur qu’il en erme ne fait
tout à faine ofée.

D’ailleurs orfque le vent des lieux fouter-
tains par: d’un côté , 6c qu’il prefl’e avec vio-

lence les vailles cavités qui s’opppfent à, (a
fuite , la terre panchefous l’effort de fa fu-,
reur s de forte ne plus les maifoxîs qui [ont
audeEus de fa Enfance (ont élevées, plus auflip
elles femblenr vouloir tomber du côté que re
fait l’impulfîon du vent ç on voit que toutes
[es parties le defunilïent peu à peu , a: que les
pourres déplacées , vont entraîner avec elles“
tout lezrefte de l’édifice; c’eü pour lors que

la crainte s’empare des efprits , a; qu’ilss’ima-
sincmquee’eü le moment fatal . qui va faire.
la. diHbluripndegoureS les çhofes,

Les hômmes peuvent.ils douter après ces
ébranlemensde lavterrc , que larNagurenÎaie. A
pas un rems def’tiné pour fa totale deflruâiona
puifque f1 les vents ne calloient pas leurs fouilles
furieux , rien ne pourroit s’oppofer à [a perte;
mais tantofl leurs haleines font faibles , ramon:
(ont impetumfes 5 quelguefois tellepfe .rç’uL
mirent pour agir avec de nouvelles forces , 8:
culent dans d’amies rems àmeübxt sanitaires.
de forte quel: terre par ces effets oppao’fe;
fait plus craindre de ruines fur (3’- fur ce “
qu’on n’en voit arriver, elle panche (auvent,
a; [emble faire craindre fa chûte en arriere ,

H h iiij
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Samma mugi: medii:,media iminimapcrlgitamÇ V a

Ejlbu ejachm gnaqué mgni maja tramerai»:

Venta: ahi , arque animtfaàità vi: maxima

gaulant

l

m 1’

la: “trin/aca: ; a: ipfk ab tellure carta 1
’In [au f? and Ierraï enfuit, 1%an

Spelancw inter mgnqtfremit amê tumulus:

Verfnbanda’ga: pomma pàji incita ram vi:

Ixagimm fanu trumpitar , âfmalnmm

ÇDiÜïndens 4mm; . magnum conviant: bittura.

’In Tyria S Mari: quad accidit, à fait Âgé

il): Pelopamufa. que: ,exitm bic animai ü

IDE/biwa”: urée: , à“ terrarium: abomas .?

Malaga: panna cuiderait: mamie magn’:

Mania: in terrù , à multi: par marangùm

Sab/èderejaù pariter cam civibm arlm.

Qaàd nifi prorampit , tamia impetus ipjà

I A  «aimai



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 339
8: d’autres fois on lavoit s’abandonner à fou

propre poids , &reprendre fa premiere litua-
tion : c’en: la caufe du tremblement des mai-
fons qui le proportionne d’une telle maniere ,
que ce qui en: le plus élevé reçoit une atteinte

lus forte , le milieu cit moins ébranlé, a: le
bas ne fe reiTent qu’à peine de cette violence
qui eft faire à tout l’édilîce.

Ces furieux ébranlemens viennent encore de
ce que la. violence du vent , foit qu’il arrive
du dehors , ou qu’il s’éleve au dedans , fe pré-

cipite avec force dans les lieux fouterrains , 86
qu’eliant enfermé dans ces “(les cavitez , il
fait entendre le bruit de fcs fretnilTemens, à:
tournoyant avec fureur , il s’agite tellement,
qu’il s’échape enlia par une large ouverture,
qui fait voir les abîmes que la terre enferme
dans (on fein.

La Ville de Sidon qui fut l’ouvrage des
Tiriens , a; celle d’Ægîre dans la Peloponefe,
remirent l’effet de ces tremblemens -, elles-fu-
rent renverfées , de même que beaucoup d’au-
tres Villes , dont les murs magnifiques a; fpa-
cieux furent abattus par de femblables Item-
blemens de la tette : il y en a encore quan-
tité qui furent abîmez avec leurs citoyens ,
dans les flots de la Mer s mais li le vent cit
impuiffant de (e faire un panage, (on aâtivité
luy facilite fa [ortie par le grand nombre des
potes de la terre , par; le moyen defquels il
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Et feu Vil menti 1m chéra fàtlmitu; un;

Diâaàtitur» nahmm mimai; inia «6%.

mn; . ,Prigps. mi jaffas. pain; a)”. vins); 54ans;
Cynmit gum; regain tremrrt-, «gamma.
Anipiti trepidam 1’915”:er par urbgs»;

Ïcün fitpçrnètimm: , metnnaajnfemèp (a,

germa
Terraï ne drflàlw; miam repçmê;

Ne» diffmëhjùnm [dtè-Adxïpmddâ hmm;

quu; min confit/û avzüttompln: .ruimb

Proinde lite: gummi; alun, terramque mon

r “ l  rur  Incormpta fore 4mn? inmdpm [’41an :i
EAmmm inttrdum pràjêm m“: igûupm’çlj,

81:51:74; . blum limba: quqdemde- parte. ti.

matit. .9 lNe pedibus mpiaunüm fdmaéhiftramit.

In 547.:an , rerumgne jèqnoymr pro!!!»
fîcmmq

Fundirm, d’jËIt mimdè canfnf? mima.

1%an rtdleëùo- neume»: 644mm maffia:

qui”. . jtriacipio. mm biwa” .nwmcddere MM

91mm», 7:33 j“ mmm dgaqâquurm:



                                                                     

DE” VL LNRÆJDiE-ï LUCRECE. 3 r
s’échape , ne: fait naîtront: certain
ment , qui l’étonne de même que lorfîlue la
fièvre s’elt lifië par tous nos membres , il le
répand un tillbn par tout lecorps *, qui nom
agite a: nous fait trembler , quelque précam-
rion que nous prenions contre têt effort.

Les Habitans des Villes où ces ravages atti-
vent, ont plus d’une allume; la terreébranp
lée leur fait craindre la.chûre des maifons;
fes parties interieurement agitées, les menacent
d’une redoutable dilïolution de ces antres f9;-

cieux ; ils tremblent de ut que la Nature.-
n’ouvre (es gouÊH’es pour Et: engloutir, 3mm

bien que les débris de ces vafies ruines ;Qde
maniere’ que [à penfée qu’ils ont que le Ciel
a: la Terre. doivent -.durer pendant- J’cfpace «in.

fini des rems , hors des atteintes de la. corru-
ption , n’empêche pas que la grandeur du pêl-
riI qui leur paroîtJî prochain , ne les forée
de craindre que la tette ne fe dérobe fous leurs
pieds , a que l’univerfalité des choies ne (oit
procipitêe dans les abîmes , où ces grandes
parties dcâmies ne fêtoient qu’une affreufe con-

âlfiorh .Il fàut à prefent éclaircir pourquoy la Mer
ne franchit jamais par fan augmentation
les bornes de (on lit; on s’étonne que la.
Nature la nille toujours conferver dans une
même éga itê . a: que le concours prodî.’
gien: des eaux qui s’y précipitent, ne luy
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Omnù qu?) venin: a: omnijïnminn par“.

“du? naga: imbri: , tempejïatefgne volante: .-

Çmnin qua maria , au: terra; ffnrguntque ri-

gantque: , . -Mddefuo: fîmes: numen 4d mari: ormin [hm-
nmm

6mm? vi): :42” «un: unim ad nugmm’:
gy mînîu a]! mirnm , mare nan nugejîere 7M-

gram)
Pattern: magnum [b1 partent detrahit afin;
Qu’y: videmus enim «le/k: humera nandina?

Exfùcnre radié: galantin”: falun.

-’.Atpdagi mnIM , à [me [hi/inata vidant”.

“Proinde lice: qunmvi: ex un gnaque [on fàl

. Hupori: puma»: delibet 46 que” purins;

Largirer in tante [patio mmm nufmt andin

7mn parrà 110m3 71“!ng gnaque taller: par.

rem ’
Humoris poÆmt warrante: quart panti.“

Unanofk vin: glandant pafs” aide-mn;
Site-gri , molli/âne (mi contrefètre cru/fa. ’

Puma dom“: malm»: gnaque taller: nuât:

Humnm magna conceprum en que” puni;



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 39;“
Point outrepallër les limites qu’elle laya pref-

crites : on ne peut comprendre que tant de
Fleuves qui viennent de toutes parts , tant de
pluyes 8c tant d’orages qui s’eüant agitez par
l’air , crevenr fur les “(les plaines , à: cou-
lent [in les campa nes fertiles , 85 que tant de
fontaines qui le melent- avec (es flots , ne la
falïènt pas déborder. I

*Cét étonnement vient de ce qu’on ne conlî-’

clerc pas que toures ces chofes en comparaifon
de l’étendue (Pacieufe de la Mer , ne peuvent
paire: que pour une goutte d’eau qui y feroit
tombée , de maniere qu’il ne faut point el’cre
furpris qu’elle ne s’augmente jamais ;d’ailleurs

le Soleil en attire une grande partie par (a
chaleur -, cette verité s’éprouve tous les: jours,
’lorfqu’on expofè àfes rayons des étoffes moiiil-

lées, d’où il chaire infeuliblement l’humidité;

mais comme cét élementa une étenduë rodi-
ieufe , quoy que dans chaque endroit eSo-

eil faire peu d’atrraâion,cela nelaillè as ’ô-

ter à la Mer une grande quantité de es eaux,
les vents en emportent beaueou , lorique d’un
faufile continuel ils frillant fa Æperücie, puif-
que même une feule nuit (“Hit à la force de
leur haleine Pour [écher les chemins inondez
parles-pluies , 85 pour endurcir la boîte qui

les couvre. n
D’ailleurs vj’ay enfeigné cy-devant que les

nuages f6 grollîffqiens 695 vars“? qui. 5631365



                                                                     

m T;.I.UCRBTIF CAR!” LIRE“.
E: Mm: tatoltorrmmfnrger: inv Me, .
C-àm» pliât in and: ,rzémerm’ t nubilnpnrnnr.

Pop/hm?) ,7 70min»: un tu»: “que” «un:
E]!- ,A èvconjuüaw ejbmrnmrisr undéqm tin-

u m: ,
Debâ’. min-mare dererrùvwit humer agati,
In un” iridemxmmmre en apion [4%.
Frontal!” cnim Virus , retraça: rumina:
Materie: bumzm’: , à and capta, 4m56“: «and:

Confluit: inde [alper terra; redit agatine dale-i;
Qui via [2&4 [and liquida Fade demlit

tordu.
Nana. ,mtia qat f: , par fumes momis tu

(Alma -Exfpirem igne: ixterdwn’mrbine un” ,
Expediam. traque “in: madi» de «lad: mon“
F 1mn ma :74?” Siculûmhdumimm fenugrec:
Finitü’mlra :fè voumrtia’rgeimibusram ,

Fmidæ-cîm vali .fcintilizrasmniaumpln
0mm” yxw’dawmpltbant prémunira ,

2* mafètatur’wmm nnmurmnwnmm :
115ch :155 in: rebus: bah/l yakégue «Menhir: ,
Et longeant?“ v in partis: di/pioiohdym ,
v: reminijî’xri! fumant wnm»-’qp»prmn.

Il * vida: qummït mi»!an
Quint fit 7470111474” g é’ wintmulrêfimd

con/fer; I “5:17:10” par! hm [Enter-raï Martin»: :
Æ”! in! WMMMMWW , . ,



                                                                     

DE’VI; LIVREÜDE’ MINCE. ï?”
lent de [es ondes , &qg’eûanç. nuées- (un les

ailes des vetits , ils le converti (ienten pluïes
lclom h une Ët’éùüùë de literie citoit marée ,

enfin comme çette même terre eftfaite de pàtties
rares g ’Bâqtî’elle ehv’iroiïùe les dîR’ê’tens rivages

-detMers ;il*faut gothe yïfaire tomber toutes
les eaux qui font dans ces veines , deîmême
que cét élemène en 156e]: àîles renv0yer à Cette

met: oŒcieu’fe;-de forte qu’ayant laiHëdanse

ieur pâŒige la caufe de leur acreté , elles re-
tournent à ola (aux: des tivieres , ou:

“faire’coüler fur 3laterre ,i la douceur/de et?“
eaux , par la même route qUe la legereté deleuts

mamet“ a une Fois tracée.
Je vais- en vôtre faveur ekpliquer-la’ calife

i des-exhalaifoxis enüammées , qu’on voit fouir
aime tant d’impetuofité du Mont Ætna s il
ne’fàut’ palmaire que cet otage de fait qui porta
le défordtæôc l’horreur par les champs Sici-

I liens:;fe(oît formé dansla haute-region daïât,

.quoy que le vaûe enclos des Cieux fut remPli
de va eutsv allumés 8: de (Mmes étincelantes,
jufquf faire craindre ami Nations voifines ,
que la Nature machinoit pour la perte des hom.
mes , quelque deûftteautant impreveu que En.

“lieux: conüdet’ez’ (“4136m “que de déçut» )“la

ptofoxide immenfité de ce grand Tout ;. (a iat-
geur 8: fa hauteur: mettez”“le-Ciel en étalai]:

* àv’eè’lâfvàlte êtèri’dùë menu: mu; lem:

en [qu’il-z gommez l’homme aneth tette ,’

f



                                                                     

« 396 T . LUCRETH ÇARI. HP. VI.
A: vident s plane mirari malm ralingua.
Num qui; mir): naffrûm mimmr , j qui: in

un”:  Àccepit cnIida febrim farcera-tourin»: ,

Jutaliùm garni/i: nim-bi par membra dola-

rem .? - “Obturgefcit min: jùbità pas z anipit acer
Sapa dolar dentu 5 ovula: inquü in s’y/6::

Exfijfit faon ignis, 6* tarit car/zou fèrpen:
Qamcumqu: arripnit paner» ; repique par
’ 4mn :
Nimimm, quia fig): multarum jèminarmml.
Et [au bu le!!!“ merlu, calanque mahfm’

Onde quant ml; immenji proue/En: morbi.

Sic igitur tati “la , arnaque putandum 9?,
E x infinito fait omm’a jàppediiare .

0nd: repente quant tellm “neuf: momri;
Pâque mare lé terra raphia; percurrere turbos
I gni: «banda? cÆmæm ,jîammefccre “slum :

Id gnaque mimft , à arde/ôtent ulejh’a rempli.
Ut tempe/hm pluma gravier: courut
Sam; ubifom in f: rerulemm [épina qua.

mm. »A: nim? a]! ingem incendii turbidu: 4rd”.
Sailim à fîuvim, qui-nm t/l’. maxima: ait“

4*»,

” Q4



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. à”
, se furpris de la petite parcelle qu’il en cl! ,
vous applaudirez à la rélleétion que je vous
demande , se vous callerez d’avoir de l’admira;

. tion pour beaucoup de chofes. à.
lift-on furpris que la lièvre Paire glilTer (es

ardeurs dans les membres d’un“ malade , ou
1 -que le genre diffèrent des maladies , faire (en-

tir fes atteintes -, le pied s’engourdit tout d’un
coup, le mal des dents ’ette dans le défefpoir,
les yeux (ont fujets à e cuifantes douleurs,
un certain feu caché ferpente dans l’interieur
des parties du corps , parce qu’il ya plulîeurs
femences de choies dilïerentes , qui excitent 14
douleur par leur antipathie; 85 que d’ailleurs,
la Terre a; le Ciel par la diverlité deeleurs
émanations , nous envoyeur les caufes de quan-
tité de maladies , dont la Contagion (augmente
a: le communiqueen tous lieux. l v

Il faut de même s’imaginer que le vaûe in;
Huy ne celle point de fournir àcette même ter-
re 86 à ce même Ciel, la matiere qui fait la vio-
lence fubite de ces tremblemens furieux , l’im-
petuoûte’ des tourbillons qui parcourent la Mer
8c les campagnes , a: la femence des feux qu’ex-
hale le Mont Ætna , aullî bien que des Hâ-
mes étincelantes a; redoutables . qui le répan-
dent par l’immenlité des airs , de même que le
concours d’une prodi ieufe quantité de femen.
ces d’eau , ell: la eau e de ces furieux déborde.
mens de pluïes qui couvrent la terre.

Tome Il. il i



                                                                     

595 T. LUCRETII CAR! LIE. v1ï
Qui mm mû acliquent majorera midi: g 6’ 1°»ng

LArImr, bomo’quewidetnr:d*amuia de generi

“ emmi.

Maxima qu; vidir qui/11m, lm ingemiàfngîr:

Cil»: Men-omniaum fdœtma’que, manip“,

N ihil fin! adf/hmamjîdmaîmim 0mm».

mm ramer: fila madi; qui”: imita» re-

pentë: LHamac fwævuflùluÆtnajâmaM. afin,
Expediam. primùmntim [13564724 momi:

15/1 mmm, JQre’jîL’mm jàfulta.- revernit.

Omnibusvejl-porrà in [falquoit «mu, émia

“727ml; enimjît- , tabi a]! ngimndo percha: aËr.

J11? a“: pendait! , calefëcîrquumnid cirât»

Sud chaqûgmingit, turàiqu; à ab

alii: wIxcùüîr ulilùmjï’ammiîr. minibus igue»; :

Tolliùf: . «me; 5M fanum ejicit- 411?,

Fundîtqnardaremlangë, Magique favillam

DE [en , à naja mm: caliginefümum

Ixtruditçug 15mn! miraude pondenfaxa ;

“1



                                                                     

LE VI; LIVRE DE LUGRBCE; m
Mais on m’obietlsra camez orageux ces.

tempêtes de feu font trop excelIîves , je répond
qu’elles [maillent ainfi par la.mârne.ïraifon.,
qu’un fleuve mediqcre femlgleroir nec-grand à.
celuy qui n’en n’aurait jamais vû,d?aurres; our
que l’on s’étonnemir de la. hauteur dîun arbre,

d’un homme ou de quelqu’aurre chofe , parce.
«ces. faciale manier: fois qu’il au“)?! 9R6
l’objet de nôtre vuë , quo que neànmoins ces
fujers dïadqniragion, au ibien quelcCieL, la.
ramée-131Mo, n’approchcnt en aucunemaiiicçg

de lÎimrnenlité dulgraind-Tour. “
Vous allez neanmoins fçavoir par quelle ma:

niere la flâme irritée fort tourdïun coup, des.
fournaifes brûlantes du Mont Æma , corme-1

-vez-donc qu’il cil naturellement concave, que
(à malle prodigieufe elt foûrenu’e’ d’efpace en,

efpace , par des tavernes de’caillouxl, 8c que
ces fortes de cayirés (ont roûjoursylèines
vent a; d’air g le vent s’y forme un llagita-
tien de l’air , il s’échaufe a: communique en-

fuire fou ardeur aux rochers 64 à. la terradan
il cil environné : c’en: guai de là qu’il jette
tant de feux par la violente agilité des fiâmes
qui s’élevent 8c qui s’élancent par les (oupi-

raux de la montagne , 8: quÏavec une. fumée.
épaille a: noire , il fait voler bien loin lesléring
celles funeftes de l’embrafEement, 8: répand en

tous lieux la chaleur de lès exhalaifons. ” -
C’en: une chef: émnantede voir lîg,riæorceanæ

’l l) .



                                                                     

1100 T. LUCRETII CAR! LIB. VI.
Ne dubite: , gain la: anima? turbidnfit m’y. I

Inter“ wagni ex parti mare montie ad ejue

Radieeefugit jïuébu , eùîmque rejbrâer.

Ex hot: ufqu: mare/pelanez menti: and alme l

Tervenium/übterlùuces. bec in fazenda»: e/f,

1v.“: penture mari pentue re: agie aperte

bien: ejlnre fiente; ideôyne extollerefldmmai

Saxa’quefubjeffare, à arena taller: nimèas.

771 Æmmo fient wentigeni amen: , ut ipji

Nominitant. me gum faune perbibemus , à”
ont.

Stem diguer gnaque res, 714471477) and»: dieere

maja»; ” eN en [fait e11, même plureêr , tende and Mmenfît

Carpue ne exnnimum ,jiqundproeul ipfe juin
Confpiciae hominal: ,- fr ut omnie diane enfeu

Convem’at leti , die-azur ut illiu: mm.

N 4m neque tumfërro ,necfrigore wincere page?

hmm]? ; aeque à marée , nequefarte mmm .-
I’erîem aliquid genere de ex hoc, gnac! condo

dime ;
Sainte“; item in multi; bonduc diane barème”.



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 4er
de rochers qui (ont [loufez dans les airs , ces
violentes impulfionsfpeuvent-elles venir d’une
autre caufe que du oufHe furieux du vent 5
d’ailleurs la Mer brife (es vagues contre une
grande partie de ce Mont fameux , scion ilote
qui frappe fes racines , retourne après (on agî-
tation dans (on fein : c’eü par là quelle vent fe
glilTe dans les cavitez qui donnent paIIàge à fa
violence , jufqu’à l’ouverture de la montagne;
c’eü afurément ce qui favorife (on entrée , car-

profirant de la retraite de l’onde , il y fait une
violente invafion; mais comme il cit contraint
de fe reHèrter,il s’échape dehors avec plus d’im-

petuoûté, 8c jette des fiâmes , des malles de
rochers , 8c fait volet des nuages de fable brû-
1ans , parce que a le vent qui (e precipite dieu
haut par les coupes de cette montagne,que nous
appelions gouH’re ou bien ouverture , s’ellant
reüni avec celuy qui s’eit infirmé par l’endroit

que l’onde a quitté, fait les ravages que nous
voyons.

Il y a des choies à qui il faut donner plu-
fieurs caufes , quy qu’il n’y envait qu’une-ve-

ritable: fi de loin vous voyez un cadavre,
pontez-vous dire le genre de fa mort, fans en
nommer plufieurs diffèrens;car vous ne pouvez
amirer que le froid,’le fer, la maladie ou le poi-
fon luy ait arraché la vie; ceux neanmoins qui
(ont autour de luy vous apprendront qu’il y a
quelque chef: de vray parmy vos conjectures.-



                                                                     

3.02. T. LUCRETIItCARaIxLIB. VI.
N il“; in affatarrçfci: ; campé/âne mandu-

vnicm in terri; e/Egpti rotin: and: .-
1: n’y; ægyptummdinm 3:th valorem
du: quiaânralim taxâmes Minima,
Muùmpara. en. , quant/imjînbmferumur: “

Et contra-jïuyium 1147m: remuant, d- nuée;
agma [01131: rez-lent ,i “gym?!” mmm.

A14»: dahiaaprmlhæmdumyîahmfemm

Finrninc , qu gelidùà [17:11:74 4x12; 451m!”

Il]: ex ajtifen ranimait 4mm? ab ému
In ter nigrwirüm , 19:10:46?ng [74:14 “lare;

Exqrim: partit»: media 46 regain diei.

Il]? gnaque , mmm: magma; conieôîm 4rd“.

Elnâibu: hindi; appart affin contra,
0km mm permana» 0mn“: ruitintus and». V .

Q4019: mi pafib liber minus airas nmni .

E t.» podium in» fia; miam impetus «Mis.

Fit gingin. mi flü’llil 141’120: magimd capa: ains

Tempo” taffant , gag enlia flnbm aquilon”;

Nuit-la conjiciunr in sa; mm: cumin partis -.

sauça ad media»: reginnanejeôh dia

Ch»: continuant, ahi ad. dm dtniqn; mmm
Qggwfa Mu... comma, m’y“; paumant.



                                                                     

LE W..HVKE DE LUCRECE. 40;
reglez par cét exemple le telle des hofes;

Le Nil cit le. feul. Fleuve * de l’E te quille
déborde règlement l’Ellé , la. feuilléy e ce pais

dépend de cette inondation , qui arrive toû-
jours dans la foiron des chaleurs excelIîves,

- Farce que c’eftv feulement dans ce rems , que
es mentsEteftens le ptecipitantdes froids climats

du Nort contre l’embouchure du Nil,arrêtent
fa courre , (ont remonter. (es aux, a; empê-
chent qu’elles ne s’écoulent ; galonne ne

acontelte que ces vents venant. du Septentrion,
ne (hument contre le courant de ce Fleuve qui
vienedes parties chaudes du midy , montrant
ces Hors à ces hommes que le Soleil brûle a:
noircit par l’ardeur de les fuyons. , ’

Peu-“clim que la Mer allant agitée par las
vents , frape le fable , 6c le jette dans les
lieux qui louoient. de paillage audégorgçment
des eaux de ce Fleuve; de forte qu’il.- s’amafle

à (on embouchure , ô: leur ôtant toute forte
d’illùë , leur courfe ell: retardée 8e leur chûtes

moins d’impetuolîté :. ne (c peut-il pas faire
aoûl dans la faifon que les vents Etelîens artant
du Septentrion , emportent de ce côte-là les
nuës , elles couvrent par leur allemblage les
chauds climats du midy, a: que s’agitant a: (e
prenant contre les montagnes , cette violence
Force les pluyes de tomber avec abondance
vers les lieux de (a fource : le Soleil ne pontoit-
il pas mai fondra par la chalande Es rayons,
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404. T. LUCRETII CARI LIB. VI.
F9711”: à ufthiapumxpenitu: de mamibm alii:
Crefèat, née“ in campe: aléa; dardera zingue:

Tqbfcis jubigit radiis jà! omnja let/hans.
Nnm: age , averna tièi qua jint lava canaque;

laeûfque , ’Expediam , quali nattera padine con/lent.
Irjneipio , 714M avenu: vacante” , numen id

a!) re ’ ’-Impafimm e]? . quia (in: 401’514: contraria

“mais 3- aE regione ea 914341004 à»: venêre volante: ,

Remigii aldine pennarum vela remittunt ,
Prcaipitéjïque Melun: molli nervin profujk.
In “me”; , fifarte in fer: namra locornm;
“a: in aquam ,fîfarle 14m.: aila/hara: averne

ejl’. -I: lame e]! Cumae apud ,6“ Vejîwi per momi: ,
Oppleti valide“: «bi fînnam fèmibus anil-m.

E]! à. Atbemi: in mœm’hu: , ard: in ipf;
Venise , Par/ladin“! templum Tritam’dos alme,
Q4?! numquam penm’: appelhmt carpara un“
Comice: mon , nim: fientant altaria abnie.
quue adeôfugitant mm in“ Palladis anis
Perwigiliz caujît , G raiüm ut uriner: poële 5

Sednatura loci boc apus effet”: ipfafùapee
I n S fria quoquefertur item locus (Je videri .
.andrlupedes quoque 7:45 ammi ac ve/l’igia pri-

mum -, [maternes graviter w? cagateoncidere ipfa. ü
ales
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LE V1. LIVRE DE LUCRECE. 4o;
les neiges qui couvrent les montagnes. d’E-
thiopie . 86 faire décendre des torreus capables ’

d’inonde’r les campagnes. ’
Apprenez qu’ellewell la Nature des lacs, se

des lieux de l’Averne ,dont le nom cil: tiré de la
chofe même , parce qu’il cl! flanelle aux oifeàux’

des qu’ils y volent , un venin feue: va dans
les airs appcûntir leur agilité ;ils oublient le
fecoursuecellàire de leurs ailes , 8: le precipi- -
rem la telle baillée fur la terre , ou dans l’eau,
[clou la diverlîté du lieu; c’ell ce qu’on voit

Proche de Cumes 8e du Mont Vefuve , les eaux
y (ont toujours boüillantes, se la fumée de
leur ardeur. fe répand allez loin.

Il y a fur l’endroit le plus élevé de la forte.“

rellë d’Athenes , prochele Temple de Pallas ,
un même peril pour les Corneilles , un prelren- ’
riment heureux les ma bannit pour roûjours,
a: la Eamée qui s’éleve des Autels n’efl pas ca-

pablelde les y attirer : ce n’ell pas qu’elles ap-
prehendcnt que la .Deelle irritée garde encore
le louvetait de la, nouvelle qui luy déplût,
comme les Poëtes Grecs l’ont faullèment écrit

dans leurs Vers , mai’sc’eft que làNaturey en-
ferme nuezqualité maligne pour leur dellru-

ilion. . l . ’. On dit pareillement qu’il y a dans la“. Sin’e
un endroit où lesbelles’à quatre pieds n’en-l
“en: pas plutôt qu’elles tombent par une vie-
Alence inconnue, avec la même force que G elles
. ’ “Tome Il; l ’ K1:



                                                                     

4.05 T. LUCRETII CAR! L113. VI;
Mimi!!!” ut fifi» div/ù and?!” rainent).

00min qua lnamrali ration: gemma”;

Et 36315013an , affin: «m’y :
fait“: ne potins hi; Orci regêaniôm e æ 

Crèdamr yaka. En: Anirnmrdcbgrumis in ont:

Ductrcfnm Dm muni: infini nanar;
N056»: dipedu ut nervi pauma”
Dame de bushi: farpemidfccla fanum. -
219d procul à vara quàm/ît ration: rapai/ù»: ,

Perçipc :.namque ipfi de re une dite” “mon. .

Principat? (un: dico, ’qund dixi [que 4;”un m5.

In terra enjugue madi mm» Jefigura;
Malta , bomini que. fun: vitalin 3 multa’qu:
’ morbus .
Imam” , à narrent gum poÆmt “aux”: :

Et mugi: (æ alii: du: gnimdnn’bu: que
  En 4d vira? ratine»; obndim: mnê ;

Prnpter diffimilcm “un” , diffimile’fqul
Textura intarft/ê, primifqùe fgùrdi.
M “la: man: ininica par un: , malta fer ipfà:
lnfînumt narù’ipfgüa, asque-3h04 “au.
,Nec [un (nuira parant man vitànd4,-neqàc

“un:   - A-Adjiw&u fugicnù . fapore’qlu tri/lia que fin“.
Dahl: vider: lice: . quàm matu/in: honni-nim:
Anita infe/îo feu/ü, fPWFGÇIM, gravé/171m,

&

il



                                                                     

LE v1. LIVRE DE LUCRECE. “407

chient immolez pour le repos des manes ,
ces effets prodigieux n’ont rien de (“maturas
à puifque leurs caufes (ont connuës , pouh
quoy donc s’imaginer que l’entrée de l’Enfer

foi: plutôt en ces lieux qu’autre-Part, aequo
delà les Dieux de cette trille demeure forcent
les ames des mortels de décenclre fur les rives
de l’Acheron , aînfl que les cerfs volans atti-
rent les feu-peu: hors de leurs (ombres retrai-
tes. Vous allez juger par l’écldrciümmt que
je vais faire de ces choie-s extraordinaires,
combien tout ce qu’on en dit en: éloigné du

bon (cm. .
“ Je repete donc icy ce que j’ay dit fi fou;

vent , que la terre contient dans f0 les ligures
diffèrent“ de toutes fortes de ch es 3 les une:
font vivre l’homme en fauté , d’autres contri-

buent à fes maladies . se beaucoup avancent
le rems de fa deûruftion. N’a’y-je pas enfèignév

cy-devant qu’il y avoit des cho’fes plus conve-
nables aux uns qu’aux autres pour Images: la
conferv’ation de la vie , parce que les natures
(ont clilTemblables , que les dilates des com-
parez (ont faites diverfement , a: que les for-
mes des principes (ont tres-diüërentes ; que de
choies contraires le font pana e par l’organe
de l’oüie , se combien d’autres gblelfent l’odo-

rat par quelque odeucviolente: il y m a beau-
coup qu’al faut éviter accoucher , de Voir ’, Je

de (catir. patceque les fens trouvent louvent
K r. ij



                                                                     

en: .T. menin CAR; -I;IB:;V’I:
Arborian primîtm serti: gravi: mm tribdù

e]? , ’tague adab, «pink faciam’ut [lape daine:

Signe? en: [Mater janie profiram: in herbât.
Effetidrn in magnic H elicanù montiôu: “à”

mm odore l’amiante; terra can/hem necare.

Scilicet hacideà terris ex bmniafnrgum;

Malta madi: multi: mulrnrnmfemina rez-nm

de permijîdgerit telle“. szretaque nudité

N aüurnûmque recen: car/Enfin»: lumen,ubi and:

Nid”: ofendü nem: , ce” qpir ibidem

Dejicere mprîva: qui morbus [Sapa funi: :

Cet/fartage gravi malierfapitn requmbi: ,1

E t maniées: nitidum tennis opus (61:45: et?)

Tempore «(r/i odorat; cf!“ , gin mmh“ lubie... »

,  Mul’t4gue parera langnentiq membra perf

mu: . I eSolvant ; angle: animant Iabefaêhnt fadiènf

i111)“. .Deniqne fi enliais“: nim. aunât)?! 1404013“:

Plenicr âfuen’: [élia inferwnti; «que?

e Ruth» facilê in mediofit mi Jeep” ruina: 3



                                                                     

LEI v1. LIVRE DE LUCRECE. 4.09
que leur délicatelfe fouEre parl’âpreté de leurs

impreŒons. . l v I .Il y a des arbres dont l’ombre cil (î pelante
a: fi dangereufe , qu’elle donne de spuiH’ans
maux de tête à. tous-ceux qui veulent fe repo-
fer fous la fraîcheur de leurs feüilles : les mon--
tagues élevées du Parnalle portent aquî un ar.
bre; dônt là (leur en: ü ennemie de l’homme ,
que la force de (on odeur eft capable de luy anta-

cher la vie. , *C’eft pourtant des entrailles de la terre , que.
13111611! ces funeftes effets ; le mélange divers.
des femences diŒerentes qu’elle contient , 8c
dont elle fait des alÎemblages feparez , (ont
les daufes de ces dangereufes productions :
l’odeur. puante d’une chandelle éteinte fe por.

tant au nez , affoupit incontinent , de même
que fi c’eûoit’quelque mal impréveu qui fit
tomber par terre 5 la caûorée frapantl’odorat
des femmes , dans le rems que la Lune profane
leurs Charmes, les fait pâmer , ar la force de
(on exhalaifon ; de manier: que ’agilité de leurs
doigts cell’ant de tourner le fufeau qu’elles tien,

nenç,,il tombe de leurs mains. .
Il y a d’ailleurs quantité d’autres choies , qui“

(e l Imam: parmy nos membres , y font naître
la oiblelIè de la langueur , a: vont prefque de-
placer les principesqui font les juües mouve-
mens que l’ame infpire aux parties du Corps ï
û vous elles dans le bain , a: que l’eau

K x il,“



                                                                     

4m - T. LUCRETII CAR! LÏB.,VI.
Carbanûmquegrnvi: vis, «que odor 54:31:34”?

Q1)»: fenil? in cerebrum . 11511.4qu paupi-
mu amé 3

a! qui): membra hamihi: pempit facials . 

l fabri: AT 1!an «in oint“, flag! Wh M0?
 Nonne wide: nimÀterm gnaque [54!er in t’y/k

612m.” , à mn cancrofcm adora bituma P

Mp0, ahi urge/mi vous , and,” jîqmmr
Tarn? purin” fumante; nuita ferro ,
25415: oxfpim jëdpafilafnbm «10m.?

swap: m4518 ut exbdent mm montia r
a!“ hominal reddumfaciu? qui cobras?
Nm»: vida ,mdifmpprirc in retapa: parer
’quïni [chant .? à quia» vînâ copia defidt, .

la»: open à: talicohiâct vi: magna .? “(6142!!!

Ha: igitur “Un: puni: “du” tf5: ;

Ex/pirquug fanu in 412m4 , prompmqu: “
“li.

sic à nem-m: [ou 45:56“:  mmimrc deb”:

Manifeer vina , de terra qua ficrgi: in

4mn .



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 4H
y fait plus chaude a: plus abondante qu’il ne
faut , lexperience vous montre qu’infenlible-
ment vous perdez le (sentiment : ne («gavez-

r I vous pas que le charbon fait [catir au cerveau
la force de fes odeurs se de [es impreûîons ,
li vous n’avez pris auparavant la précaution
d’avaler de l’eau; la fièvre n’a pas plutôt in.

(inné [es ardeurs dans nos membres, que l’o-
deur même du vin nous devient infuportable;
n’en-ce pas la terre qui nous donne le (mais,
8: qui forme l’odeur rude du bitume?

Enfin ceux qui portent le fer dans les en-
trailles de la terre , pour y fuivre les veines
d’argent de d’or u“ils ont découvertes , (en-

rent les dangereu es exhalaifons des mines; ces
métaux precieux leurs envoyeur de malignes
vapeurs , le mal les accable , ils, parement des
hommes deterrez, a: leur couleur marque allez
le mauvais état de leur difpofirion à N’avez:
vous jamais elle’ le témoin , ou bien n’avez.
vomi point oüy quelqu’un faire le recit de ces
malheureux , qui expient leurs crimes par ce
travail penible a il cil vray qu’ils font bien-tôt
délivrez de Ce fuplice -, fa rigueur les Fait lan-
guir peu de rems , 65 les arrache biemtôt à la
vie: ces vapeurs partent du profoad de la
terre , ôr s’exhalenr &«difperfenr au dehors dans

le vaille de l’air qui les reçoit. -
C’ell- ainlî que les lieux de I’Aveme répan-

dent dans une certaine partiede l’air la que.
Kxiiij



                                                                     

:412. T. LUCRETIÎ CARI“ LIE; VI.“
Ut fpatimn mali quadam «(ayam mmm: :4

nàfimul a: primîm pannât siglant fit du;
Impcdiamr gb; un) concepm’ymmo ;
.13: de!“ Engin: lui, qui dirigit afin:
,Qgà a)”: connJitïhdæadém vi: illim afin: .°
Ralliqlüzu vitæ membré: ex omnibus aufërt.

Qui”): denim primà qua/i quand”: and“

g , .“Pojhrt’ùsfit; mi la)»: jam cuida: ammi .
I n fermi: ipfbs , du]? qnoqu: 115:4 vomendtl 5
Propane 1«7:42:41 magna mali fît copia circam.- ,

Fit gnaque, ut brindant vi: la“, nique afin:

mmm -   ,HEM , qui innf avis eunuque «ji, ramingue

hum: , ,-Difcmiar 3 propè mi la“: bim linguatur in,

- mn. ,Catin: ubiè ragiez: loci venir-e volanta;
Claudilcat. extemplà pinnarum 713/34: brunis:
Et caramel: utrimqm 414mm pradirm: 0mm.
ÏHîc, ubi nixan“ tiquetant, infijkrc’qae Ali: ; ,

Scilim in terri: delabi pontier: agit. v .
Nana-a: à vacuum propë jam lur in»: in.

“ «me: , ,.Difpcrgtmt anima: per au!” cor-paris amuïs.
Frigidiar’ porrà in funi: «flue Ë humer: -

A Rarefcit quia un» “la”, à famine [î qua
Porte vaporis baba, properîdimittir in aura;
.219“ mugis ojligit’ur «Il»; ajëëîaulon: ,

 Hocjîtpigidior, guiterne]! «éditas. barnum.



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. I 4:3
lité mortelle qu’ils ont tirée de la terre , pour la
perte des oyfeaux , dés le moment qu’ils ont
pris leur volée vers ce: endroit , ils font failîs
de la force de ces vapeurs fecretres , 8è fe
procipireht dans le même lieu d’où leur mali-
gnité s’en écharpée , leur chute se leur perte fe

font prefque dans le même rems, parce que le
poirat: le glilÎetlans leurs membres, à: chaille ce
qui y relioit du mouvement de vie , ellant fur. .
pris d’abord de l’exhalaifon dont l’air cil rem-

pli , il: perdeur leur agilité en fuivant le poids
qui les emporœ , 8c ils tombent dans les eaux,
où la fource du venin achever leur dellrué’tion.

Il (e peut faire arum que la force des vapeurs
frapant l’air qui cit entre la terre 8c le vol des
oifeaux, le charre tellement , qu’il le forme
un grand vuide dans l’efpace de leur courre ,

,8: qu’ainfî le (cœurs de leurs ailes devientinu-
tile , leur adrelTe cit trahie , ne pouvant fe (où-
,tæ’nir par l’abfence de l’air , 8c, leur poids les

” entraînetvers la terre , où leur chute fait voir
I qu’en rraverfant l’ef ace du vuide , leur “ame

eûoit déja prefque ortie par tous les pores

qui s’elloicnt dilatez . - ,
L’Eflé nous donne la fraîcheur de l’eau des

puits , parce que toutes les parties de la terre
(ont rarelîées par les rayons du Soleil, de forte

u’elles s’ouvrent; ,6: Pour pallàge à toures les

galernes de chaleur qu’elle peut avoir , 8c plus
les chaudes imprelïions la penetrenr,plus 311m



                                                                     

414, T. LUCRETII CAR! LIE. VI.-
1’ rigon en»: premitnr puni-amuï: mn, naît;

7’“ n

Et 9m]? contrefait .- i: fcilicet. tu «Étude

Exprimnt in par“: , fi gum garât iP/à :4104

revu t v -Il? qui Amand: fanum funs la: diam
Frigidns, «Falun: noüurna,ltempora fanum

Ham bonnin“ fanum nimùjdmiramurr, â

«ri îSole puant/hâter terra fèrvifcere rapin , A

N 0x ubi nm’bili terras «light luit. z
xQui nimis à verd Æ 10’135 ration: rmatnm.

Qui”: ubifal “du”: «muant: sur”: açaï,

«Nui: gnian“: :41.“de litrer): du 31431,01: a

70mn jupon»; hmm tam ferwre finn”;
Qu’ que” bic [hâter Mm mai?) arpon“ urf

ram APercoquere humant» à valida [Brian (m’ai; 3

Infini»: au»: via: yogi: 1m ftp“ damnas
Infant”: fan» redû: «demains affura .?’

æ: ratio a]? igimr ? nimirnm terra rugi:

’ quad A , IRay-4 une: rima” buns mm» , 7143m aux;

tenus; .Multnqucjinvt igni: propefenu’u :0er açaï;
H in uln’ rarifèri: terra»: mn: obrué! urbi: 3

24?:me fait“ figefcit terrai, nique.



                                                                     

l’eau qu’elle renferme cil froidezmaisii la rigueur,
de l’Hyvct la force de [e réunir 85 de (inciter-
ter en elle-même, cette condcnfatiou fait que
toute la chaleur qu’elle contient ne pouvant s’é-ï

chape: au demis de fa furfacç , elle le retire en

bas dans les nuits. ÎOn parle d’une fontaine qui en: proche du
Temple dejupitet Amnon,elle fait l’admiration
de tous les hommes , parce qu’elle cil froide
pendant le jour , 8: que la nuit elle cil: chaude:
on prétend que les tenebres s’eüant répandus

fur la tette , a: le Soleil éclairant l’autre lie-
mifphete , il palle fous ccttte fontaine a: l’é-
chaufe par [et ta uns : cil-il tien qui foit fi
contraire à la miam a Comment re peut-il faire
que le Soleil Eapant à découvert la futface
de fos eaux , il ne leur communique pas Ton
ardeur , se qu’il puine enfuite nonobüant l’a-L

acité de la terre , la penetter pour en bannit
l’humidité , 6c y faire foutit [es brûlantes hm

- pellions , luy qui dans une maifon fermée,
trouve un obüacle à fcs feux. I ,

La mure de cet effet furptenant vient de ce que
la tette qui environne la fontaine , cil: beau:
coup plus rate en cét endroit qu’en aucune au-
tre art, se qu’enfctmant quantité de fomentes
de écu qui (ont voilines de l’eau , la nuit n’a
pas plutôt répandu fes ombres humides , que
cette même tette le refroidit au aldins de (Es
parties , feicondenfe , ô; de même que fi elleq

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 4:55



                                                                     

2,16 T. LUCRETII CARI LIE. v1.-

”an ruiontjît , ut, tanguant comprejà manu
fît ,4 .

Exprimat in fanum , qua/2min manque 1245::

ignù a , 5 u ’
31254 calidum fkciunt laid: “mon, argue f4. a

poum. “
Inde “bi 1b! radiis mmm dimwit qborti: .

E! rarcfecit calida mijèente 114p 9re :

Rurfm in “tiqua; redent primurdia fait:

Igni: , d” 5h terrant Ctdit caler bruni:  41uaï.

Frigidu: banc ab rem fitfon: in [un diurna-

l’aura/Mi: radât jaëïmhr qui   ,
Humor, â in [un trentain rare/ü: ab afluà

hoyer“ fit , mi qua [mina amigne bah:

lignât , 4 ’Diminat : qu’y/i fapegelum , quad comme: in

re. I   * «Mittit, à exfal’vit glacicm . nerva/âne re. “

luxa.
’ Prigidu: a]? m’am finn ,. fîzpra quant fila ftp:

8mn»: fait flammdd concepto prorinm igni ;
Tedaque con/[mm ration: «can/h per Midas
Conlucet , quaçumque mmm imptllitur ami; .-
Nimirum quia/24m in 4.71m permulra- vaporis
Semirm , de. tangue mec/[è a]! fundims ipfà
(prix cor/70m pcr mmm; tanfurgcrcfamcm ,



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE; ’41?
I citoit prelfée avec la main , elle jette dans

(l’eau ce qu’elle avoit de femences de chaleur,
de maniere que li l’on y touche ou qu’on en
boive , [a chaleur nous ell fenfxble; mais dés

’ l’inllant que le Soleil éclaire , il rareliela terre

tout de nouveau a: l’impreŒon de lès rayons,
les Principes du à; retournent à leur premiere
Iîtuarion , 8; la terre reprend ce qu’elle avoit
donné de chaleurà la fontaine : c’ell: ce qui fait
fa froideur pendant l’éclat du jour.

D’ailleurs le Soleil écartant l’eau par la
’ force des feux qu’il y lance , il la force de

s’ouvrir , 8: fait échaper ainfî tout ce qu’elle

avoit de femences ignées , de même que nous
arpions qu’ellant glacée , elle rompt. l’étroite

ri ure de fa froide union. ,Il fe trouve une autre fontaine , ou vous
n’avez pas plutôt plongé des étoupes , qu’elles

jettent des liâmes par leur prompte difpolîtion
à recevoir les imprellions du feu quiiy en: caché;
un flambeau s’y allume par lamême talion , il
éclaire de quelque côté que les vents le pro-
mene fur l’eau 5 la raifon en: que la terre qui
en: au deŒous de cette fontaine , envoye quan-
tité de femences de feu , qui voulant fe faire
un paillage pour s’évaporer en l’air , ne lainent

pas néanmoins de fuivre l’effet que nous voyons
à l’égard du llambeau qu’elles allument,n’ellant

“ pas airez unies pour échauffer l’eau qu’elles tra-

vetfent : d’ailleurs la force de l’eau qui janie



                                                                     

418 T. LUCRETII CAR! L18. VI. .
îEt finn! :xfpimr: foras , trirègne in aux” :
Non un: «du; mmm 5 calidus quad: ut fieri

fans.
Frater“ difperfnforu champ”: n’agit

“Ut par 171mm [a ità ,jhrfum7ue en concilian’.
Q1304! gum: arda mari/piratfan: dahir «que? ,-
Qgi katir; (à. [alfas tin-nm]? dîmant and”;
Et huchât 4M; palan regionibuuqua’r
Utilimrm opportunam fîtiemilm: mutin
Qèd dulci: inter [kifa innrwmiz andno“.
Sic igitur par mm’ payant :rumperg’ fanum. ..
Etfumre i114 film: in flanc»; jèmina: 7143
-  tu»:
’Cnnveniunt; am au»; n14? corpàri tdhlrtnt:  
 Ardcfcuntfacilê extampla : quia mulm ganga;

in [a
Gemma bahut igni: jappa, m1451“ femmes.
N orme vide: criant nofi’urrm 4d lamina lythrum!
aner il“ uriné-tu»: admovu: , amandier

Mû;   . A ’91421»: mégir flammant ? tlquüt pari a.»
n’ont? I

Mulmgù: Panna prin: ipfa taffa wapore I
Erin-nu; ardt/ému . qui?» Commun: 1m51“:

Ign”.
Ho: iftar fieri gnaque in illofante pûtandum

e Ü --Qqadjîgperejf, 450013101)sz , quafædereM 4
Nature , lapis Inc ut ferra»: dater: pojjït,  
23m magnera me“: pot/rio nomine raï ,
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LE VI. LIVRE DE LUCRECE.’ 4.1,
du fond de la terre , les commineront du:
coup à la retraite, a: ils ne le raflèmblent que
fur fa furface , ainli que feroit une fontaine
d’eau douce , qui parmy les (lots (ale: de la
Mer , conferve fa pureté 8c (a douceur; cette
merveille n’ell dpoint unique en plulîeurs en-
droits ; la Mer orme aux Matelots cette char.
mante commodité d’appaifer leur foif Fanny
l’acreté de (es ondes.

C’eîl de cette forte que ces arômes de feu
peuvent s’élancer au travers de la fontaine,
pour aller embrafer l’étoupe; ils n’a (ont pas
plûtoû attachez , aullî bien qu’au ambeau,
que tout cit en feu ., par l’égale difpolition
de l’étoupe à: de la torche , qui contiennent v
beaucoup decorps ignées dans leur tiŒure:
Ne voyez-vous pas qu’une lumiere éreinte re-
cemment , citant approchée d’une autre lu.
miere , a: rallumera avant que de toucher à
la flâme; une torche tout de même , ainfî que
beaucoup d’autres choies, recevant les vapeurs
du feu , brûle auparavant que de fenrir (on
ardeur; il faut croire la même choie de cette

fontaine. * 4le vais à prefent vous parler de cette pierre
’ que les Grecs appellent Magnerique , parce

qu’elle en: produire [in les confins des Magne-
fiens , 8c vous faire voir par quelles alliances
la Nature a voulu qu’elle ait la proprieté d’atti-

rerle En; l’aiman donc, qui et! le nom que nous
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419 T. LUCRETII CAR! ,kLIB. VI.
Magnum» quiafitpatrii: in faibles «flux.

Hun: bomimslapidem mirantur : qui”): une.
mm

Salve ex anellis raidit pendentibu: ex
aman: menin: lire: inurdum .. plurtîfqne vi--

“ der:   , i c  ’Ordine demilîà: levibu; faüarier aùri: ;

Un“: ubi ex une defendetjùbter adherem; Ç
Ex 411’571“ alias lapidi; nim, 05’16qu!“ rua/Eh“.

quue de) permanant” vi: pavait: afur.
Huy)?“ in rebmfirmnndum cf! m/ulm prin: ,’

I quant  I pfînr raï rations»: reddere po/fîs .-

Er nihiàm longis umbagièm a]? adeundmn.
Q0 mugi; attenta: aurù, animûmyue repoËq.
frincipia Minibus à rebu: qua/214m7“; vide-

, mus,
Pcrpetuà fluera, a: mini fare”: mafia]?
Corfou , qucferiant un!“ , 11%»:th [au];

fant? h , ..Perpemâque’ fixant gerris 4l: rebu dans :  
Frigu: ut à fiuvii: , calarà ala ,ajhu 45 nadir  
.e/Equorit, exq/ôr mœrorum ’litora’prapnr. l
Na: varii cafanrfqnitu: mandre Perdu-ex.
panique in a: faljivenit humer ftp: ffpori: ,
Ça»; mar: werfùmur propter ; blanque con..-

, , tr): a , .(Jim mimi” nævi abjmhin 5 tawgi: Mr. .
’ ’ » « [donnons



                                                                     

LE V1. LIVRE DE LUCRECE. 4.21
’ donnons à cette pierre fameufe , fait l’admira-

tion des hommes , parce qu’on voit quelque
fois qu’ellefait une chaîne de petits anneaux
qui s’entreticnncnt , 8c qu’il y en a la plufpart
du temps cinqiou davantage qui le fuivcnt fuc-
cellivemcnt , a voltigent dans l’air parla force
(«cette -dc la pierre, qui (e communique de
l’un à l’autre, tant il cil: vray qu’elle cil con-

w liante à foûtcnir la faculté qui luy cil: propre:
Mais avant que d’entrer en maticre fur des (u-
jets de cette nature ,il faut pour en donner une
connoiilànce parfaite , établir beaucoup d’au-
tres chofes , a par confequent s’écarter du
difcours; ce qui demande le renouvellement de

vôtre application. xs N’ell-on pas forcé d’avouer qu’il émane

pctpctuellcment des corps de toutes les choies
qui nous paroiflènt , nos yeux font de Edcls
témoins (le cette verité , par les imprcflîons

u’ilscn reçoivent; il y a de certains compo-
2:2 qui rendent de l’odeur; la trille froidure
fort des tivicres, la chaleur part du Soleil, 8c la
Mer fait élever de petits corps , dont l’âprcté
mine les bâtimcns qui (ont fur fes bords , a: le
(on le porte inccllàmrnent aux oreilles; fivous
elles proche des îlots falez , leur acrimonie
vient iniques fur vos lèvres , 8c l’ablimhe broïé
prés de vous , vous fait part de (on amertume,
tant il. cil vray qu’il n’y a point de relâche,ny de

lrepos, dans l’émuagiou perpctucllc qui le fait

, prix: Il. ’ “ A * L1 ’



                                                                     

Zn T. LUCRETII CARI, LIE. VI.
Ujïqmadeà omnibus 46 rebu: a: gnaque jîncmer

Futur. à in enfla; dimittitur Indique party.
N et: mon , ne: requin inter d’un” ullajluendi .-
Pzrperuà qumiam féminin , à cumin/impur
Came”, odomri lieu, à 12min finns”.
Mn: , 0mm: , rtpeum, qui»: nm myure/in:

re: , .Commemomre, quad in primo 11407“: cumin:
du”.

Qui”: mm’m , qumquat multn hoc panini
4d re:

m’ofèerc ; tu»: priam la»: 4d in: potina:

ipfhm, -Q“ de drkjèrere aggrcdiarJia-mnre mn]: (/3,
Nihil 502: in promptumif corpus mima»: indri;
Principio fr , ut in fpelunci: [in [37mm
Sudem humera, à gum“: mantmibm Fillem.
Mana: in»! nabi; à roto «mon fùdor;
(“n/bit limba, plique par mmh membra pu

mm : -Diditur in 1mm Liban amuïs, dogat, Min)!“
Corparis mmm” gnaque parti: ,’nnguicnlq/l

que.   LPrisu: item tranjïreper 43.9451111019” vagon»:
Sentimm ; fmn’mm in»: mmjïre p” garum ,

Amie par argrmnm , du» pocula plenu-

nmm: , . lDenique par dêjipm Amont»: Faxez vous
Pewolimm,perman4t odanfïigufquema [que

nIgni: : quinfvrri que?” vin: paumure mit .



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. .41;
des éhofcs ou: fa du crfe: de tous côtez; ç:
qui nous e airez (en 1ble , puis qu’en que]-
que rems que ce fait , nous avons la facul-
té de fendit, de voir , de flairer, 8c d’oüir.

Je vais re eter icy , que tous les compofcz
font doücz ’un corps me , quoy que j’aye
éclaircy dans mon premier Livre cette verité,
la redire en en pourtant tres-ncceŒaiœ pour la
co’nnoiffauce de pluûcurs effets , a: En tout,

’ pour la marine que je vais traiter : il finit donc
établirtout de nouveau , qu’il n’y a rien de
tout ce qui nous paroit qui n’ait du vuide mêlé
parmy la tillât: de (es parties : n’tR-il pas
vray que la voûte pierrcufc des cavernes en:
remplie d’une certaine humidité , qui difülle
en gouttes d’eau , ner-fort-il pas de la futur de
toutes les parties de nôtre corps ,i la barbe
croît fur nôtre virage , à: l’on voir [scull-cr du
poil fur la fupcrfîcie de nos membres: l’ali-
ment qui difperfc fa fubüance dans lavanes,-
augmente a: nourrit nos ongles a: “les autres
tarti-émîtes: de nos parties 3 le froid traverfc
l’airain , la chaleur s’y faitun pafïagc; les po-
res de l’or 8c de l’argent (ont paumez par les
corps qui s’échaPent de ces chofcs différentes;
&c’eü: une verité que l’experiencc -nousrrend

feniîble, lotfque noustcnonsun vafc plein de
quelque liqueur froide au chaude , le voixperce
les murailles’, l’odeur, le froid, 8c l’ardeur
du feu (e font (cuti: au travers: une emmure

LI ij



                                                                     

a,” sr. LUCRETII CAR! Lm;vx.
 7Jndique quà chôma coli lofiez “En” ,

ÎMorÉidæwk , qua mm extrinfmu. infun-

tllr. vE: temyejhue: terra , “loque coma
.I n alun: terra/âne ramon innfgœjimt , A
 Qyndoquid:m nihil a]! non rare arpon. ne,

, arum. v VHue nadir ,v mi mm omnia’, que fadunmr
,Corpora cumque ab rebu: , coder» gadin:

[mm - . ï . .“que and”): faffe rebu: fin! .omnibm d’un.

Principia terramfàl excoquit . (ï finira-e:
:11: glaie»: défilai“, à. ahi: momi”: «bê

- Exjîruâia ningue: radiis tabcfcere engin .
panique un [ignorât in ains poffa empare.

ng’: item liquidnm fait a: , «runique n.

fêlait :   r - - V,IA) caria, à 0mm trahit . à conducit in
. un”).
Hum” a?” porràfrrrnm rondant ab. igm’ s
LA: caria“, â’ cament mollit dama talon.

.Baréigmu oleMe’r à fuma ufèue capella: ,

.Dxlâïuat mmh-afin 7141  »verà,é“ milan! tintin: :

A: xibil :fi hamim“ , quad «marin: fraude v IMC

mpn,   j .. v .- .. l
Deniqhç amaricinum fugim [tu , à finn:

0mm v ï    - ; - .Unguemum 5 un»: fâtigm’: f 36m: «en mmm”!

cf:



                                                                     

I LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 42;
n’eü point impenetrable aux coups qui vien-
nent de dehors nous donner la mort -, l’orage

V .quits’eü formé dans le Ciel , ou qui s’ell élevé

de la terre , retourne au lieu de fa milletu-
ce , tant il cil vray que les riflâtes les plus
ferrées , ne kiffent pas d’avoir un corps po-

reux. k *l i Il cil: encore fort important de fçavoir que
tout ce qui s’écoule des corps , n’a point le
même [arriment , a: ne produit point les mê-
mes efFetS parla difproportion qu’il peut avoir

I avec beaucoup de choies; le Soleil cuit 8c dé-
friche la terre des mêmes rayons dont “il rompt
la glace 8: fond la neige des montagnes , auŒ
bien que la cire qu’on expofe à (on ardeur: le
feu fait couler l’airain 8: dilrout l’or, pendant

V qu’il agit diverfement fur le cuir 8e la chair,
’dont il reflèrre les parties : l’eau peut endur- q
cit le fer par le feu , de par un effet contraire,
elle amollit la chair , 66 le cuir’quela chaleur
a confolide’ : l’oliviereü le charme des ché-

vses , il leur donne le neâar a: l’ambrofie ,
quoy que l’homme ne trouve point d’arbres,
adent les früilles (bien: plus ancres ; le pour-
ceau fait la marjolaine , 8: toutes les.fenteurs
luy (ont ennemies, a; ce qui fait quelquefois
:nôtre plailîr, cit pour luy un venin fybtil; la
bouë a: la fange qui [ont au contraire des chofes
haïiïables pour nous , font’tellement les délices,
qu’il s’y roule perpetuellement,



                                                                     

47.6 T. LUCRETII CAR! ”LIB. VI.
Qui msinrardm tangua: recran vida”.
A: ammi Mi: aux)» tmm’ma 03m j:
Spnrcitia: , “du! [d’un bdcjumndd “in”,
lit/ütiabiliur tati ut adytum ibalia».
En m’a»: ftpere/Ï’, iffa quina clivera de re

dandin, .quod «liarda»: pût: 017? vidant :
Mulmfbramim cùm variisjiut reddita n51“? 5
sztmiliimerjè mmm Fading deômt
Ejè, â [mètre fiant mmm»: gnaque , ninja

ne.
Qui)” trahir): 1mn? fin/ü: Anirnantibu: infant,

Qu’un!) quifque É”: proprz“: rem pampa“:

* inNana panure alib [imitas , clinque fàporem
Cernimu: à funait, dia nidai: dans.
Inter“ mandre clim! pu [au videtur;
Atqu: 4!in pu ligna, Aliud run/fr: par au-

7m a ’14:11:07“ fora alitai I, vitrera 0mm :
N ana-1h”? bac &m’es, “la: “lar in vident):

nique alii: Jim! citât: tranfmitnrt aident 5 ’
Scilice: idfieri “si: mmm “au”:
M ultimodi: variant , Il“ paullo’ effendis“:

amê,’ .Tropter diÆm’I’an nanard”! , “.1!qu mmm.
deprbpter bufo «bi bac c’ôjïrnam,4tque lougan -

-0mhia confirma: lulu“: prépa/l’a , pima:

æed’fspmf, loin un“. “de”? .- d:

0mm: : ’



                                                                     

LE VI. LlVRE DE LUCRECE. 417.
Expliquons encore ce qui peut beaucou?

contribuer à la connoillànce de la caufe de lai-f
man 5 les divers compofez doivent avoir une.
quantité de pores d’une Nature tres-diH’embla-

blé 8c qui leur (oit propre , nuai bien que de
certaines innés -, ainfi tous les animaux ont
des feus clim-rans , 6c chaque feus de l’a-
nimal fait en particulier la force de la
faculté qui luy a eüé donnée des fa naillânce,

il y a des lieux déterminez pour recevoirvle (on,
il en a d’autres pour le goût , 6c l’odeur lcait
où porter (es imprelïions ; une chofe s’écoule

par le rocher , le bois cil traverfé par une au;
tre -, une Nature différente penetrel’orôtl’ara

gent , a; quelque chofè de bien diŒemblable
s’envole au travers du verre ; l’image palle

par un endroit ; la chaleur cherche une
ilTuë par une autre ; enfin tout s’écoule
avec plus ou moins de vîteiïè , quoy que
par les mêmes paflàges : c’ei’t donc la Na. ’

turc difErente des pores se des manges, Comme
nous l’avons montré cy-devant , qui fait laidi-
verlité de ces chofes , par la diflèrence de le:
tilTures 5 de forte que digerant bien ce quenous
difous,& le fervant à pro os de leur comouran-
ce, on poum facilement claircir l’attraâion du

fer par l’aiman. . ’Il faut premierement qu’il s’écoule del’ai-

man plufieurs femences a: quantité de corpnF
cules,qui 5391m: l’air par leur: impullions coti,



                                                                     

21.2.8 T.LUCRETII.CARI LIE. VI.
CAMP: ratafiat, qufem’ pelliciat vin.
Primipia , jïuereê lapide hoc permulta une];

cm]? a]?  Semimt , [ive diam , qui difcutigaè’m plggi: :

Inter qui lapidera , ferrumque ch-cumque la.

“un. IEn ah“ inanitnr Écrits»; , multufque 0464i:

In media locus ; extempla primofdia fur; ’
In vacuum prolapfa “d’un: canfnnôh. , ff;  

arque
pima!“ 1’pr faquatur, (ample in: tarpon taro;
Net ru alla mugi: Erimarihm’ ex elemmti: l
Endapedira fini: une conneau cabaret , “
Q1)»; vali fërri naturajG-igidm barn/r.
Q0 minus effruirum , quoi P454110 dix-insu:

CINÉ a ’   zCorpom nçqumnt deferro plum 660714;
In vacuum , qui): muta: 1’ij fèquhtur :
and fait . à. fçquitur: donu- pervînit ad

W»: .jam lnpidem , cæcifàuein en campagilms hue/Er.  
H ac fit itcrn-cunEï/u in partis; anale van]?!
«(fumant locus .Fue ex rranfverjà , 0:[; 42:;(2’25;.

Car/Mm cantinuî in vacuum vicinaferumur :
.Qgippe nginmtur min: plâgis dinde. me 2’ij
Spomefua fufûm paÆmt conftrgcr: in aura.

(En: and»? item, gnare gum: idmagi: MIL
1-14; gnaque m adjuvante, manque fuyant,
ÆJJÎMI” frome Æ 4mm rarior aër.   .

v ’ k “ “ [L titiuc’ls



                                                                     

“vous dit cy-

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. “4.2.5 n
tinuclles , challent tout ce qui s’en peut ren-
contrer entre le fer a: la piette; de forte que
fe formant dans le milieu de l’intervalle un
efpace a: du vuide , les premiers corps du fer.
f: précipitent tout d’un coup, 8c fe vont joindre
à l’aiman, de maniere que l’anneau fait la même

union: vous obferverez qu’il n’y a tien dans
la Nature dont les principes [oient il ferrez 8c
liembaralfez que ceux qui font la till’ure du fer:
il n’en: donc cPoint étrange , comme nous l’ai

ciras , que s’échaPant quantité
de corps de l’all’ernblage du fer , ils ne puilrtn:

citre portez dans le vuide , 8: que l’anneau
d’où ils partent ne“ les fuive; ce qu’il fait en
s’attachant à l’aimait; par des liens qui (ont au.
demis de la portée des yeux.

Cela .fe fait de toutes les manietes , fait au” I
côté , foit au demis , poutvû que le “ride far:
votife ar (on efpace cette alliance mutuelle;
car auner-tôt les corps qui ferrent du fer citant .
voiiins de l’aiman , l’occuper“ a: l’agitent par

des impullions étran erts , qui les force malgré
leur poids , de s’é cver en l’air , peut-citre
’auflî que ce qui y contribuë davantage (car ce

mouvement peut faciliter la chofe) vient de ce.
que l’air citant rarelîé au haut de l’anneau , 8:

le vuide s’eûant augmenté par cette rarefaétion;

il arrive dans l’inllant que celuy qui en derriere
l le fer , le fait aller en avant par la force de

. “ [es inipuliîons; on fgait que le Propre de l’air;

Tenu II. Mm v



                                                                     

4.50. T..LUCRETII: CAR! L18. YL
F4544; , 5:14:25th 10011:1qu , Je 1140440“.
Conp’nuàft , mi qui pàfÎt/Ïmmqne leur“:

445;, àtergo qnafpropehat , 4:7!“ propellat.
Serbpèr min; circumpq/Âm: re: varient, aër.

8:4 mali ftwipropdldt mapou fémur» ,
Page,   a: M4fpaimm4c4tqâ “piffa/i.
Hic A. 9mm. marnera , pu araba fulmina

t a” v2,134444, parti; fhbtiliter. infinmtm 3 n
zadé; ,1 eg- inqqcllit , qua/i mina , valaque
z manu,

12mg“: re: mmm dabe»: in cary”: bahr:
45%,qunndpquidem rare fun! tarpan, dîné?
Oppibm rebu: circumdatu: , adpq/ùnjèuc.
Hic igimr, purin“ “qui inferra cf!“ abdjmraër .’ .

5’de au“; [mer jaêïatur, caque
briant amlhw duâioprocul , à si” imm-
sicilien 41’914: eâdpmfertur , quàpracipimyi:

Ïmeemçhâ’ parternqmmam conaminâfùmpfù’.

Fit gingue, ntàllqpidç hacfem’ mmm and”, -
Ingrdumfugerc , “que fèqui «Mm; vîalüim.
Exf?ltarq erjm,54mttbrdciqferred m’a? ,
Æçrmmmfml fïrtifuren intu: aluni:
Jmebji; , tapi; hic magne: cùmjùbditus aïet.
13/21444 dà figera àfàxa ge/h’re vidam-

.Æra imçrpqèo , à difcordia anta srurur :
Praplçnælquiænimirum priîu 11h43 uln’ cri:

Brncçpit, , niqua. «via Midi: ayam; v
thrior 4Mo”; «mig: ç 5 â main (un; .



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 4.3;
dl de pouffer tout ce qu’il environne , de mi)-
niçre que le fer d’un: prelré , pour lots il (a
jettedans l’efpace qu’il mauve vuidc, a: le mâ-

me air dont je vous parle, s’infînuant par les
pores du fur le fait avancer de la même forte,que’
le Vent feroit aller mi vaille” lorfqu’il“ (buffle
dans («Voiles -, mus-[estoms citant rares; illè
renfcrgrieüc l’air dans leur allèmblage, “a: d’ail-

leurs il cil certain quel les corpufcules de l’ait
voltigent ’ incelï’ammcnt au tout des chofes ;»

dail ce qui fait-que l’air citant cnticrcmcnt a;
(hé dans les Parties du fer, dl: toûjours a ’té;
a: qu’il lüy Fait (émir au dedans lès impœüâns,

parce que tétai: (sporte au même“ lieu d’où il
s’cfloiî une premier: fois precipité , a: reprend»
avec reforma place qu’il avoit lailféevuide.

Qiclquéfoisle fer fe retire de l’aiman , par
Une habitude qu’il s’cl’c faire de leifuïr ou de
s’yijbin’drc’i l’ay vau (cuvent que du fer de (a,

motrace ou de là limaille citant mifc dans un.
bafîîn d’airain»; où il y avoir darons une pierre!
d’aiman , le fér s’agitoit, a: il s’élevait comme.

une efpecc de fremillëmêrparmy la limaille,tam:
il en vray que par l’intérpolîtion du baffch fer
cherche à s’éloigner de la pierre par une antipap-

tie, pal’CC que tous les petits corps qui partent
de l’air, s’eflant emparez des pores 8c des illù’c’s

du fer , l’aimais y cnvoyc enfuira ce qui fait
leursimperceptiblcs liaifous mais comme tou-
tcsles entrées (ont fermées dans le fer a que .

Mm l,“



                                                                     

432. T. LUCRETII CAR! un. VI. *
larmait fr: ferro; ne“ bahr qui tram, tu

x une .- -(ayan gâta/Ian iginàr , pulj’are’qu: 12143»

En”; un: fiu: que patio refpuit au! je .
dyne Fer a: «in: ,fùx: en quodÊpe refàrbn.
103d in hi: n tu mimi mitre, 7m34 clin:
Non valet? llfile lm: 4114; impenm 4mn ru:
jihad”: m’mfmc pmim fiant; quad gum-.-

«mm 3 “  -Hcpqrtim. un quia/kyu tu»: myure; alu/1m.
x Permit: inné?!“ traquant hardi» ufqum .-  

Ligne: mamie: in qui; gaur: .0”: videur.
Inter amah»: iftar far-fuma lama .
vivi: :463 «api: “adam corpufâulx; mmfit ,:
Impqllant a: un: Magnçfzifumina fiai.
N ce, “un: la“ ite/un: diam»: renon diam: ,
U: wiki and“ panna [mm ex lm flippai.

unau . . IQ5141 maman gum» in” [à]; lamier gym. r
Sam vide: primîm 1314 cule me “la: »
Ghm’m matait“: marina jungüur unir.

il: 11Mo «un: “61:14an lapin: bifèmu.
Q4)»: tu”: que”; empuse: tweanoinclc.
Vin’ mi latin: in 491M? fontibu: “de!” u -. “
Mijgm’ . à,» par nuque» gnan“: , é le”!

oliva»). “   n   “ t - “-
Purpum/èue colo: conchilüm’gimr un?!

Corp”: mn une , dirimi qui un guarana. i

gum, “ IA!” ,  quü jlntugemwrufwm,1 L



                                                                     

LE vr. LIVRE DE LU’CRECE’. 4;;
les Cotpufcules de la pierre ne le auvent Ira-
verfer ainlî qu’auparavant , elle Yuy fait fen-
tir la force de (es atteintes , elle l’agire au tra-
vers du baflin , se elle le reportai, quoy que
dans un autre rems elle [emblât vouloit l’incu-
porer dans fou aËemblage.
.Ne vous étonnez point que les corpufcules qui

émanentde l’aimer: [oient impuiŒms d’ébranler
d’autres choies , c’eü parce qu’elles (e feutiers-l

ment par leur propre poids ecmmeI’qrpu qu’el-V

les (ont fi rares,que cesvpetitscorpszles traverfent
fans les airer , ainli , ne le bois; mais ;quand.
le fer. au milieu-detl’airainae de l’oiman , 86
2:31 a reoeuv quelques corpufcules de ceux qui

anent de l’airain , la pierre faifant agir-pour
lors: la puillânœ des remenas qu’elle envoye, le

violente a: l’a ’re aucun rand ciron. v Ï *
L’alliance u fer a: de Fanion n’eû point fi

particuliere, que je ne [mille vous montrer qu’il-
a beaucoup de choies de cette Nature,la chaux

zeule lie les-n ierçes , la collede bœuf ferte fi»
étroitement parties du bois. qu’une table fe
rompra plutôt par une de les veines, que cette
forte union puine fe disjoindre. le vin le mêle
avec l’eau,ce qui n’arrive n au poix ny à l’hui.

le ,[parce que l’une cit trop egere,6c l’autre trop
ante:-la couleur de pourpre teint H fortement

l: laine. 1.8; s’attache tellement à toutes les par-
celles de (on affemblage,que l’eau de la Mer fe.
roitplûtôt épuifée, qu’elle pût effacer fan éclat,

M m iij



                                                                     

11.54. T. DUC-REIN CARIA LIE. Y
N on, mare ,jî 10mm velit du”: omni-Ëus undis’.

Denique ru dura argentan; “pala: un); , .

1.115?qu ru [21:01:50 fit uni jungmr 16.1160.

Fatma in quêta un!“ lim repu-ire ! quid
ergq .?

Wec’ abîma» Ion-gi; «pas a]! 47364be ufqmvm .-

’.Nec me tam anuita»: hic alumni confia/ers

par c/f: ’  Sed Ércpitcrlpduü: rafla: comprender: 12min;

Sacrum in taxum: ataman un“ ramai ,
Un”; canonicat pleut“; hm: filin: , Ma
ÏHujufquc : 5mn [à junffum hmm-pépin“

cuffat. A I , ’ . .    Minium , 740%»: and”; , hamïfqneflicau

Interfe padmpafwmnhm tam” ..- v.
Q1504 mugit-in lapié: .bæfkri , [hampe vida-j

mon . y . ’Nm ,, “de qu Ë nérèù, a: and: YGFCMè
Martifemm pnyx) aldin urubu cama
Morbidd vi: bambino gaurs“ , pardingue

canna: . ,predim. ’ ’mîm mitant!» funin mmm
If? [qui vi, giclé): vitulin nabis:
Et couvi 3 qu fin: mmh . aortique mafé a]?
Malta mine. en à»; caf; finn forte sur“,
Et perturhmt calum:fit inorbïdu: air;
.4!un en mig mais merbau»: , pejiilimfgm



                                                                     

LE VI. LIVRE. DE LUCREciz. 4;;
l’argent cil allié avec l’or,ôcl’aitain avecle plôb;

la Nature me fourniroit mille exemples de cette
forte, mais leur recit ne prouveroit pas davan-
tage cette verité , il ne la faut point embaumer
citant allez éclaircie,&d’ailleuts le rems cil: trop

recieux out l’employer à des tarifons fu et-
ânes ; ain 1 je pretencl renfermer dans une e paca
d’abregé , routes les chofes qui reûent à vous

dire.’ ’ .sennez-donc , que leur tiflùte cit unie avec
tant de con nexité, que les concaves Empatifent
avec les Pleins, 8: que les leins s’accommo-
dent avec les concaves par e moyen de leur af-
femblage; qu’il y en a d’autres dont l’union ne

fe fait que par un écoulement de corpufcules,qui
comme de petits anneaux ou des manieres de
crochets , les lient d’une façon imperceptible ,
ainfi que l’aiman a; le fer. “

C’eüà prefent qu’il vous-faut faire connoître l

quelle en la fource â’où s’éleventli fubitement

ces maladies qui répandent l’horreur de là’mert ,

tant fur les hommes que fur les Brutes: rappel.
lez pour cét effet dans vôtre memoire , qu’il

“ vole incalTamment des femmces de Beaucoup de
chofes , où l’on trouve le foûtieh 8c la conferva-

tien dela vie , a; qu’il y en a quantité qui font
les caufes d’une del’rruëlzion inévitable , lorl’qüe

leur écoulement va (e difpe! [et dans les airs,par-
ce qu’il trouble’fa temperature, &luy imprime

, des qualitez mortelles. ”
M m liij



                                                                     

in; T. LUCRETII CAR! LIE. VI.
Âmextrinfècm, nimbés, nebulzqneJùpemë i

Par velum veniunt; au: ipfà ftp: courte

De terrajîtrgunt , ubi parurent rhumida hâla

(la. , -. Ïntcmpçfh’vi: plwiifqua à me.“ 5&4.

Nonne vide: «in» a“ “fait”: a à 2714m1)”;

Tentari ,- protal à par!) 715cm”: , 40159ij

Mdvenim 5’. ideà quia langê di/Z’repim; ru.

Nu» quid Britanni: ahé); dafmepuumub-Q

thuad in’ «13:;pr cf! , qui: Mllndi claècdièqt

4x”. :   ’-’ Q4110: qui in Pontocfi’, daïera 31644551“ , l

4:1!“

22/7»: ad aigu «Erin. parafant [la]; a-

(on a? jQ,“ à»: quatuor inter f0 lit/ufo: vident: *
. Quatuor à mati: , à bali pinda“: (fié? l i

Tm» caler, à fait: boulinant: diffa: “demi;

burgs?” , à morâi genmuim fui; cama.

5% clipbaimorbu: , qui prof!” fiâminq N ifi

.çtznitur cÆypn in media , tuque pauma

nfèum. M H



                                                                     

. LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 37
Toute la violence de ces maladies ne faraud

tir (on venin que de deux manieres , ou lorique
’ les nuages a: les broüillards nous les envoyeur

d’en haut, où s’élever“ leurs effets vicieux , ou

bien lorique les luïes ayant inondé la terre ,
le Soleil y fait naute la corruption par la force
de (es rayons , a: fait élever en attirant de (on
fein ces vapeurs malignes.

Ne voyez-vous pas que le temperament du
voyageur cit altere fous un Ciel nouveau , a:
qu’il y trouve les eaux mal-faines , arce que la
Nature de ce: air cil tonna-fait ’Œerente de
celuy ni luy eft propre a quelle difpm ortia!!!
ne. peu ez-vous pas qu’il y ait entre le tri e Ciel,
Tous lequel refpirent les farouches Bretons , ce
Celuy qui couvre la faconde Egy te, que l’eHieu
monde avoiline; quelle di tenue n’y a-t’il
pas entre l’air qui fe répand fur les euples du
Pont-Euxin , 8c celuy qui fait fentir Pas influen-
ces aux Gades , jufqu’à ces hommes affreux que
le Soleil noircit par fer brûlantes exhalaifons;
ces quatre climats font diŒerens r ces quatre
fortes de vents dont ils remeurent es agitations ,
a: par la Nature diverfe de l’air qui coule au clef.
fus“ d’eux ; la couleur 8c la forme de leur virage

(ont anal diferents que le genre des maladies ,
dont chaque païsel’t attaqué , cil divers. q
l La lepte nevient que dans l’Egy te fur le bord
du Nil , les peuples de l’Attique ont fujets à la

q goure, lemal des yeux cil airez ordinaire à ceux



                                                                     

me T. LUèRETn CAR! un. VI.
Anhide tentanlur (gi/cf“; Magique in Achzj!

Pinibm .- ind: alii: alias lotus 2/1“ inimivu: I

Partiâm , a: membra? : vari“: tomium: il aïr.
Prainde ubifè miam , quad nabi: feria dîmant,

Comma-Un , arque dËr inimicn: fèrpere tapit ;

Ut nabab: , 46 mièq , paulintim repit , à 0mn:

Qàgmditur , cohturlmr , à imam” :0434;
Fit gnaque , ut , in noËrnm-cüm vinât lithique

aluni ,  Carrumpdt, raddntque fui fîmilc, «qui! alio-

» me»). » ’Hacigs’mr fühü; 6144:3; Mm , pefHA’MÊu

21m in 471m “la. nmfmgw perfidêtvin ipfa.
Au: alias hominien pakwæcvndnmque cibtrm,
A»: miam fusznji mame: lui: nim.- i-nipjà .-

w E: à»: [PiMntes mima la?” d’acimm mm: ,
111491:0un in en?“ Wü’cr [Mare majè’ejî”.

Confmüi même vend: bybm-quo’qm fie”

’Pe/Hliw aria»: pecubm- bahr/ribât?   agar.
au: refert mrîm na: à; [au 210799754”!!!
Nabi: adverfà, dr- uh’ alumnat: amiïhm:
Mn «la»: nabi: ultra mmm: cdhnprm Â
Deferat, au: aliquid , quad nan confuwimu:

un;   v .. V ,.anod-TIDS advenu: 170,”?! remet”: retenti.
Ha; ratio gnondam “mar/7mm , “manif”

“lb” a 1  Finibn: Cecrapii: funejl’os reddidit ag”: ;



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 4;,
qui demeurent“ fur les confins de l’Achaïe , il
n’y a point de parties du corps qui n’ait de cer-
îains lieux oppofez parla qualité contraire de

’air. i “D’oilleurs,lors qu’un Ciel qui nous eh impro-
pre cil troublé,& que l’air qui le glide ,V com-
me la nuè- ou le brouillard fait fentir par tous
les lieux de (on paillage fa qualité ennemie , il la
communique à celuy que nous tefpirons , en le
mêlant avec luy ; e’elt pour lors que le mal de-
vient uni-verfel,& que ce venin répandu empelie
les eaux , corrompt les biens de la terre , ou les
alimens qui (ont neceffaires à la nourriture des
hommes &des brutes; quel ucfois aulIi il de-
meure fufpendu dans l’ait, ans en citre moins
dangereux , parce que nous femmes contraints
de le refpirer avec celuytqui nous cil naturel, 8C
d’attirer au dedans de nos corps , toute la mali;
gaité de (es vapeurs.
A C’eft par cette même raifon que ce mal con:

tagieux le jette fur l’eCpece des bœufs a: des lare.

bis , mais il effindiHèrent pour le rems de nôtre
diffolution , que nous allions dans des païs ca-
pables de l’avancer par, la méchante tempera-
ture de l’air, ou que le même Ciel qui a éclairé

le premier jour de nôtre maillante , contribuë à
nôtre perte,ou qu’elle arrive par quelque attein-
te impreveuë on extraordinaire.

Cette caufe des maladies 8c ce venin mortel,
(e répandirent autrefois avec une telle defola-



                                                                     

.’ “a T. LUCRETII mmm. vr.

Vdfuw’eque via: , (3:10:8an “’9th and”;

Nm patina veniez: , vigèti êfînihu (me; ,

eLJëm permenfœ’mulmm, enmpofque igamie. »

Inmbuit tandem [opte]! Podium“: :. nenn- -

Inde , entervaümyorba, men/que dûment.

Prineipia “par inca/hm fervere génien; I

E! duplieis’ veule; [Wb]: luce rubaner”- .v

Sudalmee «in» faire?” intrinjêeu: me. ’v

Sanguine; ulceribu: vade viafefeîdevïôaei: !

 «ligue Mimi interpresbmanabae lingua a

méniane mali: , magret/i1, Wh! utile.  

Inde ubifîuarpeâu: eemplerde, â ipjîmi

Mai-bitât tu]: in cor majeur» “minera aigri: :7

01min mm verà vin? claujbu: labium. v e

Spiritu: orefqrae mmh: volveôdt Marée)!

Raneida que perdent prajcfi-e “4’4er rit».

Argue Mimi yawl»: vire: min: P à 0mm:
v; Langueôat «(pas , letïiam [imine in ip/à. . ’

Intoleralzilibufèue mali: en: auxine nâgarî e
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LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 44.1
tien fur les Atheniens , que les campa nes en
fentirent l’elE-t rituelle; la Ville relia ans Ci-
toyens , 8: les chemins ne montrerent plus que
des marques d’une affreufelolitude; la conta-
gion s’ellant élevée vers les frontieres de 1’53 .

pte infeâa. les airs , 8e après avoir parcouru de
vaûes efpaces , 6c volé au dealas des Mers , elle
[a En malheureufement fur le ple d’Athene;
fa violence n’attaquoir qu’en Æe , 6c fa fureur

portoit mille morts à la fois.
Apprenez les atteintes dilfèrentes de cette hu-

meur cm liée ; la telle elloit furprife d’abord
d’une ar eut brûlante , les yeux étinceloient
fans avoir ptefqdcl’ulàge’ de leur organe,un (mg

noirâtre dont la gorgeelloit remplie , montroit
au dehors (es impreŒons; le pallage de la voix
citai: bouché par la quantité des ulceres , a; la
Ian e, cette interpreee de l’ef rit, forum avec”
le mg , rudenu toucher de pe ante par la dou-
leur 4, citoit impuilïinte de s’exprimer ; mais
, uand le Pollen avoit allé outre , a: qu’il-avoie

ait gifler l’ardeur de es Feux dans la citrine ,
le lîege Principal de la vie citoit alteré, e relie de
l’arme s’evaporoit , 8c le malade affole de vivre.

On jettoit par la bouche des exhalaifons plus
puantes que celles qui fortoient des corps
mon; où la pourriture s’eltoit formée; l’efprie

citoit affbibly , le corps citoit dans une
langueur qui n’attendoit plus qu’une mort
(«curable .; une douleur lnquiete , a; des



                                                                     

4.4.: T. LUCRETn CARI LIB et.

.d/IiJIuè cames; é“ gamin commixtn quereld.

Singultüfqm’frequem würm pappe , die’mquc

C onripere affidai nerva: , â membra confiant ,

Dlee64:  ce; deftjô: anté, fatigant.
N a; grimât dégun; pajêsiajnïore funi

Corpdrisvingfmqa  9111141» femijïértpdmm;

Sed’ potinftspidum maniât“ propanere taffant :

Etfimul ulceribu: fun/i irai/hl: 2mm: mètre

Corpus; 10%. pu memlvra jànrcîtm’didimr’

’   507113.. . z A Ï     ’
lattâazmr: bamini Un?! jïngrabat aie/à ;v -
flagm et! [fa machaflnmma, ucfbrnaciàmjntm:
N ibil adeà 124102: 614:“qu la); , tenuéque ’

membrât I tVertu: inAmilitxem... advenant, (à! figura;

femF’Fsï v l -  “Injîuvio: panini gelida: ardèntiamàrlw 4
Membm datant , nudum jacente: corpus in

muid: : .
Multipræcipite-s lymphi: purulibu: «bê
Inciderumipû «amiante: on patente. ’
Infêdabiliter fiai: nida serpera merfhm-
eÆquabat maltant parvis humoribu: ingérai».
N ce requin en: 1411475413: defejà jambant
Corfou .- nua/[464: tarira medicinninron.
Qui”: patenta dm toms «dentu: naffes

’nd wifcmw «ataman mpmù  mmfos



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 4.4.;
gémiHemens mêlez aux plaintes , aecompa-
gnoient ces maux cruels 5 c’efloient des cris pet.
[actuels , 8: la nuit 8c le jour ils fe rompoient les ,
nerfs par la violence de leurs tranfports , a;
comme ils eüoien: déja accablez de lalIitude ,
la force leur manquoit, 8c ils citoient fans Remi-
ment; l’extrêmité de leur: parties ne montroit
point l’incendiequielloit au dedans , parles ul- “
ceres enHâmcz qui, faifoient naître la même ar.
deur’que ce certain feu qu’on appelle (acré, dont

la fureur fe glide dans les membres , fa violence
alloit brûler jufoues aux Os , 8: l’eüomac de ces

malheureux citoit comme la fournaife (les feux
qui les dévoroient; les choies les plus leveres les
blairoient , tant la douleur elloit (enfib e.

C’el’coit en vain qu’ils cherchoient le vent ,“

le froid 8: la glace des Fleuves , ils s’y plon-“
geoient tout nuds , fans que l’embrafement cef.
sât la fureur ; beaucoup (e précipitoient
dansles puits, 8c la foif qui les tourmentoit ,I
n’efloie pas plus appaifée dans une grande ri-
viere , que in: une goutte d’eau : leurs maux
clloient fans relâche , ils le jutoient par terre
accablez de langueur , a: fans efperance d’au-
cun remede ; la nouveauté de cette maladie
avoit étonné les medeeins , leur art eftoit furpris
de voir que toutes les nuits le Pa noient, fans que
le fommeil pût chaire: liardeur qui empêchoit “
ces malheureux de fermer les yeux,

“Ce. n’allait Paslà-lesfeuls indices d’une mon i

1



                                                                     

444 T. LUCRETII CAR! un. v1; “

14:41:47” puma marris tum [igna dxbnmur :
10;»)!sz mimi mm: in murera , malique ;A
Tri/kfîupercilium 5 furiafns volta: , 6* “en I

591mm par-rô , plmaquefànoribu: aure: 5  

Crtlur fpin’mn me bagua, rarâyue-coortu: 5 h

Sudnrifquc nucleus fer callunâvlendidu: bu-

mor: . - 4Tenuiajimm , minuta , cruikcantntk galure ,
snifique, perfaum un“; via: alita tujî.
(à manibus un?) trahitr’nm/i . à n’entre dr-

tIlI: » ’ ’ ’ -LA pçdibufèue -mînuratim]ücccdenfigu3

Non chômât: : in»: 4d fupremum dcnîqua

tam u: ,.CompreÆ mm: ; najiprimm’: acumen

Tenue, nanti-oculi . un rempara afrigida

pili: , .  y Â  purique. inhumât! riéhm :from mm: and;

bat.    Ne: nim?» rigida pô]? [Inti morte jambin: .-

05142267“: fèrê. ruminai [Janine jolis ,

dm niai» noms reddelmnt lampai: 05mn.
Q3071”)! qui: , ut efi, virant funent let;-
Ulcm’bm tam), émigra proluw’e aloi;
Po fieriîu mmm hum: “la: , letümqhe maudit;-
Aut «in»: multi: rapin“: au» jàp: dolure

Conruptmfànguù plais ex mmh: 564:.
” (:111:qu
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LE VI. LIVRE DE LUCRECE.’ 44.;
cruelle , leur efprit elloit troublé par les alarmes.
de la peur , ce ui paroilÎoit par un fourcil fron-
cé , par un tuage égaré 6c furieux, a: par des
bourdonnemens perpetuels, , dont l’organe ce
l’oüye citoient inquiétez , leur refpiration choit

. frcquente ou forte , 8c quelquefois languillànte;
ou- voyoit une certaine rueur qui luiroit au tout
de. leur col ; ils avoient peine de cracher , a: leur
gorge citoit enroüée parla force de la toux , ô:
ce qu’ils juroient citoit délie, acre, en petite
quantité,“& de couleur de fafrnn , leurs mem-
bresfrifl’onnoient, les nerfs des“ mains’paroilï.

f oient (e retirer , a: le froid le glilfoit infenlîble-
ment depuis les pieds jufqu’aux aux autres par.
tics du corps, mais lotfque la maladie faifoit (on
dernier effort , les narines fe remuoient , le nez
s’alougeantfdevenoit pointu, les yeux s’enfon-
çoient dans la têre , les tempes citoient Icreufes,
se lanipeau paroiŒoir froide 8c dure,ils ouvroient
la bouche d’une maniere horrible , leur front
s’érendoit , 8c penetrez enfin parle froid de la
mort , ils demeuroient étendus fur la terre; a: la.
violence de cette maladie les emportoit au bouc

de huit ou neuf j ours. - vSi uqlgu’un, comme cela arrivoit quelque-
fois , chapoirà fa fureur, il en confervoit de
flanelles telles, il efloitptout couvert d’ulceres, il
axoitçun aux perpetuel de marietes noires , la
corruption s’engendroit par toutes les parties
de f” CË’FPS a Parce que la fource du mal citai;

,ZÎoma Il. l t . Nu



                                                                     

’44: T. LUCRETII ,CARI Lus. v1.
En: burkini: tous vire: ,corpufqm jïuclmt’.

Pro/invita» parr?» qui terri fünguinis acre

Exit“: ; tandem in nerva: hm“: morbus , câ-

4rtu: v154: , à in parti: genitali: arpon“: ipjîu.

Et gravittrpam’m macaire: limita: loti

V imbut ferro primai parte virili:
Et martins/in: nonnulli pedibûfque , mandant
I n vira tu”): , à“ perdeban: lamina partir» :

quue adeà marri; meta: hi: immferat acer,
Argue “un quo/24m «par: cène/i4 rerum
Cunôî’drum,neque fepojêm cagna/âne ut îp/î.

Mythique kami tu»; inhumata jncêrent corpord

Mû »Corparilms: ramon alituum genus .. (tique fe-
k mmm

Mut pas»! 46 11’:54: , urne-rem , êxiret odo-

Yl)”.
il“: , uèi gu/krat , Innguebat marre propingzm.

Nu“ mmm «mutina temerê illi: [oliban “114

Compartbàt n’ai: ,  me nom field fèrarum
Exihmt  1055. [angulant planque umbo.
à morieôantur. cumprz’mis fîdA cnnumvi:
5mm: m’i: animant ponté“ in amah“ ayam.
Exterqueht enim virant w“: morbida mmbrù.
’JlucomiMM mpi and“: funera (ln/h.



                                                                     

LE VI. lLrvRE DE momier. 447
enfermé echez luy , de manicle qulil rentoit
des douleurs violentes à la tête , se que le
(mg pouri couloit abondamment de fes narines,
enferre “que n’ayant pué la force de rçIîl’tcr , la

mon fuivoir bienatôl: aptes-l’a faiblcïlè 3 celuy
ui s’el’coit garanti de jette: un rang“ noir , ne

entoir pas moins le veninife glilTer par fes mem-
bres , se garigue: les parties dcüinées à la ge-
nctation ; il y en avoit beaucoup que la peut
de la mort forçoit de s’ôrcr ar le fer , ces mar-
ques fertiles de leur fexc; Æ autres le fauvoienc
la: vie par la perte des mains ou de; pieds, prefe-
rant les reûes d’une vie languiflinte , à la.
crainte redoutable de la mort, a: l’on en vit

’ qui perdirent la mcmoirc , jufqu’à fc mécon-

nome.
Tour clloit couvert de corps mon: criaillez

les uns fur les autres , les droitsrdccla fepulrure
elloicnt violez fans crime , les oyfcaux ny les ’
animaux car-mamets n’aprochoîent point de la
puanteur de ces cadavres , 8: [i quelqu’un s’y

orroit , la mon citoit la fuite infaillible de
on avidité ; les oyfcaux ne fartoient“ point des

forcüs pendant le jour fans élire “arquées de
ce venin , 8: fi les bêtes farouches àl’arrivée de

la nuit abandonnoient la folitudeide leurs re-
traites , ils recevoient auln- tôt les vapeurs ma;
lignes de la contagion ; tout mouroit par la.
vîôlcnce de la corruption: Mais le; chiens do-
meüiques eüanr phis expofez à 1d Fureur du

N n ü



                                                                     

au: T. moman! CAR! un. v1.
Nerf ratio remcdii communi: un; dabatur:
Nm quad alii: dedans: «mali: fin? auna
Volwr: in on lice”. à cuti tempi» tum’;

Hou“ alii: en: exitio , letumqu: pardi».

Iüud in bi; nim: mijêrundum , à huguppzrç

’ v mmm. .l’iÆrummltilie en: , 910M ubi [à quîfqul“ qi-

debn u’Iràplicitum marée , marri daman: ut (0è: ,

A Deficicm Anima m’a-[h Mur-de inclut,

Puncra refkeéîum animamâmirtebat ibidem.

quu: ml impümis tumuli»: funerefunus.
a Qippe denim nuüo 040%“: tempera gym-i

“Ex alii: alias Midi nuragh: morbi. k /
Nu»: animique [un fugitubum rijèere ad

gros, ù V VVêtu? nimium cupidi, martifqm tintent“;

fquih: paullo p3]? turpi morte malaga: ,
Dafêrm, api: arpent? incuriu hutin? .

Ilunigera aman. pende: , à burent fait.
Qui fanum une»; pnjfb, canrngibu: fiant , w

3117m tabun; fader que»: run: 005464: alvin .

l



                                                                     

. A LE VI. LIVRE DE LUC RECE. 4.49
mal, relioient fans vie dans les ruës.

L’on voyoit par tout fans fuite a: fans pont-
ye de grandes funerailles , a: l’on emportoit in.
dilFeremment les corps morts , il n’y avoit rien
(l’a (Taré, dans les remedes,la bifarrerie cruelle du

mal faifoit que les mêmes qui confervoient aux
uns la lumiere 85 la vûë du Ciel, arrachoient la

l vie aux autres 5 mais c’elloit une chef: digne de
compafïion, que dans le même endroit où l’on Fe

rentoit frapé par la maladie, on fe prononçoit
“me: l’Arrell: de (a mort , les forces man-
quoient,on fe voyoit mourir, a: le même lieu de
nôtre chiite étoit celuy qui bornoit la carriere de
nôtre vie; une mort eüoit toûjours lixivie d’une
autre, la contagion ne «(fait Point [es ravages ,
elle le communiquoit avec précipitation , 8c les
plus lins recevoient bien-tôt fon venin,par la (se.
quentation des malades: mais ceux que l’amour
de la vie , a l’horreur de la mon éloignoient
cruellement d’auprés de leurs amis que ce mal
avoit attaquez, (entoient bien..tôt embouâmes la
force de ces impreliionsmne mort honteufe avili
bien que flanelle , eiloit la punition de leur inli-
delité ; on avoit pour eux la même dureté ,
ils citoient fans fecours, a; pailloient par l’ar-
(leur qui les confumoit ainli que des moutons ou
dé bœufs.

Ceux que la compaflîon attiroit à ces foins
charitables s’ima inoient bien de n’eüte pas
exempts de la maËtdie, mais la honte les forçoit



                                                                     

4,9 r. maman! CAR! un. v1.
Blandaqùe (Wrum aux mix!) me: gueule.

Optima [me litigant: ergo qui/quejîcôibat.

I nque alii: diam populumfëpelihjùomm

Carrure: , [ammis 141?, Inflaque redilmm .-

Inde barnum [mmm in Mimi mœrar: dallan-
Mr.

Ne: parera: guignant rep’m’ri , quem nique

morbus ,

N t6“ mon , me lutin: tentant tamper: rali.

l’aura jam palier , (in armenmrius emmi ..

Et roba/ha item curai moderatar ammi,

Langusbam :penitu/Êyne “fis contra/I: jutât,”

Corpara , paupermt: amurât; dadin: mont“.

Exanimù [mais jà?” exanimxtdparemem

Corfou non numquam paf“ , une,” vider:

Matrilm: , épanibu: mué: fîtper cd”: virant,

N à minimum parlent ex agri: agrolij in :4er

Conjiuxit , [anglant quem cumulât tgricolarum

Copia , conwniem ex omm’ morbida parte.

9mm)! comité“; [on , tafiaque 57m mage a;

V Mn  



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. “4.5!
de rendre ces devoirs à leurs amis, qui d’ail-
leurs imploroient leur “recours par des plaintes
a; des paroles obligeantes; de forte que les plus
lionneltes gens citoient expofés à. ce genre de
mon; il y avoit entre-eux de l’émulation pour la

fepulture de ceux qui leurs appartenoient , 85
après s’ellre relevez dans ces derniers devoirs ,
ils ne remportoient chez euxque les plaintes ,
les pleurs a; la fatigue; auiIi la plufpart de ces
véritables citoyens fe jettoient dans le lit acca-
blez de douleur , 86 l’on ne voyoit perfonne
dans ce rems cruel, quine feuil-rit l’inquiétude
ou la mort.

La Campagne n’efïaitpa: moins-déms? que!»

Ville; le Berger 861e robufte Laboureur lan-
guiHbient dans leurs petites cabanes, &comme
(i la maladie n’eût pas cité un Heau alliez cruel,

ils fouflroient encore toutes les rigueurs de la
pauvreté , qui (embloit citre de concert avec
cette pelle , pour aller la vie à ces malheureux z
la force du mal offroit un trille fpeé’tacle, les
corps des enfans morts elloient Couchez fur
ceux de leurs parens, 85 ces jeunes infortunez
expiroient quelquefois fur ceuxlde leur perc 86
de leur mere.

La Ville fentit l’augmentation du mal , parce
que les gens de la Campagne s’y jetterent de
toutes parts en grand nombre , ellant puffez
par une ardeur où ils ne trouvoient point de re-
medes ’, ils rempliEoient toutes les maifons , 6:



                                                                     

l 4;; T. LUCRETII CAR! un. v1. v

Confertos in tamarin: mon acchmulabat.

Multajiti pro/Ivan miam par, poque voluta,
Corfou filant 4d natrum flint; jan-:54»:
[attrempa anima nimin ab dulcedine 491447. .

gnathique par populi Ian-[lin [ou prompt: ,
wiafque

Languüa [minima mm tarpon membra vi-

dans , ’H orrida palan . â palmait cnpntdperire
Corpori: inlwie : peuh/3p” ajuta and,

Vifàerilms and: piopêjdm ,jirdîque fepultù.

Omnia daigne fortin deûm delubra nplmt

Corporibu: mon «Mimi: . mammy” paf»:

04mm “humus cale/1mn taupin muchant,  
H ofpùihu la“ qu complant!!! odimenm.

Nuit»: ralligiv divûm , me immina magni

Pendeôantur .- min: przjèm dolor exfàperabat.

Nu: me: ille fèpulmn remanebm in urée,

U: pin: hic pop/41m [imper confinent skawaii. .

fermiums cnim rom: trepidabar, à mm:
Quifqm [Mm pro re canfôrmn mafia: huma;

[ML .’ la



                                                                     

LE IV. LIVRE DE LUCRECE. “4;;
[alquentité qu“il y avoit de malades , n’expo-l
(oit à. la vûë que des monceaux de corps morts;
la foiEen avoit fait mourir plulîeurs qui elloienl:
reliez fur les chemins ; l’avidité de boire avoie
donné la mort à d’autres, proche de la fontaine,“

où l’on vOyoit encore leurs corps étendus trou-
tes les places publiques aulli bien que les ruës ,’
n’eltoient pleines que d’hommes languiKans; i
dont l’âme avoit prefque déja abandonné une
partie du corps : il exhaloit d’eux une puan-
teurextrême, parle mal 8c l’ordure; aufli péril:
(oient-ils milerablement fous les lambeaux dont
ils citoient couverts, n’ayant plus que la funple
peau furies os , qui même ne paraîtroit plus par;
a quantité des ulceres.

La feinteté des Temples fut profanée par Id
grand nombre des corps morts qui les rem;
plillbient , les Portier: n’ayant pû refufer cette
retraire à ceux que la necellité contraignoit de
s’y jetter; car la douleur des maux prefens fi:
oublier le refpeét qui citoit dû à la religion ,
8: les Dieux n’eurent plus alors de credit chez
les hommes; la. pleure coûtume que les Athe.
niens avoient d’enterrerles morts fut abolie,85
la conf-116m où tout citoit, lit u’on leur don;
noit une fèpulturc proportionn e au rems, dont
la rigueur aulli bien que la pauvreté, canulèrent
des aérions capables d’infpirer del’horteur -, car

’ils jettoient leurs parens fur des buchers qui
elloient drclTez pour d’autres s ce n’elloit pas

Tous: Il. D o



                                                                     

4,4 T. 1.0an CAR! Un. v1.
Muluque vi: [Mita , à lampants“ bon-id:

 44/13. -.Namçuefùo: conanuimns dîma ragera»:

:Infuper affinât: input; filmer; boulant;
Subdebtntqm fêtas; un!” cumfànguinefàpe
,Rixanm puât: , quùm arpon: deferemzmr.

FINIS.



                                                                     

LE VI. LIVRE DE LUCRECE. 45;
fans bruit ny fans peine , car lors qu’ils y
vouloient mettre le feu , ils en cüoient em-
pêchez; a: quelquefois ils aimoient mieux

’ répandre leur (emg , queue partir àvaüt que
d’avoir rendu Les derniers devoirs à leurs

morts.

fuir,

Goij



                                                                     

, . ï
a”; REMARQUES
æ ââ? wamæ-
ââ ævæ æâæææ:

. - S U R L E
QUATRIÈME LI v R E

I u u Ucnzcn commence ce Li...
A Ï, ; 1 vre par les mêmes Ver; .gufjl,
y a déja emploïez dans (on pre;

/ ” micr Livre; ils [ont diguai. 51e
leur Authcur, a: du fujcx qu’il traite , a:

” falun mon (endurent ce traité des Émula-
cres en un des beauxmotceaux de (on Ou-
vra e; il appellejmage ce qui émus 
la âcre , 6c ce qui en a, la forme s’il
Prouve cette..-émanation par les corps qui
cnvoïent Palpablemen; uclque chofe hot;
d’eux, comme le bois (tuilé qui jette de
la fumée. Il admet quatre fortes de fîmu-
lattes, les uns partent de la fupcrficie du
compofé , les autres du fond , quelques-
uns f: forment dÎcux-mêmcs dans le  vaftè
de l’air , a; d’autres Fe funt de la rencona



                                                                     

SUR LE IV. LIV.DE LUCRECE. 4.57
tte des imagesqui s’unilrent , s’augmen-

tentyou tennent une forme blfarre par
leur affena laga aimèrent. Â,

c5 gabez à“ rafut :110: L a f hi.
mâte i5 dez’l’a’ètwë à l’Êèougllent

des images , fliquai ilfaut remorqua: que
lap/“47m ondant ne veut point dite ainfi
que l’a dit Matolles , comme elles séchag-
pent promptement; mais lorfqu’elles s’e-
vanoüifl’ent par l’oppolîtion d’un corps

contraireà leur tilTute; car , par exemple ,
venant à rencontrer une pierre , elles fe
rompent; G c’en: un vêtement, elles le tra-
verÏent ; 8e Il c’en un corps po! ,elles (ont

. relléchies. Ma uaduùion fe j me par ce
qui fuit.

Sed nu dfpàfd hm,
1 441d in matait») lâgni pavanât-12?” jam

[hindirun ’ -aimiez. dom: que l’amphi. C’en ainfi
qu’on doit traduire ce-Vers.
aux «in»; arque nim minima bu f4-
, une une]? 6/1“.
Lambin veut qu’on mette mini : GifaÀ

nias tient pour minime ,fans en direla tai-
fon , quoy qu’elle fait vilîblement dans
Lucrece 5 car il ne s’agit pas iey de mar.
V ne: que les chofes qui fra t la vûë
Pont envoïées des objets 5 c’ ce que nô-

Plg. un.

hg. :5:

tte Philofophe a établi cy-devant: il ç ,
00 üj



                                                                     

4.5.8 .REMARQUES .œuvé que le bois rendoit G: fumée viE-
Eh à l’œil , a: ne l’image, fan-s (a ma-

nifeücr’, ne lai i: Pas tram: le (me
par (a perpctuelie cmanation. l
Sun: i iturformdrum inflige and.

Aîné avoir émbli l’amena des (insu-

lucres , il parle de leur petitcirc’, à: mon-
tre par l’exemple de certains petits ani-
maux ce qu’on pontoit dite de leurs in“.
tettins -, 6c des premiers corps qui for“.
ment leur am: , 8c fi l’on pontoit enfuit:
exprimer la petite-(Te de l’image qui fort
de ces chofcs. Il traite après de fa vîteire ,
qui n’ePc dûë qu’aux petits cor s qui l’a.

formntg il montre que l’aâivile dela 11L.
mierc 8c de la chaleur du Soleil en: l’eût
de leurs corpufculesi nes-menus , qui n’a-
pochent point d; ceux qui font la tiŒire
du (imuiacte envoyé, ’ “

Principia pali/n lem“: re: «que. mimi;
Corporiôusfaêbu, ultradien ç/jë vidai.
C’eû pourquoy-il dit que les images

font receuës tempori: in 12101670; (melleap-
parence donc de mettre mini , au limai-de
minima , qui cit le terme; eüèntiel dent
Lacwce (e (en pour conclure le”mauve;.
ment Précipité des ima es , «qu’il attribuë

à la petite“?! ce à la [il alité des corpsîqni

les forment; On CR donc bien petfuadé
par ce qu’a dit nôtre Philofophc eyadevane,



                                                                     

il.

SUR LE IV. LIV. DE LUCRECE. 4.59“
qu’il s’échapeïles objets des chofes qui

sapent les yeux ; mais Maroiles n’expli;
que point fa veritable penfée fur ces Vers ,
quart aria»; «que «in»: s c’ell àdire qu’il

faut “anser que la petitelle des cc s des ,
images font leur vîteffe, 6c qu’ain 1 il ne
le faut pas étonner qu’il y ait quelque choie

qui vienne fi promptement de il loin le:
prefehter à nous. Ce qui (e dit du mi-
roir, [e peut attribuer ânes yeux, car aulIL i

. tôt que nous levons la telle en haut, les
’fîmulacres des Allres (a portent inconti-
nent àu rayon vifuel , 6c ce mouvement (il
prompt vient de la peritellè de leurs cor s ,
8: que l’air citant rare elles le trave: en:

i 13m5 empefchement. 4
l * Et qu’il n’y la rien. Il faut commencerhg. 17;

cet endroit qui fuit après vifùmqu: lace/1*
fiant, par ces Vers marquez a , b. ’

(Mine tu!” omnibus ab rebu: ru 71149“

l fluent”; -’ Fertur à” in “mêlas dimittitnr radique
par“,

Cela fer: à la ’uûelTe du difcours , 8: leà

l Latin mêmeen en plus lié. A
Il ne fan donc pas façonner. Lambin Plus:

veut qu’on efface Ces trois Vers : -’
Quart criant arque niant minime mirnrii l

par 4?: ’Et ils font neanmoins de Lucrece , âme.“

O o iiij



                                                                     

21.60 r REMARQUES
retraites au fujet; cette manicre pour. con-3
elureune propoiîrion luy cil: familiere.

art/4m «in»; 417m «in»; finir vomi cor-
para “on,

Quatre du»: arque nim minima fanum

necejië cf. . .. Er d’ailleurs nôtre Philofophe ayant don-
né la comparaifon de ces deux airs qui font
Ivoir au dedans d’une maifon les objets , il
marque enfuira que la même chofe [e fait
dans les miroirs , 8c que ces deux airs con-
tribuent à la refleCtion a: à l’éloignement
Se l’image , ce qui ne doitfoint furpren- v

re.
1’943- . Noumeprmndom peinée. Lucrece ,

(clou la doârine d’Epieure . commence .
l d’entrer en mariere pour foûrenir la. certi-

tude des feus , il vient de montrer cy-def-q .
fus qu’une tour quarrée paroillânr ronde à
l’œil , il n’el’c point trompé , quoique cette i

même tout fait quarrée , parce que le finau-
lacre de la tout s’envollanr pour venir-à
.luy, l’airémoufle la ointe de (es angles;
il dit enfuir: que laïque nousvmarchous
il fe fait oppoûrion entre le Soleil scia
Terre, &qu’il y a des endroits où la lu-
miere 86 l’ombre (e répandent fucceüîve- ’

ment , .6: qu’il .niappartient qu’aux yeux , de

ldedder où en: la lurhierc , ou l’ombre;
mais que lorfqu’il s’agir de [gavoit (î la



                                                                     

SUR LE IV. LIV DE LUCRECEJ ’4û
lamiere , dont la privation fait l’ombre , eû
la même , (î c’en une nouvelle, ou û enlia

cela fe fait de quelqu’autre maniere, les
feus ne s’en mêlent plus :ils tapettent lim-
flement les choies de larmaniere qu*elles
eurs paroilfent , 8c himent à l’efprit une li-

bre carriere n, de forte que s’il (e trompe
dans ce qu’il imagine , les feus ne (ont point

coupables de (on erreur. kEt qu’il: y regardent, ch. » ’ l’as- 47.
N ulula defpiccn , à cœlnm ut vidure

videra. .Ce vers a: le fuivant paroiflEnt fufpeéts
àrLambin , après leur avoit donné plu-

, lieurs conlh’uâions 5pout moy je les trou-
ve jukes fans y rien ôter , miraude n’eû
point là uneepithete, mais unverbe , dont -
il le fer: ainfi que dans le vers fuivant.

Cana degun” boc miraude malm m’-
demtù. ’

La conûtuétion de ces deux vers doit
s’entendre ainlî. r -

1M ut vihari: imbibe algfpicen . à“ miam

vider: miraude: 3 ide]? Jupon wax:
quad fin: Ali» tarpon lib dia calo ab-

dita. .Il] a mille chafês, d’0. l . Papa.
16mm de galer: bu miraude malavi-

’ demi“. - ïï Il faut tourner ce vers ainli que j’ay fait:



                                                                     

’46: R E M A R (LU E S
Il amille chofes qui nous patoiffcnt citre
l’o jet de nôtre vûë ; car ces chofes dont
parle nôtre Philofophe,fe prefëntant à nôtre
efprit pendant le fommeîl, a: nos organes
citant affoupis , il CR impomble que nous
les voïons -, de forte que l’efprit erre en
s’imaginent ce qui n’ell: pas , 85 (on erreur
fait qu’il (e délie de la certitude des feus, e
qui neanmoins (ont infaillibles.

Car t’a/l une notion , cm. Ces deux

vers, . v” Nam nihil egregius gîtant re: fêtera”:

apurai . ’ p ’ iA dubii: . animus 9:44:15 fè’pminns l

46415:, .fontfufpeâs à Lambin , le feus luy en pat-
mît embaralÏé, [à raifon’ me paraît beau-

coup plus obfcure que ces vers, dont l’ex- 4
plication cf! alfa diŒcile. Voilà ce qu’il
dit: Q“? enim interrogntu: 7144950521»:
fanfù: mm faillant” ,À [Ed opiniônum fit
mendacium , 71.0021th, quid nihil agregim à
gum ru gum” à dubii: [ès-amen. Il ajoû-
te plus bas: Q1)! [ibi au]: i114 animus qui;
aôyfeprotimu dédit. d’6“. Je fuis d’un En-

timent tout contraire, ces vers font de Lu-
crece , a; une“ fuite du fujet qu’il tfaite de ,
la Certitude des feus. Il dit plus bas, aculé:
re: amen apert“ : Il avance donc que
l’efprit fe trompe, mais jamais les feus ,

rag: n.



                                                                     

SUR LE IV. Liv. DE LUCRECE. 4.65
6c que pendant le fommeil l’efprit citant ’
abandonné à fa conduite , 8: fans le fe-
couts des feus, cil dans l’erreur , «le per-
fuadantivoit le Soleil , desühommes, a: ’
d’autres évenemens, quoi qu’il ne voïe rien,

arque ce qu’il fe reprefente fait faux ;mais
que nos liens ne peuvent jamais dire ainfî
trompez ; le mot d’egregiu: fafche mal à Fût

. propos Lambin , puifqu’il [catit bien quel il
Pacuvius a dit qgregWîma fbmm ; Plante
indu/hi”, Licilius/irenuior , de. Ce ter-
me cit admirablement bien place en cet
endroit , 8c conforme à l’opinion d’Epicu-

re, qui tenoit avec opiniâtreté la certitude
des fens. C’efl une reüeâion que fait Lu.

crece ,- qui fart de conclufion à tout ce
qu’il a dit 5 les feus , dit ce Phiiofophe
dans ces deux vers , ont une notion parfai-
te», puifqu’ils difcernent le vtgy d’avec le

faut, à la diHËrence de l’efprit , qui en:
rougeurs en doute , 8c qui ne s’eit pas
plûtôt formé une choie , qu’iltla rejette
Pour en produite une autre , ne fçichant
aquoy s’en: tenir; mais les fens decident .
certainement finns heüter , le doigt touchÎe
une pierre , il aŒrme u’elle elldure;l’œil
voit le Soleil fans qu’i le trompe , l’oüie
reçoit les feras , parce que les impulfîons
(ont certaines, arc. de forte qu’il faut faire
ainlî la conûruétion de ces deux. vers.



                                                                     

’4.64. R E M A R (LU E S
Nibil a]? egregiu: qua»: m fan-entre

apert”, Ïduèii: que animus ab [a 4.;
rit à dédit illico , quad non avenir jà:-

fbm. ’ i l QP3P” Enfin fi quelqu’un, “d’0; Il parle en cet

endroit contre les Académiciens , qui di-
. foient qu’on ne pouvoit tien fçavoir ,

parce que les feus .el’toient trompeurs, a;
1p. qui qu’ainlî toutes les notions que nous
avions par leur moyen citoient defeâueu-
Seuil“. Tes : Épicure au contraire vouloit que les
3’133; feus fuirent les veritables juges de la veri-
tatis. té, parce qu’ils eûoient fans raifon , fans
Il“ memoire , 8c qu’ils raporroient les chofes

0mois , . ,enim comme llS les voyoient , 8c que la raifort
1573;: ne pouvoit agir fans eux , par qui elle
la; nul- recevoittoutes lès connoiflànces: Namqaæ
221°, muni: ratio , felon Épicure , à fanfibu:
xi: cl- dufh efl“. Ainfi il n’y a point de diŒ-

’ P.“ culte dans ces deux vers. ’ I
Hun: igitur contra minant contamine eau-

fûm,

Q5 rapin t’y/E [in , d’0. .v
Lucrece qui trouve ridicule l’opinion d

ceux qui pretendent qu’on ne peut rien
fçavoir . s’interroge s’il doit difputer Con-

tre des païennes qui le condamnent en
parlant , de forte u’il dit en cet endroit ,
pourquoy non, puquue leur accordant mê-
me leur propofition,ils ne peuvent [où-



                                                                     

SUR LE IV. LIV. DE LUCRECE. 4.6;
tenir leur feutimenr; car comment ont-ils
en qu’ils ne fçavent tien , puifqu’ils n’ont *

jamais vû dans les chofes aucune certitude;
d’où onc-i153 pris ce que c’ei’tde fçavoir, i i

ou de ne pas gavoit 5 de qui tiennent-ils le -’
vray ou le faux? de quelque maniere qu’ils
(a deEËndent il faudra toûjours qu’ils
avouent qu’ils ne peuvent citre convaincus
de leur ignorance que par l’ufàge des feus.

I l: raconteur me”: piaffeur: , du;
04mm de gnare humonjlra à pomma P33357-

videmur “,

a; les deux vers fuivans ont une confitu-
Ction àflèz embarafréemais pour l’éclaircir

il faut joindre/514 le“, se entendre par ces
deux motslieuxfolitaires 3 ce qui fè prouve
par le vers precedent,

Q9 puffa perlon/ôta
Saxe par“ forma enrhuma ex ordina

reddant: AEt qu’on dife [on [ola ale/ému 4d divis,- de
par une” expliquer habita”; ce qui fe
juûiâe parce. vers: A
H ce [ont “pipait: finira: , nimphafque

une”

Finirimi fugunt.
Ce fera la veritable penfée de Lucrece;

qui tagette ce qu’on dit des Satires , des
Nimp es ,des Pannes , &ldu Dieu Pan , de
que les Habitans de ces lieux ajourent



                                                                     

466 REMARQUES
beaucoup d’autres chofes à celles-ay, qui ne
[ont pas moins extraordinaires, en conjiliv ne

fiant 714mm” ( ifiifèiliœtfnitimi ) la“ [Un
une”, habita” que quidam locnfint 46 di-
ol? dtjërta . se pour mieux intimer le fùjet

de leur vanité. -
/ [dà jaêhnt 011.7461414 473:2:
Pîëggie Lambin trouve ces trois Vers fuivans indi-
devrqu gnes de Lucrece a; inutlls. -
32:]: T anta :1! mabilim â remua alapin hmm,

Tantayu: fanfiME quovù a]! tempera in

une ,Capia particularupn ,  m wifi: füppedi.

tare. ’Gifanius dit qu’il n’en comprend point le

feus , agrès les avoir examinez : ils (ont
de Lucrece , 8c conformes à cequ’il traite;
dans leSchofes de confequence il ne ceüe
point de repue: ce qui conclut la preuve
de (à propofîtion , comme dans le premier
Livre.

Nathan nm) nihilo gigni divinisa“ un-

qui»: - ’ -
Nil pojè mari
De nihilo I
Nil igitur fieri de nihilo pMIè» paradant

:11“, d’6,

Sam igilur mati nimirum copia un;
à“: nim 417m: 354m [in mugi gag-ï.

P9“. c544. r



                                                                     

SUR LE IV. 1,1V. DE LUCRECE. 4.67
On voit un nombre infini de ces tep;

titions dans tout (on ouvrage , a: fut les
limulaaes, il parle [cuvent de leur mobi:
lité.

i Q4717» mobiliter [hmm Imiter: f2;

runtur , 1Scilicet id fieri. celui raient purulait»):

(Il? a vTante e]? mobilita: à arum copia un“ ;
De forte que nôtre Plhilofophe après

avoir dit que les fimulacres fe refententà
l’efptit avec une grande aétivite 5 il repete
avec futprife , tant cit grande la mobilité
des images ; iline dit pas en cét endroit com-
me’dans un autre.
“ T minque mobzlinu à arum copia tant;
Mais durerai», c’eü-à-dite, tant il y a de
choies dont les Gmulacres s’envolent; de
forte que l’abondance des petits corps qui
forment l’image , font que l’efprit en reçoit

continuellement les imptellîons: en quel-
que tems que ce fol! , a: quelque prompti-
“tutie qu’il ait à penfet ,pout uoy 2 ce mot
de fênfbili decide la queûion,i faut tendre
garde à ce qu’il va dire plus bas ut cette
gélivité du Gmulacte,à remplir l’efptit aum-

« roll: qu’il veut s’imaginer quelque chofe :

il y ptepare (on Leâeut , qui vert: que la
raifon de cette vîtellè vient de ce que le
sans renferme en luy des tems cachez qui
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Semnus
«in: è
cembro
proücif-

cita: a“.

L. golf]-
uim 2o

468 R E M A R (LU E S
nous (ont inconnus , sa qui favorifèntl’imé

pulûnn des images. ’
rempare in une

Tampon inuit: latent. . .V De forte que Énjibili gantière/Ï tampaxe in
11m; , veut dire que le tems qui en; compofé
de plufîeurs inftans , fait que le fîmulacre
frape l’efprit 3mm yromptement qu’il

Pente. -I , .Voilà la conlltuâion de ces trois Vers ,
Tan“ a]! mobilitas imaginum â taluta tapin y
rem»: àqm’bu: emanantperpetuô ut tfhrum

particularum interfèeohcrentium abundau- l
ria pep/ji: menti fêMèz’limfnppediMri tm-
pan’bu: in rempare abditir. ’ « l

snobez-donc que le, du: Ariûote en:
d’un fendmcnt bien oppofé, il veut que le
fommeü sienne du cerveau , qui rafraîchit
l’abondance du fang répandu par les veines,
a: cheffe la chaleur aux amies les plus infc.
rieures du,corps a de orteque cela mule
l’accablemenç de la telle, a; que l’homme ne

Peut plus le foûtenir. v
Alcmeon veut qu’il arrive , lorfquc le (mg .

en receu dans les veines , a: qu’il celle par
(à diffufîon; mais s’il s’évapore entierement,;

c’eft la deüruâion de l’animal : Empedocle: -

dit qu’ilfe fait , lçtfque la chaleur du rang:
cil temperée , mais que s’il nain: une froi-.
leur exceŒve , c’cfl: la. caufe de la mon.

Diogene



                                                                     

SUR LE IV.LIV. DE LUCRECE. 469
Diogene pretend que le répandant dans les
veines 8c les remplillânt , il challè l’air qui
y cil: enfermé , 8: l’envoyez à l’eüomach fil: P16
6: au bas ventre, ce qui fait naître l’alÎou- à “Î l

plllëmenr par la chaleur qui s’y forme; mais
que (î l’air fe retire entieremenr des veines ,
la (“ablution des parties fe fait inconti.

nem. po Les parties défibrées, de Perrone parlant P. un
de cerrecaufe de la repatarion du gente hu-
main, luy reproche qu’elle ne le peut même:
entre les chofes (encules; 8c Caûîodorelen
fait l’éloge,difant que fans le crime de nôtre.

premier pare , il n’y auroit rien de plus ex.
cellenr : Genitalia æoline in magnum vinifiai
rima ? qui: duèim aumôna, and: przjhme
Du hominum remua“. fazenda pandit .
and: morutier ne]èiuntlmàere defeôîum , a]:d

coran» mmbmmfi nan-filmer 001:5 libidine v
fardidatum 5 quid enfin i110 pain/in: web ne “5
fi inde humant”): genus jïne alpa puna un. “

dm: .3 , . »Mais il faut , d’9. Nôtre Philofophe 1”. “à
v confeille icy la faire, 8c quand on ne le peut ’

défaire de la paillon r, il veut qu’on cherche

un autre objet capable de la faire oublier;
cette morale n’elt point du goût du beau le.
xe , ces maîrrellès de nos liberrez ne veulent
point qu’on rompe les chaînes qu’elles ont

donné , 8c j’en ay vû qui ont pulque con.

Tom: I I. l “ P p



                                                                     

4.70. REMARQUES L
damné l’ouvrage de Lucrece à canfe de cét
endroit: G j’avois,crû qu’il eût pû déplaire

aux Dames, je l’aurais fapprimé gmais je
les prie d’examiner que nôtre Philofophe
parle icy de ces paillons qui doivent faire
honte àun honnefte homme; il montre les
défauts du fujer qui les ravit , il attaque 65

i veut qu’on fuye ces indignes feux qui relia.
tisfont par des faveurs prodiguées; mais il ne
pretend point qu’on celle jamais un com.
merce que la (impathie a fait milite , que
l’efprit a rendu charruant, a: dont l’ardeur
fincere. 86 legitime doit [e renouveller incef-
famment: ne dit-il pas fur la En de (on livre,
qu’une femme fans beauté peut fe faire aimer

par (on procedé fincere , a: retenir un hom-
. me out le relie de fa vie: il prétend-donc,

. Quod
fuyard!
confuc-
tudo rô
sinua:
morem.

qu’i peut avoir une amour eternelle , a:
que même a naiEanœ d’une paiIion nieiiant
pas violente , l’habitude luy donne de l’ar.’

dent : le (ex: doit-doncau contraire ellimer
nôtre Philofophe , il QR fort éloigné du (en.

timent de ceux qui prétendent que la nou-
veauté el’t charmante , ,65 que l’habitude n’a

plus que de la langueur a: du dégoût, il n’en:

point airez in julie pour enŒigner une morale
fi déraifonnable ; quand une Dame a donné
[on cour , que (a conduite cit fincere , ô:

. qu’elle laure penerret ce qu’elle a dans l’arme

rien ne peut alterer une premiere ardeur , il



                                                                     

SUR LE IV.LIV. DE LUCRECE. 4.71
“ n’y a Point de Philofophie qui permette l’in-

gratitude-,Iî Pourtant l’inconilancc l’empor-

tait fur la reconnoilTance, a: banniil’oit les
tranfports des premiers feux . comme l’on
n’eft pas toûjours le (mime de (on tempera-
ment , il faut s’épàrgper les chagrins de faire
des reproches furl’infidelité,8c ne s’en pren-

dre qu’à l’étoile. e . ghât“!

. . anus et!Je ne fais point de remarques fur le reüe caufzde-
de ce livre; car, comme dit Quintilien, il] a :22?“
de certaine: chojès qu’il cf! plusfunf in?“ qua; ’

primer que d çclmrur.
à: mur.

Pp ij
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REMARQNES
SUR LE ’ I

CINŒJIEME LIVRE:

.D E LVCRECE.
ç QSTRE Philofophe fait un ma-
l h l gnilique prolo ne dans Le cin-

,. quiéme Livrea la louange d’E-

e Il pleure, il augmente toûjours le:
éloges , 8: montre enfaîte que rien ne peut
approcher de la tranquilité de l’efprit , 8:
que toutes les commoditez de la vie n’ont

’ rien de ûeeflëntiel que ce: heureux calme ,
(2ms lequel les plus indignes pallions nous

obfedent. 7Er d’autantplmjujkmenr , de. Il en cer-
tain qu’Epicure a parlé de la Nature divine
avec beaucoup de refpeâ, car dans les lettres
que rapporte Diogene , il dit que Dieu et!
une une bienheureufe 6c immortellgôc qu’il

P83 î”.



                                                                     

SUR LE.IV.LIV.DE LUCRECE; 4.7;
ne luy faut point attribuer de qualité qui
repugneà fou eternité de à (à feliciré , qu’il

cit ridicule d’admettre une foule de Dieux,
qu’il y en a.mais fort différais de ceux qu’on

s’imagine , a; que ces mêmes Dieux punill
fent les profanes de leurs folles idées ; de
même qu’ils recompenfèut ceux qui connoilï

feu: la verité de leur Eftre; ces ex reliions
marquent un bel exterieut; mais i cil cer-
tain qu’Epicure n’a parlé de cette maniere ,

que pour s’accommoder-à la politique, car il
V a ajoûré que cette matiere clioir délicate, ac

’ qu’il faloit s’expliquer d’une maniere qui ne

lit oint milite de (caudale ; il montre airez
ail eurs ce qu’il penfoit fur ce fujet, puifqu’il r

dit que nos crimes 6c nos bonnes aérions ne
vont point jufqu’aux Dieux , 8: puis la mor-
talité de l’ame dontil citoit perfuadé, devoir

luy faire regarder les Dieux commede belles
chimeres, qu’il falloit refpeâer par politique,

86 dont il le macquoir interieurement. t
z La triple N 4mn de ce: chofar, de. Lu- Pas, m,

. crece avance que le monde perira , 6c même
il le perfuadoit que le débris de cette grande
machine , n’eûoir pas fort éloigné de fon’

rems; il [emble que le Propbete Ifaïe air-elle “Mm
de ce fentiment; lorfqu’il dit,Pleurez.,parce gainât“.

que (ajour (ji pre/î, a): la Seigneur doitjuger Siam.
le: momi: , tout/ira dam! une nfeufe f oli- algali

“a: lW3 la «mho»! W140; à” 1655W: nom



                                                                     

474. R E M A R QU E S
“nie! a l’homme-fera radait enpaudre.Pythagore 86
à?“ Platon ont cru que le monde alloit l’ouvrage
0mn“ de Dieu, 86 qu’eltant un aifemblage , fa Na- ’

“Il!!!” . 4. . o“nous. turc clim: periilâble , mais que parla pur!”-
!“ a fance divine il feroit eternel.. Ariüote ne

omneeor . 9. . ,. ,.homing: crort pas qu il ait de En, parce qu Il le l mia-
k girie muée; Xenophanc aellé du même fen-
comm, riment , mais Lucrece qui fait la doétrine
yak U d’Epicure , avance fa perte, parce êu’dlant.
normai l’ouvrage de l’alTemblage , il doite redill-o-
:5122; lu comme tout ce que nous voyons.
terpDeus Vous peluriez, vous inm tzar, de. Nôtre
Philofophe fait voir en cet endroit , que le
PLimim. monde permit“ parla dilI’olution de lès par-

: ËIff’ff: ries ; le Soleil , la Lune , le Ciel , les Mixtes,
Epicurux la Mer 85 la Terre , feront détruits, il ajoûre
211:“: que ce fentiment cit fans impieté , puifqu’il’

un. u: ’ cit ridicule de s’imaginer que ces chofes
roient des divinitez , ainfî que beaucoup de 4
un... i gens l’ont crû , comme Platon : quoy qu’en -
P“? 13” elfe: ce (enriment (oit faux , que ces cho-.

[es ne (bien: pas même animées , 85 que
l’aime ne paille citre contenuë que par le
corps : 2mm S.Augullin clifoit , qu’il cannoit -

beaucoup plus une mouche que le Soleil, .
parce qu’elle avoit du fendaient.

318.117. . Îexpliqum] maintenant ,p du“. C’eû
icy que Lucrece va montrer de la maniere
dont le monde s’el’c formé ; il ne veut point,

fuivgnt la doârine d’Epicure, que [on ai;
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femblage fait fait avec intelligence , ny
qu’il y ait une main toure-puiifante qui [lm
ait travaillé à ce grand ouvrage 5 c’ell une 44.
opinion quenôtre Religion traire d’impie ,I il“
parce qu’il’n’y a que Dieu (cul qui puine nul (x-
gvoxr forme tam: de choies metuexlleui’es ; gigs“:

il a fait la vaüe étendue des Cieux; il a (clusih.
donnéà la Terre une bale folide , 8c aïant
tout creé avec inclure 6c poids, il ne s’eil-u nullus
fervy que del’eEer rout-puiil’ant de fa fcu- mmm“

le volonté; neanmoins puifque nous tra-
duirons ce Philofophe , expliquons (on
fentiment , qui“ our dire faux, en: inge.
nieufement debite-: Il retend donc que de
tout tenus les arômes s agitent dans le vui-
de infini , a: qu’après avoir prie plufieurs
lituaniens fans faire aucun àümblage , à
(:3.qu des ligures contraires qui n’en: pû
s’accrocher , ils attrapent à la En le feul
bazard , y concourans de certaines difpoû-
rions qui font des unions; de manier:
qu’aïanr, pendant l’efpace infini des (iules,

toûjours agi de la même façon , parce
qu’ils font incapables de re os , il s’eli:
formé de ces diverfes impul ions , agita-
rions», concours , mouvemens , 8c clivera.
té de ligures , une maire prodigieufe 5
dans laquelle alloient renfermez confufé-
ment toutes les grandes parties du Monde.

l Plutarque tapette (a produétion de la “la.
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neptunien-que Lacune. la a .

par]: hmm: ’ la; mima: ;. d’au. Il: faut
wchdtqgardeëd’accufepicyvnôcrejîhilofo-
Æhè de «plumeté, parce. “quîil divque “les

es de la terre; du)? pelins. a: em-
in?! ez , la fil-che déecndre reg-1’535 ,66
Lgu’enlhiteplus-ccs principes le “lioient , 86

, lus. ils fumoient des compolèz ,- comme
. a..Mç;, les. luttes, la Soleil, la Lune], 8c
jlçCie’l’; car» quoy qu’il dire que les pre.

mien, mips dq la cette elloient parpinez, ce
“tell; pas la caufe de leur. décente 5 c’eft par.

çeg,gu’ils-e&oient , comme il ledit fort bien,

ggayiq hallali quand il avance que plus ces
mêmes corps cRoicnt. 7:71:1ch , ,65 “plus
ilsfau’foient le Soleil ,2 les Ath-es , a; le Ciel, ’

il fau: [elléchir que les arômes fontclifl-ë;

rensengrandeur , enpoids , a; en ligures,
se ne les nômes déliez qui forment ces
ch es ,pour che-ronds &lege’rs, ne kif.

l (est pas d’ellre embardant [min en ce:
endroit ne veut point dire pâlis , mais le-
gers , pour les differenticr de ceux de la
cette , qu’il appelle gravie, .8: qui peuvent
eût: appelle-z perplexa, c’elk à dire. ferrez
dans leur union , mais qu’elhnt plus déliez
a: plus petits que ceux de la cette , ils s’é-
chapetcnt par ces pores diflètcns , ne pou-
vant relier en bas. .7 “

droit
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droit où les adverfaires d’Epieure (emblent
triompher contre ce Philofophe, quoy qu’a-
vec beaucoup di’njullîce 3 car qui peut par-

ler avec certitude , de la fubûance , de la
forme 6c de la grandeur du Soleil , Arnobe and“:
demande quelleeft l’utilité de ïfçavoir (i

ce: Mire cil: plus grand que la terre , ou p
s’il n’a pas plus d’un pied , ainlî qu’il nous

paroiR: -, a: La&ance tout-Lait oppofë à.
a domine d’Epicure, allure que c’en: une

efpece de fureur sur: folie , de s’mbaraŒa
li (a tandem: l’emporte fur celle dela terre,
ou r nos yeux nous font un tapon Edele
de fa julie proportion : examinez tous les
[arrimeras des plus anciens Philofophes, ra-
porrez par Plutarque :lvousen verrez la

.dierence nuai bien ne les decifîons poli-
tives qu’ils ont donn fur une matiere (i in-“ un,“
certaine ; les modernes quoy que plus éclai. tritium

irez, à caufe des inftrumens qui ont eûéin-
mutez dans les derniers rems, ne lainent “En”

as d’avoir des; féminisas contraires 5 l 3.55,1”:
Forte qu’Epieure parmy tant d’opinions di- maqua»,

urfes , confirmant la dilliculté du fujet , a v; il:
arlé plus modellement que tous ces Philo. un: “l

Fophes ,il a dit ce qu’il a cru du Soleil , mais 333?;
faustien amurer politivement ; laillànr la gig“?
liberté des fentimengdifam, ainli que ra. 1.13,:
porte Plutarque , il fe peut faire que tout ce l’ail: :1

, . . ,. pqu and]: du Soleil. cil: vray peut-tilte qul gig cil in,

Tenu/1. p , 1. n .
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gémi.“- n’eil: pas plus and qu’il ne nous paroi: ,

us aile: ,-tionem peut-ell:re au qu Il cit plus grand ou plus
“bib”; peut , 85 le même Plutarque ne favorife.

quama l. . . ,. .quid un. s’il pas Épicure, lorfqunlall’ure ne le fait
timings: d’un veritable Philofophe,e& de ufpendre
hare. . fonjugement,plûtôt que de déterminer pour
U M”! gel-tain une matiere douteufe. ,. .
rag. 1’) Le fia: de Cadmw, C’eil Inc , qui ayant

elle mariée en («oncles nopces avec Atha-
mas (ils d’Æole Roy de Thebes , Iran“-
a. â rigoureufement les enfans du pre-
mier li: , queJunon irritée rendit (on mary ,
furieux 5 de forte que s’ellant imaginé
qu’Ino citoit une lionne 56 que le:
deux enfans qu’elle tenoit , elloient des
glionceaux , il arracha de (Es bras l’un
d’eux némale Learque , qu’il tua con-

gre une pierre , ce qui donna cant de douleur
à fa femme, qu’elle (e ptecipita dans la Mer,
ml Neptune la receut parmy les Déellès ma.-
xines fous le nom de Leucotoé, qui cil ap-
pellée Mature ou Aurore;

M412: cette irrcgularite’, (9?. Il. a fait:
mute cette periode,pour exprimer la penfée
de Lucrece fur ce Vers, Donicum,é-c. Il pré-
tend parler de l’équinoxe, qui cil un des li:

grands cercles de la (phare , il la panage en
lieux pairies égales,& eh également éloigné
ides pales du monde: il cil: appelé équinoxe
zou. équateur ,parce que le Soleil travetfant
pçeleerçlc, fait l’égaliçé des jours a: des nuits;

01,34 l.
g. Nem-
Lapg. a 4 l



                                                                     

SUR LE v. mmm L’UCRECE. 46,
fur quoi il faut obferver , qu’ils font natu-
rels ou artificiels; les naturels qui dépreni-
denr du premier mobile , (ont majorats

ux ,1 ô: ont vi-ngt-quarreïheures , les“;
t. ciels [ont comptez depuis le lever du Sc-
leil , jufqu’à ceiqu’il Il: cache fous l’autre ’

bemifphere -,A ils (ont inégaux , «craillent
a: . diminuenrinceffammenr; ils four ainli
nommez , parce qu’ils règlent le travail des
arrifans: ceux qui habitent fous les poles,ont
fur mois de jour se fia: mais de Inuit. -

Parce que le Zodiaque . de. Il CR un
des fi: grands cercles dela fphere , (on af-
iîere eü oblique, il coupe l’équateur endeux

rries,&e(t rraverfé par luysune morié rient
i fris lignes SePrenrrionaux vers le pale arai-

me; 143

que; a: l’autre les Meridionaux vers le pole Î
hunnique : on l’appelle Zodiaque d’un
mot Grec qui/lignifie vie, parce queles (cpt
planeresqui envoyent (in: ceHèicy haleurs
influences ou: la vie des animaux, femell-
vent fous gay.

E: «qu’elle bazarda l’a/fanu” : c’cÊ I

ainfi que j’ay cru devoir traduire ,
4 inca-n’a munit ondent matir.

C’en une Memp’hotc , qui ayant de l’a-

grémem enlarin, auroit paru étrange dans .
nôtre langue; car Lucrece entend par là
que les arômes citant allèmblez «formire.
ment (clou la. dîvulité .dc-leurs ligures la

- , (La Il“
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Nature , fans fçavoir le fuècés de fan dans»
ge , ne 1mn pas de travailler àla formation ’

i des choies. n - - - 3“MW Maki! afat» ,61: La terre qui conte.
nait en foi les gum: de toutes les. fc-
nuances s’eitanztép ’ , à: chaque chef:
ayan: «embelle qui citoit propre à la pro-
pagation de (on efpece, «(à de produire
des hommes“,ainü qu’une femme ne liègent -

renduë (tuile, “apnée n’engage“? claquai

fe l’apanage“ ita ftcy-devam la. manie,
redonde genre humain (citoit aumôna:
le “matrices qui avoient eûb’ Gy e

l duite“ sa ’où le: hommes-woh:
“04-1.” çûs 351e moyensdëlawhllmcwldel’hœ

pima æ“ Anaxagonesavoeeæhtuême chère ,.

83ml! lei àîlaldro’itelatqes
Edgeltbâh gâtvche :Eutrecqndcky dol:

  V Matelé’n miegpeuweévehiutîobggàùon

j 4, ,  Gainejrdfoùœieuuqüug
art ; ’ swap-“gitane nama!»
:491“: tu “ encokequèlque icfhexiefvdeûb  
’ ne“; gamma“ mmm?” * en

a: ausdcilgac mg: “ e ème o
; le ÜTÈHNWt-üügu yaé’csüïüafllùe i0, l

’“g’””-que»1es’nomsn’onc   “me 6mm la:

r “ chofçs par un (cul mm g un!» ne tu:
 , .Qembïm des arganes dilî’oféwà au;

  4 ;) lfuàgh dudàfesgdles les: faire e 5351
si) fm’îéMgnÉqu (camarîdweum qui

. v1 J..’.r.2. . na pur A. «,5
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en ufOnt uncfcicnce miûcùeufe .- 8c Platon
a fait un traité entier fur ces expreHîons des
.chofes“ ,1diüns qu’il n’appartenoit qu’au me me

chiflarcur d’impofcr: les noms , aequo ce-
luy qui Yen ,cûoit l’inventeur devoit cm: nomina.
preferé à tout ce que les antres homme; “3:33:

avoient imaginé; -- g . , , .. 3min.
ce panage .-. écu Paus- on. appelles; ces gigas:

lampiers rems groŒcrs.;& “.xuüiques ,- où les a.“ rep:-

avangages de l’efprit a: du corps choient
œcpmpenfèz par les. biens de la fortune!
de utile manier: faudtoiz-il parler de nô-
:Iæ-Ëéclemù cadmias-ulcus font quelque
foisuür-indigncmenrpamgcz.

a” la: bomméLemÊuJez. ; du: Cela fa “8-19”

lapone à ce que dit-Pluton , que les hom-
mes ayant éprouvé. les fmitfles fuites des
ouatages qu’ils avoient faits, a: decau- . .
qu’ils avoient reçûs , chçrcbcrentun reme- W
écvà ces malheurs qui troubloient le repos côpnnin-
«je-leur vie ; de fortequ’ils s’accordctcn: :335;-
enu’euxd’une manier: quevpcrfonnenc fût rem ne.-
ofïencé , a: que performe ne fît de violeta-330?:
ce: fait delà,ajoûte ce Philofophe, que les mimi:
IqixËirènt leur origine, a; qu’on les nom- 315:2?

“ailes pacques, : - “ origîuem
, v C”: qu: dans au tout”: à. Il eût facile mg;

de voir par c6: cadrait , Aquïpicute’ 6c 1.11.1». 31.
vcrccc n’admettoienz des Dieux que a: poli. “ M“

. . . mu .3936(1un 5 car dans cette premzere n31 me: du
Ra îii
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monde g ils veulent qu’ils doivent leur ERRE
à l’émanation des ûmulacres , qui venoient

frape: la enrue mobile de l’efprit : il faut.
ou: entendre ce lieu“ de nôtre Philofophel

e teiÎouvenît de ce qu’il a dit dans (on qua-

même livre , qu’il y avoit des ima es quiî
lamoient de la fupetlicie de la ch e -, que
quelques-unes le formoient de la rencontre-
des autres, 8(un de certaines le produiroient
en l’air de leu: bon gré 5 de forte que les
hommes de ces prennes rems , clims En
pez des ima es prodigieufes qui s’eüoient

“ formées d’el s-mèmes’ , par la rencontre

d’autres Émulactes de la même nature , s’é-

tonnerent par la grandeur de leurs membres
s’imaginent qu’ayant des organes propos-î

données, ils parloient auffi d’une maniete
fières: majeflueufe 5 la nuit donna de l’aug-s
mentation à ces figures étonnantesuinfi ne
voyant tien I Mini en qui-approchât de leur
grandeur , i s fe perfuaderent qu’il n’y avoir
rien là de naturel, ’qu’apparamment ces
sans citoient immortels , 8c queleCiel
eûbitleut demeure: ce fut-là , dit Lucrece,
l’origine des Temples, des Autels, 8c du
culte des Dieux: quelqu’un pontoit dire que“
dans le fîxiéme’h’vrc, nôtre Philofo lie par...

Ian: de la crainte qui urédcupe les
fur la puitfance redoutable des Dieux ,
allurequlelle leur trouble l’efptit , 8: qu’elle

ommcï t
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Tes empefche de recevoit les ümulacteè qui
fortent de leurs cor’s , parce que , felon
Ion opinion , les malades ne Peuvent
cm; reçus parfaitement , fi IÏefprit ne s’ap-

pliqueà les recevoir. . .Et gum remua finn, m’fî f5 “maudit

«un, .Cerner: mm pari: a]? animus. I
Et que de cette maniete Lucrece pretend
que les imîges de: Dieux viennent aux mor--
tels de la upetficie de leurs corps , a: que
ya: confèquent ce n’en point de la forma-
tien volontaire des. fimulacres, ou de leu;
augmentation dans l’air. De quelque maè
niare que Lucrece s’explique fur le cha-
pitre des Dieux , il fait anèz voit qu’il n’en
croit point ,,&qu’il ne parle que pour s’nc- q
commoderàl’ufageteçû , lorfqu’il dit dans ’ ’

le Gxiéme.Livte,4   ’ t . A
de arpon que [imam fîmulkcm fe- . 

. mmm, Î n q , , uIn mente: [zoarium divine numinfomz ,, ’ -
Sufei en tu: mimi tranquiûu pas: tu;

le 3:: ICar qu’importeJ’ii que les hommes te-.
çoivent les images des Dieux , û ces mêmes
Dieux ne (ont que des indolens , 8c que Lu-
etece veut qu’on admette par l’ignorance
qu’on a de la connoilïànce de la Nature
pour les. diteéteurs de (a ,juûeffe , agréé

la in“), ’
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avoir infirmé-ces feutimens, il tâche de mon;
ne: qu’il ne les traite ainlîquc par refpca. .
- Diù indignaputando , aliennqucpaci: en;

mm. ’Et plus haut dans le même livre ne les éta-
blit-il pas comme de belles viiions 3 leur
Nature, à cerqu’il dit , dt hors du reflot:

’ de nos feus 5 leur [èjo’ut eü’fort diHêmbla-

ble du-noüre , a: leur drenne si! tout-à-fait
déliée sa: fubtile. ï l’ i

Tehm’: cairn mmm! Dam; logique n.

me!» “ l

Senfbm ,Selon la deüaition qu’il donne de la divinité
elle feroit beaucoup plus fenfiblc à. l’efprit ,
qui reçoit plus Facilement les limulacres ,
lorfqu’ils font plus fubtils a déliez.

M age tannin ternit
Un cornmavet i3».

au: Met un; Minium tu“: fiabilù in“.

a, ’ l» .Airigfi plus les images ont leurs daines te-
nuës,& plus elles palliant facilement par les
pores du cerfs , pour fe tendre à l’efprit.

Ceylan“: au: quinium palmant fer un!
manque

Tenue»: anisai mmm» inti“

De maniere que Lucrccc felon ces rinci-
pes , diroit mal à propos , qu’à peine Na-
ture des Dieux pontoit fc manifeüer à l’ef.

put.
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Animi m’x Imam: videur. l -

Puifque quelque délié que fût leur lima-
lacre , il frayeroit d’autant mieux les corps
fubtils a: mobiles de l’efprit ; mais nôtre
Philofophe veut donner une belleidée des
Dieux , uoy qu’on voye bien néanmoins,
que non culement il n’en croîtpoint , malm
que parla delinitionquîilœm donne , il la;

V détruit cnüerememrne Amide-s’il: pas. clati-t

rement cette queüion , loefqulil. dit datif.
(on premje: live, que files même; citoient
finis , le Ciel, la Terre , la Mer, 85.1egenœ
humain ne fubûûeroient pas un «naga:

11ml“; Plus»: mais”.
1’659;th inxïzmuü nu; :’ H)

NM nama son“. dêvmmrpmr
Final il) Z» ÉLU ” au: “a; :le vlpllfll

. Exiçuumpqæm hum/1ere. tempi“
P0 la gafieçumdiaîdn Cieux , d’6. Lit-Î

des: (05mm hmm: dêEpicureflü: gum
fa maniereede raifonner, il apporte plglîeurs

raifonalfm lamage; [au aŒrmer
de poâtjfïxànæufc dçzladiHiéultéidu [bien

ainlî quîilleqdeclare dans ce livre. l ,
N a»: «110174691on vanda/î: 6mm. pour: .

607’301, e rDifcilt a]! ,fadquidnpoÆaW p0

In varii: madi: .. and): ration; m4-
”. a
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1d dans plurefqne fequor diffama 5411.:

[Eu , âc.  Ainli quand dans cët endroit il appelle 1:
Ciel

Mundi magnum à vçrjàtile tmplmn.
(mn roule amour de englobe , 8c que dans
un autre endroit , il le fait mouvoit avec (Es:
feux , dont la courfe cit reglée. 4 *

I prùo: igues une fart impm [dans
Il ne lamé pas de dite autre par: que peut;

I citre auŒ fa fimation CR En.
.5]? m’a»: 71409454 mi 120.03: «tu»: mm

amure , lIn [intime une» au»: lucidzïgufïrdnmr
Il fayoté toûjours que cela “ peut faire 0d

ne (e pasfaire. ’
Principio magma cati [à venitur 055:.
Il faut obfervcr qu’à la page :15. ligné ’

14.. qui cil la traduêtion de ce vers , i173 î; x
funé orbe du monde , quôiqu’il faille lire

e grandet!» du Ciel.  
,52. m, C”ejï“ unx’cxperienngâajï’ay commencé

la traduâion du Vers Navigiz , a; des cinq.

qui le fuivent par: 4Un; à 3’52in fimuftxpzrimtü mania
Palatin cuit mmm». pragrcdknçis.
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.ÉÎÆÈËËËÏËËËÈËËÆŒËÈÏ

REMARQNES
 *SUR LE

SIXIÈME LIVRE

D E LVCRECE;
L a» Talus a cité une des plus ce;

lebresVilles du Monde; Ce-
’ -, creps qui vivoit du .tems de
. Ah Mo’ifeen jarta les ramiers fou-Ï

denims 3V elle fut ai’nfï nommcè de Pallas 8c

Je Minerve ,qui suppl-loi: [sthène , Taque!
mot. Grec veut dite fins hia: , parce
qu’ait”! née tout: armée du cerveau de

Jupiter 5 elle n’eut Point befoia de cette
t Premier: nouriture; on fçait le diffame!

qu’elle”: ùec Neptune pour donner le
nom à cette Ville :r Maïs cfeûr, comme dît
Plutarque , une 665cm des Poëtes -,- fes pre-
miers Habitàn’s s’appliquerait: entiercmenc
il! labourag: ,. à «aïe de la fertilité dn



                                                                     

- REMARQUES v.terroir; iisldevin’renr enfuira tres-puiHinsi,
3m“- & (onderont des colonies dans pluûèurâ
,2?“ parties du Monde. Leur Roïàume. finit en
mais!“ Codrns , arc: que ce Prince s’cüant facti-
:323“ Hé pour e falot de fa Patrie, les Atheniens
“3m” defererent rani à la memoirc de (on nom,-
qü’ils ne voulurent-Point que performe re-
gnaû: après luy. Si cette Ville fut fan-renie
114,25”) parla gloire des armes, aile En: beaucoup
m“ 7’ lus illuûre par les grands Hommes “qui

ont fouis de fonAcademio, a: qui ont“.
cellé dans toures les -VScienteSf’que l’efprir

humain peut pernette et [pretend
qLIe Emmy tous ces avantages elle n’a rien
gri puitfeégaler la gloired’avoir en Épicure

ns le nombredeices Ciroïens. “ “o
au”, .6219 ra] th’opt,â’c.cht endroit fait

bren von- que aux: 1è 5e (ont trompez,
lorfqu’ils ont crû queLucrcde avoit écrie

in; de Ex Livres de la Nature des Ïchofes ,
a: ce queVarron dans fou premier Livre
de la langue Latine cite un vers du -vinge.:
unième Livre de Lucrece; c’eü à tort , au
lieu de Lucretius , il faut lire Lucilius d’un.
nage de nôtre Philofophe a’ une. telle liai-
fon , qu’il ne penty avoir ny plus ay moihs;
on voit bien par l’invocation qaîil fris à
Venus , (que ce Livre dl: le premierde-fon’
Poëme; a; le fîx-iéme où il s’adreHè’ àCol-

11’013: marque affèz qu’il en. à la En de à
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sourie; a: d’ailleurs ceux ui fçavent la
dachine d’Epieurc reconnoi cm bien qu’eL
le y. cil expliquécmethodiquement : Feltus,
Prifcien, v Nouius , Tertullien guidance,
,66 tous les; plus anciens Grammairicns a;
Authcuts , ne parlent que des (in: Livres de

Lucrece. . ,.Le tonnerre impetunm, du; Ariflote dit “’4’”

que le vent s’eüant enfermé dans la uuë , .
lçrfqu’elle cil: épaille 8c humide , rompt cet v;

alfembla e par àretraite, 8c que la. vio- nubtim-
leuce de [ortie forme le bruit du tonnerre, 31,53%
6: que l’éclair cit un roufle defeuquibril- Munich].
le par la difolution du nuage. Il exPlique faf;
dans le quatrième Chapitre du Livre où il tgis rpir.
parle du Monde , le foudre . le preâere. , le mm;
tourbillon , 8:. toutes les autres chofes que leur; e-
læaçqçxma traiter. Anaximmder vouloit 33:1“
quia: à]! l’air qui citant retenu dans la gaps,&c.
un?) Êwbmiun (écherront, àcaulè de la
MamlafbbtilitéJc de M creté de t. 4,
anéanti: que l’éclair eûoit- rillante

à proportion de la noirceurvde la une“. Me»-
IleOEÇgdonnoitLCt avantage au vent, a; la
nailfance dellîéclair àlÎouverturede la. nuÎe’;

mais me cet, effort ne (on mouvement
Prccigkôçllüoksmbra é parle Soleil. Plu.
turque tapette lÏpçipion de plulîelus autres un. de

Philofophçs.. 1 . “ - ’1’ P“
. kéké: Momcj,i&c.-Lucrece montre mm;



                                                                     

49e R E M A R QUE S
dey que l’éclair cit plûrôt viûbleque le ton;

mette n’ef’c enrendu,quoy qu’il farte lelpre-

nuer. Arillote pretend que l’eclair cil: un
roufle de feu qui paroit à l’ouverture de la.
nuë , quoique la chatte du tonnerre. foie
auparavant , parce que, die ce Philofo-
plie, la Nature a voulu que les choies il:

’ . porralîënr beaucoup plus ville aux yeux

il Un. de
’Mundv.

qu’aux oreilles , 8e que d’ailleurs l’éclair

citant d’une Nature de’feu tres-fubrile a
nes-mobile , il faut qu’elle devance le ton-
nerre , qui cil beaucoup moins ville, parce
qu’il en: compofé de vent a: d’air. ’

Cu- l’a ilite’ , de. Ce lieu paroir avoir
quelque o [buriné a mais Lucrecey veut di-
:e que la rapidité du foudre tient toures (ce
femences ferrées a: réunies, quoi u’elles
(oient contraires.de nature diilèmbla le, ou

u’elles puffent s’écarter, parce que leurs

Egures n’auraient fias toure la connexité
requife pour (a retenir dans l’ailèmbla ce,
la vitrellé avec laquelle il s’échape conar-

van: leur union pour veninoures enfemble
fra. et au même but; de forte que quand
le guelte auroit quelques femences o po.
fées à. (on agilité, cette mefme a ’lit les
cntiaîiieroxt par l’effort de raceur e.

04H: peut, de. Il fau: ainfi traduirais

deux vers : V ’l III/mmm 13mg imitigïm’ datera;



                                                                     

SUR LE VI. Liv. DELUCRECE 49!
fruitera: cit un mot Grec , qui lignifie une
mucoupe l: Lambin explique mmigcni , qui
engendre le vent , ou qui (ont faites par le
«lent z Si levent fait (es ouvertures , il faut,
comme dit Lucrece, ne ce fait parce qu’en-
«Ir-ant par le pied de amontagne , lorique
la Mer cil retirée , 8e que voulant avoitune
“fait: , il force la monragne de s’ouvrir;
mais mon fentiment cit qu’il faut prendre
curares mmigmi, comme une ouverture
qu’a la montagne dans la partie la. plus
élevée par où le vent du dehors fe difperfè
par toute fon étenduë : Le mot arum: qui
veut dire coupe , favorife mon opinion;
c’elt comme qui diroit , le vent s’engouŒe ’

dans les coupes de la montagne, dloù il s’é-

lance par le reüe de (es cavitez 3 de forte
qu’alors il le fait un combat entre le vent
«qui vient d’enhaut , a: celuy qui cil pouffé

’paren bas: Mais enfin celuy qui e11 entré
par le pied de la montagne l’em orte 85
chaire l’autre , ou bien que réunil ans tous
deux leur effort pour fortir par ces coupes
ou ouvertures , ils s’échapent avec plus de
violence , 8c enlevent avec eux des torrens
de feux a: des morceaux de rochers,

Le Nil , éon Herodote importe trois
opinions des Anciem: La premiere en: des
vents etelîens: la feconde de l’Ocean , a:
la dernieredes nages fondues. lien (litanie



                                                                     

DE. t.

8. Gel.
d liner.
et 7.

r49: ne M ARQUES,
Quatrième ,, qui cit la Germe, grenadant
Que la caufe de l’augmentation duNan’clt

,deu’c“ qu’au Soleil ., “ce ÆW
pendant l’I-lyvet la I.’ le. il attire

* wed’humidité de ce Fleuve 3 de matai

dans cette [mon les eaux (ont
qu’àl’ordinairumais que l’Eüé MÊME

anet Ante f: retirant vers; le. camai. - ,
ilépuife tout les Fleuves de 1.. «la.
forte qu’il [emble ne le Nil , ’
qu’àla «me cela oitfaux, a: qu’ilæw
minuëgue pendant l’Hyver. Diodore
lien tefutmce (Entiment. Beaucoup de

i vans ont écrit, (tu: cette murine , il n’y a qui;

lire Pline , Môle, se Solim Ptolomée le
parade nil décan! Aqs,montàgnes de la
Lune; plu eutswPenes de 1’. me, &même
Saint Augullin , difent que]; on origine cil:
dans la Paradis audite ;. girafon qu’ils en,
appontentell: que. Gehon, qu’ils prennent

out ce Fleuve , circuit la tette d’Egy te ,
clan que raponde gallàge de la. Gene c; à:

qu’il n’y a que le que le Nil à qui cela paille

convenir : beaucoup d’autres s’imaginent
que cette inondation vient de la quantité

rodigieufe de pluies qui fe répandent dans
les marais , d’où on .pretend qu’il coule , a;
qui fe ’ettent dans (on liât, a; le débordent
enfin Jans l’E ypte, car ce débordement (e
fait toujout; anguille, lorfque le Soleil

une.
l



                                                                     

SUR LE VI. LIV.DE LUCRECE.
enrre dans le figuerie lion , parce quedans “En?!”
ce rems-“là l’H’yver et! dans les lieux d’où. En“

part-l’lbondance de ces eaux , n’d’ranc pas tangente

extraordinaire , que cers: faifon foi: u- ËËÎ*
M. outreque , com &rforr lehm à.
Sauge: fur Cardan, il y a allurémént un: 05’ ’ v
inhala: l’encre de quelque Aûrc , dont un?“ ’
6er“: .ûxe Je détermine le rems de cette du”.
pluie. Plufieurs modernes qui onr’voyagé

’ dans ces pays en ontnêcrir luûeurs pani-
rfculeritez avec un détail gavant a: cu-
rieui , il ya beaucoup de vray-fcmblance ;
mais il n’y a rien qui éclaircillè certaine-

ment ce prodige naturel. I
f: repue dom in], 6:. “Nôtre Plailcfa- “a

ph; , après mais parlé de behqçoùp de cho-
l cavexrraordinaires , qui [ont plumant pure-“
îme’nr’lnarurelles , rapes: ce qû’ila dît (ou.

ilWènt ;’”quela terre contient une fiprodigieua
le mülrirude de principes diverfèment figu-
sa ”,. qu’il efl impoflible que ces fortes d’ef-

Êers 111i furprcnnenr ne refultent de leur
“En: lage , il faut encore conüdererla m:-

àiere des difpofîrions des empoilez , leurs l
90yes, leurs intervalles,leuss pores, 8c la
Htuation de leur; principes a sa: de terrai-
5nes chofes (ont propres aux unsqui unifient
aux-mitres. Les chardons nous piquent ans
blelTer le palais de Pane; l’opium cil: icy

v empoifon, dans les Indes ils en prennent

Tome Il. R r



                                                                     

à”; RE MA-K (HI ES, ace;
m; fans danger, pour fë rendre “plus «inane;
rapai La pierred’Ætite dans appliquée d’une f:-
ââ... çon retient l’embtion .. citant mire d’une
“Ml!- autre, elle le force de fouir “ont cela vient

à?” de la. des igues, sa delà Conve-
mnce qu’elles trouvent ,-, ou ne trouvent.-

En.

’ fig dg; gommant: du I . Tom;
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. A x Ggaee Je Pdvüege;âxnoy,Aon-*

ne à. Verfaillet ,. 14:39-. joue de No-
Cambre :684” Signé , Pa: le Royal-(oh-
Confeil , I. a MENlmrn. z. Il eûiyemais.
en Sieur vous CWSmnEs , échinid-
Ptimer , vendre a: debiter par gel impria
mais ou Libraire qu’il vaudra chenit,
La Traduflion du [in Livres de Luna

en Frapper? , «on plûfeur: Remarque
fiai iceux; Jane le ms se efpaee de

. 5x années , commence: du jour qu’elle
i (et: achevée d’un rimer Pour la pre-

miete fois ., avec eEènfes à toutes Per-
fnnnes 5 de quelque qualité 8e condition-
qu’èlles (bien: , de l’imprimer , faireim-u

rimer ,.- vendre a: idiû’ribuer en tous les“ .
jeux de nôtre gbeïiH’aneç , d’entre en.

tien que «le “celte dudit Sieur pas Cons-m-
us, (“là ceux (fui amène (inonde luy , à;

eine de deux mi Te livres d’amende, [kwa
t le fans d’épott in: chacun des concave.
5 une ,.. maman du hennîtes com

l
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